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Verbe tiuduw, voix active, 
— voix passive et Wuyenne, 
Verbe êrxcuw, voix active, 
— voix passive ct moyenne, 
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Tabieau pour remonter d’un temps quel- Syllabes (deux aspirées de suite), 168 
conquie au présent del” indicalif, 420 ÿ N euyrhonique ; Apostr ophe, (Coran). 2. 
VERRES X LL: 494 | Crase; Couiractions (liste des), 47 
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nee sur lPuclifelle moyen, © 26 | Première déclinaison, 471 
Aoris! Les proniors CES 427 | e ä 
Verbe tire, voix passive, 97 | DEUXIÈME déclinaison, 172 
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Verbeteuat, désirer ; sion, étre vèlu, 144 | Addition de la syllabe gt, 178 
Verbe ua, ratnmat, élre assis, 444 E NOMS IRRÉGULIERS DANS LE GA, 1738 
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Verbe sut, dire, 347 Î SUPPLÉMENT AUX ADIECTIFS. 
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DES ADVERBES. ï des supers lutifs, 482 
Legs ne a 
: Le + ACL iisOns (Ov, IGTUS 2 
Adverbes de lieu, 455 | Perniliaiso; D 0 45 
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Terminaison cxw et cyw, d’w non pur, 


Terminaison vu, 
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192 
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194 tifs, 
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Accusatif avec les verbes intransttifs, 
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Remarquesur la différence du parfait et 
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Prépositions à deux cas, 284 
Prépositions à trois cas, 286 
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DEs NÉGATIONS, 294 
Négations redoublées, 293 
Négations après les verbes négatifs, 293 
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— où et h en interrogation, 294 
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Dialecte éolien, 
Dialecte ivnien, 
Dialecte attique, 
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DES ACCENTS, 


Accent tonique (ce que c’est), 

Signes appelés accents, 

Valeur et place de l’aigu, 

— du grave, 

— du circonflexe, 

Accent dans les déclinaisons, 

Accent premier dans les mots composés, 

— dans quelques adjectifs, 

Accent dans les verbes, 

— tlaus les verbes composés, 

— dans les prépositions, 

Effet de l’apostrophe sur l'accent, 

Proclitiques, 

Enclitiques, 

Dénominations données aux mots d’après 
leur accent, 
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314 
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321 
522 
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A privatif, 466. 

Accents, 6. — traité des accents, 316 à 328. 
— Accent tonique, 316. — signes de l’ac- 
Cent, 317, — aigu, sa valeur et sa place, 
317. — grave, sa valeur et sa place, 318. 
— circonflexe, sa valeur et sa place, 519, 
— accent dans les déclinaisons, 319. — 
Accent premier dans les mots composés, 
321, — de quelques adjectifs, 322, — 
dans les verbes, 322 à 524, — dans les 
verbes composés, 324, mots qui sont 
privés d’accent, 325 à 328, 

Accusatif, son emploi en général, 223. — ses 
usages particuliers, 260, — avec les verbes 
transitifs, 260.— double accusatif, 261.— 
avec les verbes neutres, 262, — avec les 
verbes passifs, 264. — avec les adjectifs, 
263. — avec ellipse d’un verbe, 263, — 
Accusalif, sujet de Pinfinitif, 230, 
dil absolu, 279, — Accusatif plurie 
dolien en œte, 472% — sinsulier de la 3 
déclinaison en v, 21,24, 25, -- singulier 
de la 5°, en w,.173. 

Ac!if employé pour le passif, 270, 

Adjecüfs, définition, 8, — déclinaison, 30.— 
Adjectifs conlractes, 83, 35. 
ou démonsiratifs, 41, 184. — conjonetifs, 
44, 484.— emploi des adjectifs conjonetifs, 
281, 234. — Adicetifs possessiis, 17, 930, 
— irréguliers, 180, — détorminetis 
—corrélalifs, 486. — verbanx cn 
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seulement, 479 — Adicclif saccordant 


avec le substantif, 229, — pris substan ! 
diverses wanitres de le 
construire, 238. — lenant lieu d’adverbe, : 


232, 


livement, 


259. — altriout d’un infinilif, 259, — à 


uu autre cas que ie substantif, 249, — ! 


régissant l’accusatif, 263. — emploi de 
quelques adjectifs, 300. 

Adverbes, définition, 154. — de lieu, 455.— 
le temps, 157. — de manitre et de qua- 
lité, 457. — dc quantité, 158. — emploi 
des adverbes en général, 224, — cunjonc- 

tifs ou relatifs, 235, — interrogatifs, 235, 
— avec l’article, 245. — empioi de auc!- 
ques adverbes, 295 à 298, 

Advyerbialement (Mots employés), 160, 

Alnhabet grec, 4, 167. 

Antécédents et relatifs, 44, 186. —— Antécé- 
dent exprimé ou sous-entendu, ©3434. 

Aoriste, répondant à notre parfait délini, 51. 
— employé pour le parfait et pour le pré- 


sent, 218, 270,272, — rapport de Paoriste ! 
avec le futur, et pourquoi il à lai méme : 
ligurative, 217, — Aoriste prenuer { For- ; 
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indicatifs | 


ct, 
tés, 150, 244. — Adjretifs de deux gens : 


malion de l°), 64. — Aoristes premiers cn 
#%, 127, — irrégulicrs, 197. — Aoriste 
secon, 105. — dans les verbes en 20, ue, 
vo, Gt, 118, — dans les verbes en +, 126, 
140, — avec E, 197, — avec métathèse, 
200. — avec redoublement, 190, 191, 
— Aoriste passif dans le sens moyen, 
268. 

Apostrophe, 7, 169, — effet de l’apostrophe 
sur l'accent, 325, 

Apposition, 238, 

Article, 8, 10, — indiquant le sujet d’une 
proposilion, 221, — ellipse de Particle, 
221. — divers usages de l’article, 244 à 
249, 

Aspirées : (deux syilabes de snite ne com- 
mencent point par une aspirée), 5, — Cx- 
ceptions à cotte règle, 168. 

Altique (Déclinaison), 17, 173,— (Dialecle), 
ol4. 

Attraction avec l'infinitif, 229, — du relatif, 
Jo 

Altribut, 219, 229, 

: Auguent ct redoublement, 59, 189 — tem 
porel, 63, 190, — négligé par les poûtes, 
191,—cansles verbes composés, 192, 193, 

Aû, EQ non contractés, 198, — AË con- 
traclé en H, 194, 

Cas, 0 — des noms employés adverbiale- 
ment, 160, -— ururces particuliers des cas, 

200, — dis abseliss, 270, 

: Collectifs (Koms), 237, ; 

Commune eu hellénique {Langue}, 311, 
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ll 
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l, 
| 
} 
[l 


515, 
Comparalifs et supcrlatifs, 87, 180, 241, — 
avec 7, 242, — avec les pronoms rélléchis, 


1 248, 

: Composés (Verbes), 163, 192, — d’eiui, 59, 

Complément ou régime direct et indirect, 

| 298, 260. 

Conditionnel, 275 et 276. 

| Conjonctifs ou relalifs (Adiectifs), 44, 154, 

be Det 

| Conjonctions, 161. -- empiui en général, 

| 225 à 228, dérivées 455, 4, 4, 235, 

I — emploi de quelques cunjunclions, 298, 

Consonues, muctles, liquides, ele, 4 à Ü, 
167, — prononciation des cunsonnts, ?, 

Changements dés cousuunes dans le, verbes 

ji composés, 165. 

: Contractes (Noms}, de la 1re déclinaison, 12, 

y _ — dela, 46,172, — dela se, 253, 175, 

, Contractes (Verbes), © 1. 

Coulractions (Règles des), 22, 89, 88, 00, 
tabieau générat des contractions, 174. 

Datif pluriel de la 5e déclinaison, 10, - en 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES, 


asts, 29, — de lu 47, en cictet rot, 174, 
poétique de la 3°, 475. — emploi en géné- 
ral, 222, — usages particuliers du datif, 
256,—avec les verbes, 256.—avec les suh- 
Stantifs, 257. — avec les adjectifs, 257. — 
avec 6 e0T0:, 257,—aveclesadverhes, 258. 
— Exprimant un rapport à une personne 
où à une chose, 258. — pris dans le sens de 
Pablatiflatin, 259, — di ahsaln, 279. 

Déclinaisons dans leur rapport avec l'accent, 
819 à 891, 

Défectifs (Noms), 477. 

Défeclifs (Verbes), 206. 

Déponents (Verbes), 487. — distincts des 
verbes moyens, 265, 

Désincnces personnelles à l'actif, 68, -— an 
passif, 76. 

Dialectes, 8, 810 à 316. — divers dans les 
verbes, 201,— d'eivat, 206. 

Digamma tolique, 168, 

Diphthongues, 8. 

Dorien {Dialecte), 814 et 312. 

Duc}, n'a pas de 47€ personne à l'actif, G{. 

Liision, 468 (à l'article Apostraphe). 

Plipse dé Particle, 221.—du verbe étre, 224. 
— avec l'art., 245 ct 346.— de pécos, 254, 
— de cüvavec le datif, 266,— d'un verbe 
avec les prépositions-adverbes, 290, 

Pneliliques, 826 à 528, 

Lolien (Dialecte), 812. 

Psprits, 6. 
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AVIS DE L'ÉDITEUR. 


Depuis sa première publication en novembre 4813, cette Grammaire 
a été constamment améliorée. Il suffit, pour s’en convaincre, de com- 
parer entre elles les diverses éditions. 

Un grand nombre de changements utiles ont été fgts successivement, 
mais toujours avec une prudente réserve. L'auteur a tenu avant tout à 
ce que son livre restât simple et facile. Les subtilités grammaticales et 
les curiosités philologiques doivent être bannies des ouvrages destinés 
à l'enseignement de la jeunesse, . 

“Tous les renvois qui se trouvent dans ce livre sont faits par para- 
graphes et non par pages. Malgré les modifications introduites çà et la, 
les chiffres des paragraphes sont restés les mêmes dans toutes les édi- 
tions. 

Les planches de cette Grammaire sont conservées en caractères mo- 
biles; ce qui procure le moyen d'arriver à une correction aussi parfaite 
qu’il est possible, avantage très-précieux pour ces sortes d'ouvrages. 


AVERTISSEMENT DE L'ÉDITION D'OCTOBRE 1859. 


M. le Ministre de l'instruction publique a nommé, en 14858, une 
commission chargée d'indiquer dans un rapport les changements qu'il 
pourrait être ulile d'introduire dans la Grammaire grecque de M. Bur- 
nouf, Ce rapport a été communiqué aux héritiers de M. Burnouf, el 
c’est sur les indications qu’il contient que la présente édition a été revue. 


Les contrefacteurs ou débitants de contrefaçons seront poursuivis CON- 
formément aux lois ; tous les exemplaires soni revétus de notre griffe. 


Ce = ù 


Paris, Juues DELALAIN, Imprimeur de l'Université. 
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PRÉFACE 
DE LA PREMIÈRE ÉDITION. 


Nous ne ferons point ici l'éloge de la langue grecque; tout le 
monde convient que c’est la plus belle que les hommes aient jamais 
parlée, et l’univer$ité de France la regarde avec raison comme un 
des objets Jes plus importants de son enseignement. Tout ce qui 
peut en faciliter l'étude est donc un service rendu à l'instruction 
publique, et ne peut manquer d’être accueilli favorablement par 
les maîtres et par les disciples. C’est cette idée qui m’enhardit à 
publier cette nouvelle Grammaire grecque. Les principes en ont 
paru simples et clairs aux élèves de l’école normale, devant qui 
j'ai l'honneur de les développer tous les jours dans leurs intéres- 
santes conférences. M. le conseiller titulaire Gueroult, chef de cette 
école, qui honore souvent de sa présence nos studieux exercices , 
a bien voulu me prodiguer les encouragements et me donner les 
conseils les plus utiles, C’est sur le plan de sa Méthode latine et de 
sa Méthode française que j'ai composé cette Méthode grecque. J’ai 
tâché d'appliquer à la langue de Démosthène ces excellents prin- 
cipes de graumaire générale qu’il a le premier rendus classiques, 
et qui éclairent le jugement de l'élève, en même temps qu’on exerce 
sa mémoire. Enfin, dans tout ce qui tient au raisonnement, je l'ai 
fidèlement suivi, autant du moins que peut le faire un de ses an- 
ciens élèves, qui s’estime heureux de recevoir encore de ses leçons., 
Si le public ne juge pas mon travail trop indigne d’être mis à côté 
du sien, cette Grammaire sera comme le complément de ses deux 
Grammaires, et toutes trois ensemble formeront un corps complet 
de doctrine pour les trois langues qui font la base de l’enseignement 
dans nos lycées. 

Quant à ce qui regarde proprement la langue grecque, je n’ai 
paf non plus manqué de modèles. La Méthode de Port-Royal, qui 
contient tant de principes féconds et lumineux, tant de dévelop- 
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pements clairs et instructifs, cette Méthode, généralement estimée 
et consultée en Angleterre, tandis qu’en France elle est négligée 
et presque mise en oubli, m’a fourni, quoique ancienne, une foule 
de vues neuves et de vérités trop peu connues, 

Mais si les illustres grammairiens de Port-Royal ont porté la 
science aussi loin qu’elle pouvait aller de leur temps, les hornes 
en ont été reculées depuis par les doctes recherches de Fischer, par 
les judicieuses remarques de M. Hermann et de M. Coray sur la 
nécessité de réformer le système de la grammaire grecque, enfin 
par les excellentes Grammaires grecques-allemandes de MM. Butt- 
mann et Matihiæ, J'ai lu et mis à contribution tous ces ouvrages , 
et, si je n’ai pas pris tout ce qui s’y trouve de bon, au moins je 
déclare expressément ici n’avoir pas avancé une seule proposition 
dont je n’aie pour garant quelqu'un de ces auteurs, et souvent tous 
à la fois. 

Ainsi, par exemple, si lon trouve dans ma Grammaire que le 
futur second actif et moyen est très-peu usité, on le trouve aussi 
dans Port-Royal en divers endroits; on le trouve dans M. Matthiæ : 
on le trouve dans M. Buttmann, sixième édition, Berlin. 4811, 
p. 189, Ce savant dit positivement que le petit nombre de futurs 
seconds actifs et moyens qui se rencontrent dans les auteurs . 
peuvent être regardés comme des irrégularités, ou se rapporter 
au futur atiique. Le même Buttmann, p. 195, dit que tout verbe 
où l’aoriste second ne différerait pas de l’imparfait, ou u’en différe- 
rait que par la quantité de la pénultième, ne peut avoir d’aoriste 
second, du moins à l’actif. On ne sera donc pas surpris que je 
n’en donne point à Ado. 

On ne sera pas étonné non plus de n’en point voir à guAéw ni à 
ruée, quand on aura lu dans M. Hermann (de emendanda Ra- 
tione grammaticæ græcæ, p. 246) : Verba contracta nullum neque 
aclivi, neque passivi, neque medii aoristum secundum habent.…. 
Scilicet hoc minus indigebant hæc verba aoristo secundo, quod 
primum habent omnia, etc. 

Êt quant au parfait moyen, pouvais-je en donner à ces verbes 
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après avoir lu dans le même Hermann, p. 235 : Quure perabsurdo 
errore vulgo in grammaticis leguntur perfecta msgid, TÉTUL, 
Quæ, si exstarent, certe mequhéa, reriuax esse deberent ? 


À l'égard des parfaits moyens en général, si quelqu'un s’étonnait 
de les voir détachés du tableau de la voix moyenne, je lui citerais 
MM. Hermann, Matthiæ et Buttmann, qui les rangent dans la voix 
uctive sous le nom de parfait second, et qui tous observent que 
cette forme n’a rien de commun avec le verbe réfléchi ou prono- 
minal; je lui siterais en particulier cette phrase de M. Buttmann, 
p. 172 : « Tout ce qui, dans les grammaires ordinaires, est donné 
« comme moyen, de plus que le futur et l’aoriste, est une pure 
« invention des grammairiens. » Enfin, et pour ces aoristes, et pour 
ces parfaits, j’invoquerais l’autorité de M. Boissonade, dont Popi- 
nion est d’un si grand poids dans cette matière; et je ne serais pas 
démenti par M. Gail, dont les savantes observations ont détruit tant 
de préjugés, et commencé en France la réforme de la grammaire 
grecque. 

La doctrine que je professe n’est donc point nouvelle, Elle se 
irouve tout entière dans Port-Royal, pour qui sait l'y voir ; elle est 
vulgaire en Allemagne , et elle y fait la base de l’enseignement. 
Pourquoi donc ne l’adopterions-nous pas, surtout si, à l'avantage 
d’être fondée sur l’expérience et la vérité, elle joint celui de facili- 
ter beaucoup l'étude de la langue ? 

Or quel soulagement pour les élèves, de n’avoir à retenir dans 
le verbe que six temps au lieu de huit, et de voir le moyen toul 
entier dans un tableau de deux demi-pages ! Ils n’en connaîtront 
pas moins l’aoriste second et le parfait appelé moyen ; mais ils ne 
verront ces formes que dans les verbes qui les ont effectivement. 
À quoi bon forgerais-je des barbarisines, pour le plaisir d’en sur 
charger la mémoire de l'enfant? Pourquoi l’induirais-je en erreur, en 
lui faisant croire que tous les verbes grecs ont huit temps; en lui fai. 
sant supposer peut-être que les deux aoristes ont chacun leur signi- 
cation distincte? Car les erreurs se tiennent comme les anneaux 
dune chaîne; l’une attire l’autre, et celle-ci en amène une troi- 
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sième. Une dénomination fausse est produite par une idée fausse, 
et elle en produit de nouvelles à son tour. Parce qu’on a dit aoriste 
second, au lieu de dire seconde forme d’aoriste, les anciens gram- 
mairiens, même les plus habiles, ont cherché dans la signification 
de ces deux formes une différence chimérique. Ils n’ont pas vu ce 
qu’une lecture attentive des auteurs prouve jusqu’à l'évidence, que, 
quand un aoriste est usité dans tel ou tel verbe, l’autre ne l’est 
pas, ou ne l’est au moins que dans un autre dialecte. 

* Quant au temps appelé jusqu'ici puulo-post-futur, ceux qui ne 
seraient pas convaincus que c’est un futur antérieur, trouveront 
des preuves sans réplique dans M. Hermann, pages 248 et 249. 
Ce n’est pas que cette forme ne s’emploie quelquefois pour le futur 
simple : est-il étonnant de voir dans des objets si rapprochés les 
nuances se confondre ? Mais je ne saurais rien imaginer qui justifie 
la dénomination de paulo-post-futur. 

J’ai débarrassé la conjugaison contracte du subjonctif et de l’op- 
tatif parfait passif repiloua, reothiunv, etc. , et j’ai rejeté dans le 
Supplément ces formes à peu près inusitées. J’ai donné à ‘or pour 
parfait Éorrxa, et pour subjoncetif iorû, totÿe, torÿ, parce que cu 
sont les formes véritables; j’avertis pourtant des formes Éctaxæ, el 
ior&, ior&s, que l’on trouve dans nos autres grammaires. Îci, 
comme partout ailleurs, je suis pour guides l’expérience et les 
auteurs que j'ai déjà cités. Comme eux, je réduis les déclinaisons 
à trois. Depuis Port-Royal, tout le monde dit que ce changement 
est nécessaire, et personne ne Îe fait; j’ai trouvé plus simple de le 
faire et de ne pas le dire. 

Le tableau des verbes irréguliers, où j'ai fait entrer tous ceux 
qui sont les plus importants et les plus dificiles, est extrait de 
MM. Buttimaunn et Matthiæ. 

A l'exception des primitifs écrits en capitales, on n’y trouvera 
que des formes réellement usitées, et qu’on pourrait employer avec 
confiance si l’on écrivait en grec‘. J’ai divisé ces verbes en plu- 


4, Ailleurs, j'ai mis entre pareuthèses les formes qui, bien que révulières, ne doivent 
pas être employées dans les thèmrs £recs. 
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sieurs classes, de manière que ce tableau peut non-seulement être 
consulté, mais encore être lu, expliqué, et même appris par cœur. 


Je ne pousserai pas plus loin cet examen ; les hellénistes sauront 
bien, sans que je le dise, où j’ai puisé tout ce que j'avance; et 
quant aux élèves, c’est pour eux une chose fort indifférente. Aussi 
me suis-je imposé la loi de ne pas citer, et l’on ne trouvera pas, 
dans tout l’ouvrage, un nom propre de grammairien, Qu'il me 
suffise d'affirmer que, dans tout ce qui tient à l’usage particulier 
de la langne grecque, je n’ai pas écrit un seul mot pour lequel je 
Waic autorité. J'ésepte les fautes, dont je me reconnais moins 
exempt que personne, ct quas han parum cavit natura. Mal- 
gré le soin avec lequel les épreuves ont été revucs, il s’en trouvera 
sans doute quelques-unes, surtout dans les accents; ceux qui savent 
combien une correction parfaite en ce genre est difficile à obtenir, 
les excuseront facilement. J'ai mis partout, sur les finales, l’aigu 
et non le grave, parce qu’un mot grec cité ne se lie point dans 
la prononciation avec le mot français qui le suit. C’est la méthode 
allemande : c'était celle de Port-Royal, Au reste, je mets les ac- 
cents, mais sans en dire un mot aux commençants. La Syntaxe est 
suivie d’un petit traité qui en fait connaître les règles, 

Je ne dirai rien du plan que j'ai suivi; j'ai tâché qu’il fût le plus 
analytique possible. Je conduis l'élève du connu à l'inconnu , du 
simple au composé, et je m’attache à ne pas énoncer une propo- 
sition qui ne dérive immédiatement de ceile qui précède. Cette 
marche me dispense de rien discuter, de rien mettre en problème. 
Ce sont des préceptes qu'il faut aux enfants, ét non des discus- 
sions, Le résumé, qui se trouve à la page 120, donnera une ice 
de la manière dont j'ai classé et divisé les verbes, Cette division t'a 
donné Le moyeu d'établir des règles gositves, el qui ne souffrent 
nueune exception, Elie à en outre Pavautage Je préscnter 1es choses 
séparément Cf Sans conlusion, ea conuacecçant toujours par Îles 
plus faciles. 
crondra aisément d'après celn pourquoi je u’ai point 
choisi :52 50 pour modèle de 1 conjugaison. Mais comment ce verbe 
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s'est-il arrogé d’abord, et a-t-il conservé si longtemps le privilége 
exclusif de tourmenter la jeunesse, et, je dirai presque, de lui 
fermer dès les premiers pas l’entrée de la grammaire? C’est à quoi 
n'ont peut-être pas réfléchi tous ceux qui, depuis des siècles, le 
répètent dans les livres élémentaires, par la seule raison qu'on l'y 
a mis avant eux. On l’a choisi, parce qu’on voulait absolument 
avoir huit temps, et que lui seul, dans toute la langue, les four- 
nissait d’une manière assez régulière , et sans barbarismes trop 
choquants. Encore aurait-on dû avertir que l’aoriste second actif 
Éruroy ne se rencontre pas dans l’usage (Buttmetn, page 196), au 
moins en prose, et n’est guère là que pour correspondre à l’aoriste 
second passif érérrv. 


On a donc voulu faire un paradigme qui contint toutes les formes 
possibles et répondit à tous les cas. Ne valait-il pas micux en faire 
un Sur lequel on pêt conjuguer Le plus grand nombre de verhes 
possible ? +ixru, si l'on veut, présente les huit temps; mais quel 
verbe conjuguerez-vous sur +ÿxre pour qu'il ait exactement ces 
buit temps? Forgerez-vous donc à volonté ceux qui manquent; ct 
votre tableau Ge huit temps scra-t-il uuc mesure invariahle, à la- 
quelle il faudra que tout verbe s’accommode bon gré mal gré? Il 
est plaisant de voir l'élève qui & commiencé à conjuguer par +éxro, 
chercher l'aoriste second de rusio, de »}if/o, désifo, enfin de 
plus des sept huitièmes @es verbes grecs. Rien de si irrégulier que 
celie langue, si l’on s'obstine à voir huit temps dans chaque verbe; 
rien au contraire de si simple et de si bien ordonné, si l’on se 
borne à considérer d’abord les six temps naturels; si, ensuite, 
quand l'élève sera déjà exercé à la conjugaison, on fait passer sous 
ses yeux Certains verbes qui ont une autre forme pour l’aoriste 
que la forme ordinaire en 6x, et si on lui donne des règles pour 
tirer, des temps qu'il connaît, ce nouvel avriste. 

J'ai donc avec raison rejelé svzre après les verbes en © pur. de 
n'ai pas non plus commencé par riw; ce verbe est poëtique et très- 
peu usité; l’aoriste passif érinv ne se rencontre nulle parts ce mot 


[ DRE ELLLLLL LLL LE TILL: 111 LIT REET F Ho: ETES ECOLE CRE ter mie 9 Le NUE  L 


PRÉFACE. VII 


est l’imparfait de rifnw, et il y a au moins de l'inconvénient à don- 
ner, dans deux tableaux absolument différents, deux formes tout 
à fait semblables. Enfin, le verbe 160, délier, exprimant une action 
dont on peut assigner avec précision le commencement et la fin, 
convient bien mieux pour marquer la valeur de chaque temps. Ainsi, 
par exemple, au présent passif, à aiyu%huwros \era signilie, on 
délivre le captif; au moment où je parle on lui ôte ses fers ; et au 
parfait, 6 aiyudhwros Xéluta signifie, on a délivré le captif; le 
captif est délivré: au moment où je parle, # n’est plus dans Îles 
fers. Les nuances sont donc bien distinctes entre Añerar et AékvTar: 
on délivré le captif, le captif est délivré; elles se confondent entre 
rer et vérures : on honore la vertu, la vertu esé honorée, D’ail- 
leurs Ado cst un verbe très-usité en prose comme en vers, et dont 
toutes les formes se rencontrent dans les auteurs. 


La première partie de cetie Grammaire contient toutes les règles 
générales qui doivent être apprises les premières. Je Pai fait suivre 
d'un Supplément qui renferme les exceptions, les règles particu- 
lières et Les dialectes les plus importants. Ce Supplément est aussi 
irès-nécessaire à connaître, surtout pour lire les poëtes. Si on ne 
l’apprend pas par cœur, il doit au moins être lu attentivement. 
MM. les professeurs sauront bien eu tirer le parti convenable, et 
suppléer à ce qui peut y manquer. Loin de leur donner à cet égard 
aucun avis, je proliterai avec reconnaissance de tous ceux qu’ils 
voudront bien me donner à moi-même, (Novembre 1813.) 


« 


AVERTISSEMENT 
DE LA SIXIÈME ÉDITION. 


Depuis la première édition de cette Méthode, je n'ai rien négligé pour la 
rendre de plus en plus digne de l'accueil qu’elle a reçu dans presque tous les 
collèges de France. Les fautes typographiques ont successivement disparu ; 
des incorrections de style ont été redressées ; de courtes additions, fondues 
dans une foule de paragraphes, présentent soit de nouveaux exemples, soit 
de nouvelles remarques. Enfin de nombreux renvois d’un paragraphe à un 
autre facilitent les rapprochements et mettent plus d’unité entre les diverses 
parties de l'ouvrage. Sans en dire davantage sur ce sujet, qui est tout de 
forme, nous ajouterons ici quelques réflexions propres à confirmer ou à 
rectifier certains points de doctrine. 

En fondant la conjugaison sur la distinction du radical et de la désinence, 
nous avons énoncé une vérité incontestable, et qui fait évanouir à jamais tout 
ce vain échafaudage de figuratives, de pénultièmes, de treize conjugaisons, 
qui embarrasse les anciennes grammaires. Maïs, en disant que le radical est 
invariable de sa nature, nous avons avancé une proposition restreinte par 
son énoncé même , et par conséquent susceptible de nombreuses exceptions. 
En effet, si l'on considère grke comme radical de &1)ée, on voit que dans 
beaucoup de temps il se change en qin. 

Il en est de même des verbes en dw et en du. 

Que dirai-je de rpërw, dont le radical est successivement roer, par, tpon 
(roËro, Étparov, térpora)? 

Admettrons-nous avec quelques auteurs trois primitifs différents? À quoi 
bon? et quelle facilité en résulterait-il pour la conjugaison? Les Allemands 
rapportent-ils à trois thèmes différents les trois formes du verbe qui signifie 
MOURIR, sterbe, starb, gestorben ? ct en latin explique-t-on par deux pri- 
muilifs capio et cepi, tango et tetigi? non; c’est le même radical diversement 
modifié. Astz-w, É-Am-ov, Aé-Aoëm-u; qeuy-u, Ë-quy-0v; AuvÜdy-u, E-hal-cv, 
Àë-Àn9-x, nous présentent également leurs radicaux sous des formes variées. 
Ge sont ces modifications du radical qui font paraître irréguliers un si grand 
notubre de verhes; car les désinences suivent partout une loi invariable. 

Quel fil gnidera le grammairieu dans ce labyrinthe? cette régularité même 
des désinences., Qu'il s'attache à Les bien faire connaître, et à montrer com- 
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ment elles influent sur la dernière consonne du radical, Quant aux altérations 
qui affectent les voyelles de ce même radical, qu’il les note à mesure qu’elles 
se présenteront, et qu'il renferme dans des règles communes le plus grand 
nombre possible de faits analogues ; mais qu’il n’en fasse point son objet prin- 
cipal, et qu'il ne cherche point à soumettre tout à des règles. L'usage appren- 
dra bientôt à rattacher au même verbe X£An0x, Aafov, Aavôdvw, avec autant 
de facilité que tango, tetigi, lactum, et tant d’autres verbes latins où le 
radical ne varie pas moins qu’en grec. 

Il serait possible sans doute d’assigner les lois grammaticales de toutes ces 
variations, On l’a fait pour une langue où elles abondent plus qu’en aucune 
autre, le sanskrit. Pour cela, il faudrait d’abord, comme dans les grammaires 
sanskrites, déterminer le radical de chaque verbe, et le considérer d’une 
manière absolue, et dégagé de toute terminaison ; ensuite diviser ces radicaux 
par classes, suivant la nature de leurs modifications. Ainsi, par exemple, on 
ferait une classe de xev6, ur, fes, et autres semblables, et l’on dirait que ces 
verbes insèrent + au présent et à l’imparfait, avant la désinence personnelle, 
ce qui produit ($ 5, 2°) xoûztw, tünte, firtw. On en fcrait une des radicaux 
en ret en u qui insèrent ©, comme voui-low, xAv-Gw; OU v, comme xpI-vu , 
mAd-vw; une autre des radicaux en y qui changent cette consonne en 66 
mouy, puy, reûsaw, épuscw. On dirait aussi que les radicaux À46, À«d, uab, 
nasalent leur voyelle, et en outre prennent av avant la désinence, d’où au- 
Édvw, havdvw, wavÜävw. On observerait surtout que ces modifications se 
bornent au présent et à l’imparfait, et que tous les autres temps se forment 
immédiatement du radical même ; conformité étonnante avec le sanskrit, qui 
modifie exclusivement les mêmes temps, et à peu près de la même manière. 

Ce peu d'exemples font voir comment on pourrait classer très-méthodi- 
quement tous les verbes grecs, même ceux qu’on appelle irréguliers. Mais 
quel travail pour ranger dans sa mémoire cette multitude de subdivisions! Une 
autre observation naît encore de ce qui précède. Ce n’est point dans le pré- 
sent de l'indicatif qu’il faut chercher le radical. I n’y paraît le plus souvent 
que déguisé et modifié; en sorte que l'axiome des grammairiens, « le présent 
« n’est formé d’aucun temps, et il sert à former tous les autres, » est essen- 
tiellement faux. C’est le radical qui est la base de tout le verbe; ct ce radi- 
cal se trouve dans Le temps qui offre la sylabe la plus simple et la plus brève. 
C'est l’aoriste second, soit actif, soit passif, pour les verbes qui en ont un: 
dmouy-ov; É-Aum-ov ; É-uol-ov; E-xpÜ6-nv; S-rux-nv; 8-Élo-nv. Dans d’autres 
c’est Le futur : voui-cw ; dans d'autres le parfait : té-ta-xæ; xé-xpt-xu. Cepen- 
dant les dictionnaires donnent, et avec raison, là première personne du pré- 
sent, et non le radical. Partir du radical pour établir des règles de forma- 
tion, ce serait donc supposer connu ce qui ne l’est pas. C’est donc le présent 
que nous avons dû prendre, comme on l'a toujours fait, pour point de 
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départ, quoique l’autre système soit beaucoup plus philosophique; et nous 
avons pu dire, sans inconvénient {$ 146), que éguyov se forme de gebyw, Ëhr- 
rov de Xeire, en abrégcant la diphthongue, quoique la proposition inverse 
soit manifestement plus vraie. L'étude des radicaux n’en est pas moins de la 
plus grande importance; et on n’a fait de véritables progrès dans la langue 
grecque, que lorsqu'on reconnaît au premier coup d'œil, dans toutes les 
formes d'un verbe, la syllabe radicale. En revanche, avec cette connaissance, 
on n’est plus arrêté ni par les dialectes, ni par les licences poétiques, puisque 
cctte syllabe se retrouve dans toutes les modifications possibles du verbe, de 
ses composés ct de ses dérivés. Et non-seulement clle se retrouve partout ; 
mais clle porte dans tous les mots dont elle est la base, verbes, noms, ad- 
jectifs, adverbes, son énergie propre et sa signification primitive. 

Si l'on était plus habitué à considérer les radicaux dans leur état absolu, 
nous aurions tiré tlnue, Yormur, dieu ( 128), non de Su, rat, dde, mais 
de Se, ota, 9. Car il ne faut pas croire qu'on ait dit S£w avant de dire +iOru. 
La forme en w est certainement là plus ancienne. Outre les verbes auxquels 
elle est propre, et qui, étant de l'usage Ie plus vulgaire, ont dû être fixés des 
premiers, on en trouve des traces dans les subjonctifs poétiques, xwy:, 2yd- 
your, Eynst (S 229); dans le dialecte éolien, efrue, vixrut (S 142); dans 
l'optatif de la conjugaison ordinaire, Avoru. Le présent éolique du verbe être, 
um, &s-0t, év-ri, la forme commune êcri, le dorique tout, seit (S 149), 
ane, pour &0£r ($ 229), prouvent que la terminaison était d'abord ju, 
cu, te, CC qui répond parfaitement au moyen pret, 621, za Ceux qui con- 
naissent les innombrables rapports du sanskrit avec le grec trouveront une 
nouvelle preuve de cette vérité, dans ce que mi, si, ti, CL au moyen e (pour 
me) se, te, sont les terminaisons régulières de tous les verbes de cette langue 
antique. Oru, 6, +, sont les consonnes radicales des trois pronoms us, 
0%, toù!, Ces consonnes sont donc des aflixes qui ajoutent à la racine ver- 
bale l'idée de première, seconde et troisième personne. L': sert uniquement 
à en soutenir la prononciation. M représente la première personne comme 
faisant l'action; por, modification de pu, Comme la recevant, Voilà l'origine 
des Lerininaisons. Ce ne furent d'abord que les pronoms mis à côté de la svl- 
labe verbale. L'usage unit ensuite plus étroitement ces deux éléments. Le pro- 
nom s’aliéra en devenant plus fleaible, ct il en résuha ecs désinences person- 
uclles que nous avous rangées cu deu tableaux, $$ 73 et 85, On cut recours 
à d'autres signcs pour capruner les autres modifications. L'augment cet Je 
redouslement exprimèrent différentes nuances du passé. È, consonne princi- 
pale du verbe étre (comme le prouvent ës-ct, êc=t{, Éa-uév, êo-te, et le sanskrit 

4. L'article servait primilivement de prouom de la troisième personne; voy. $ 346. Nous 


cilons les génitifs el non les nomipatifs, parce que les radicaux se trouvent en général dans 
Les cas indirects ; voy, $ 180, 
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as-mi, a-si p. as-si, as-ti), servit à désigner le futur, ct passa par analogie à 
l’aoriste, mais non pour y marquer le passé déjà déterminé par l’augment. 

Nous pourrions multiplier beaucoup ces observations, qui toutes se véri- 
licraient par l’analyse et la comparaison des verbes sanskrits, grecs ct latins ; 
des formes qui, dans chacune de ces langues, semblent s’écarter de l’analo- 
gie, trouvant dans l’une des deux autres leur explication naturelle; mais il 
faut se borner, et nous n’ajouterons plus qu'un fait 

On s'étonne de voir l’aoriste passif &%0nv, érésünv, suivre invariablement 
la conjugaison active. Ce phénomène grammatical s'explique par une remar- 
que très-simple. Dans toutes les branches de la grande famille de langues à 
laquelle appartient le grec, le passif est caractérisé par une des consonnes 
dentales. Kn sanskrit et en allemand, par Le'T : Sanskrit, dadämi (je donne), 
dätah (donné); allemand, loben (louer), gelobet (loué). En latin par T 
et D, amatus, amandlus. 

Ilen est de même en persan et dans les anciens dialectes du Nord, comme 
le prouve très-bien M. Bopp, dans un excellent ouvrage allemand destiné à 
la comparaison de toutes ces langues avec le sanskrit*. Il en est de même 
encore dans Pitalien, l'espagnol, l'anglais, langues dérivécs, et dont pour 
cette raison l’auterité n’est que secondaire. Mais il en est de mêine surtout 
en grec, où le T'et Le © sont les signes constants du passif: Autos, solubilis ; 
Auréoc, solvendus ; AvGets, solutus. 

Ce principe une fois reconnu, au radical àv ajoutez 0, vous avez le nou- 
veau radical Au), qui sera passif, quelque terminaison que vous lui donniez. 
On lui donne la pius naturelle de toutes, Le passé du verbe étre, rv, ns, n; on 
prépose laugment, et l'on a 2100nv. Ce méme 0 se retrouve dans le futur Àu- 
6-/couut, où il est suivi du futur du verbe étre, dont la voyelle est allongée, 
sans doute par un caprice de l'usage. Le futur et l’aoriste second passifs, rur#- 
cout, tom, peuvent être considérés comme une variélé des mêmes formes, 
dont l’euphonie ou l'habitude auront supprimé le ©; car il est facile de conce- 
voir comment les terminaisons nv et fcouxr, destinées d’abord à marquer uni- 
quement les temps, les nombres et les personnes, auront fini, même sans 
le ©, par marquer aussi la voix. 

El n’y a donc à proprement parler que deux temps, le futur et l'aoriste, qui 
appartiennent exclusivement à la voix passive; et Le sens passif leur est com- 
muniqué par un signe accessoire pris hors de la conjugaison. 

Le présent et l'imparfait, le parfait et le plus-que-parfait, sont communs au 
passif et au moyen ($ 86). Le futur antérieur même à aussi la signification 
moyenne ou réfléchie; par exemple dans xexricouu, je me serai acquis, je 

4, Déjà ces rapprochements curieux avaient été exposés par le savant M. de Chézy dans 


son cours de langue sanskrite au collége de France, S'ils m'ont fourni quelques idées utiles, 
c’est à lui surtout que je me plais à en faire hommage. 
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posséderai. Il y a plus ; au lieu de tirer le futur antérieur de la seconde personne 
du parfait en war, cat, va, formation mécanique qui ne dit rien à l'esprit, il 
est bien plus naturel de le tirer du futur moyen, auquel il ne faut qu'ajouter 
le redoublement, qui est ici, comme au parfait, le signe de l'antériorité : 
futur moyen, Xésoua; futur antérieur, ‘kbsouxr; et cette analogic est d'au- 
tant plus juste que v est long dans ces deux futurs, tandis qu'il est bref dans 
Aus. Les verbes en Xw, po, vw, sw, ne peuvent fournir d'objection ; ils 
n'ont point de futur antérieur, si ce n’est fe, qui fait RséAisou, du futur 
inusité BAéce, Phñroux, d'où vicnt aussi ke parfait 6£%krxx. Le sens et l’ana- 
logic ramènent donc également ce futur dans la conjugaison moyenne. 
Considérons maintenant que tous Les temps communs aux deux voix se Ler- 
minent en ut, ox, vat, Clurvs, 0, 703 dSsincnces qui sont ausst celles du 
futur et de l'aoriste micyens. Ajoutons que cette série de ter:ps se tire inimé- 
diatement el sans aucune irrégularilé des temps correspondants de Paetif; 
nous eu copclurons que la manière la plus si anle, la plus fiche, et en 
mène Lemps la plus reisonnable, est de cesjuguer le Büxen en eutier, inimé- 
diatumont après Fac; €t de Le donner dans le tabicau du passif, que le 
futur et l’aoriste, dent l'analogie est si Œflitrente de ee qui régit Îcs autres 
temos, I n'en peut résulter aucune idée fausse, puisqu'on aura soin d'avertit 
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que tous les autres temps du passif sont les mêmes que ceux du moyen; 
et cette identité est assez naturelle. Considérés dans leur essence, le moyen 
et le passif ont un caractère commun : c’est d'exprimer que l’action tombe 
sur le sujet. 1ls diffèrent en ceci, que le moyen indique une action faite par 
le sujet même, et le passif une action faite par un autre. Il n’est pas éton- 
nant que des nuances si rapprochées se soicnt souvent confondues. Nous 
avons prouvé, $ 354, que la langue française elle-même emploie souvent 
le verbe réfléchi dans le sens passif; observation qui s'applique d’une ma- 
uière bien plus étendue encore à la langue italienne. 

Le changement que nous proposons présente donc une foule d'avantages, 
sans entraîner aucun inconvénient, Ce n'est point un système ; c’est la marche 
de la nature, c’est la coniugeison grecque ramenée à une telle simplicité, 
qu'un enfant peut en saisir l'ensemble en quelques instants, et en deux 
heures apprendre Les trois voix ; surlout si l'on a soin d’insister sur la divi- 
sion des teu2ps Cu principaux el secondaires, $ 60. Nous présenterons ici le 
tableau chrégé de Aw, disposé d’après cette méthode. Il n'olire que les 
preasières personnes; mais il suflit pour tracer la marche, Quant aux détails, 
où peut recourir aux anciens paradigines, qui se trouvent dans le corps de 
l'ouvrage. 
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ol4. 

Attraction avec l'infinitif, 229, — du relatif, 
Jo 

Altribut, 219, 229, 

: Auguent ct redoublement, 59, 189 — tem 
porel, 63, 190, — négligé par les poûtes, 
191,—cansles verbes composés, 192, 193, 

Aû, EQ non contractés, 198, — AË con- 
traclé en H, 194, 

Cas, 0 — des noms employés adverbiale- 
ment, 160, -— ururces particuliers des cas, 

200, — dis abseliss, 270, 

: Collectifs (Koms), 237, ; 

Commune eu hellénique {Langue}, 311, 

! 


1 
ll 
! 
i 
l, 
| 
} 
[l 


515, 
Comparalifs et supcrlatifs, 87, 180, 241, — 
avec 7, 242, — avec les pronoms rélléchis, 


1 248, 

: Composés (Verbes), 163, 192, — d’eiui, 59, 

Complément ou régime direct et indirect, 

| 298, 260. 

Conditionnel, 275 et 276. 

| Conjonctifs ou relalifs (Adiectifs), 44, 154, 

be Det 

| Conjonctions, 161. -- empiui en général, 

| 225 à 228, dérivées 455, 4, 4, 235, 

I — emploi de quelques cunjunclions, 298, 

Consonues, muctles, liquides, ele, 4 à Ü, 
167, — prononciation des cunsonnts, ?, 

Changements dés cousuunes dans le, verbes 

ji composés, 165. 

: Contractes (Noms}, de la 1re déclinaison, 12, 

y _ — dela, 46,172, — dela se, 253, 175, 

, Contractes (Verbes), © 1. 

Coulractions (Règles des), 22, 89, 88, 00, 
tabieau générat des contractions, 174. 

Datif pluriel de la 5e déclinaison, 10, - en 


LU 


RRXRATTN ILE LEE) ,L., 6, LRRRETESTTE TR ENENENNRET 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES, 


asts, 29, — de lu 47, en cictet rot, 174, 
poétique de la 3°, 475. — emploi en géné- 
ral, 222, — usages particuliers du datif, 
256,—avec les verbes, 256.—avec les suh- 
Stantifs, 257. — avec les adjectifs, 257. — 
avec 6 e0T0:, 257,—aveclesadverhes, 258. 
— Exprimant un rapport à une personne 
où à une chose, 258. — pris dans le sens de 
Pablatiflatin, 259, — di ahsaln, 279. 

Déclinaisons dans leur rapport avec l'accent, 
819 à 891, 

Défectifs (Noms), 477. 

Défeclifs (Verbes), 206. 

Déponents (Verbes), 487. — distincts des 
verbes moyens, 265, 

Désincnces personnelles à l'actif, 68, -— an 
passif, 76. 

Dialectes, 8, 810 à 316. — divers dans les 
verbes, 201,— d'eivat, 206. 

Digamma tolique, 168, 

Diphthongues, 8. 

Dorien {Dialecte), 814 et 312. 

Duc}, n'a pas de 47€ personne à l'actif, G{. 

Liision, 468 (à l'article Apostraphe). 

Plipse dé Particle, 221.—du verbe étre, 224. 
— avec l'art., 245 ct 346.— de pécos, 254, 
— de cüvavec le datif, 266,— d'un verbe 
avec les prépositions-adverbes, 290, 

Pneliliques, 826 à 528, 

Lolien (Dialecte), 812. 

Psprits, 6. 

liguratives, 69. > 

Formation des temps dé l'actif, 64, — du 
passif, 73, -— du moyen, 77, 

Pulurs Ch do, &w, co, 98. — moyens dons 
le sens actif, 488, — eu eüco cl &Vcw, 
494. — asnirés, 104. — cu ou el éco 


venant Co non pur, 4194, 495.— attiques, ! 


495; — doriques, 496. — l'utur moyen 
cmpieyé comme passif, 268. — anmtériour 
passif, 272. — Luiur second, 465, 

Génitif singulier (Le) de ke 8° déclinaison 
Ctant connu, trouver le nominatif, 474, — 
Génilif singulier et piurivi de lu dre décii- 
naison, 474, — singulier de la 2€, en cto, 
42, — Génitif, emploi cn géacral, 222, 
— usages particuliers du géuilif, 250. — 
Géuitif régi par un nom sous-caleidu, 550, 
— expliqué par l'ellipse d'une prépositien, 
251. — avec les verbes, 252, — avec Los 
adjectifs, 253, — avec les adverbes, 254, 
— possessif, 255. — dit absolu, 279. 

Genres, 9, 

li, signe d'aspiration chez Les anciens Grecs, 
467. 

«souscrit, 4,— 1 üémonstratif (cüreci), 484, 

Idiolismes, 295 à 810. ‘ 

Hupératif Cu dvTuwv el en éabuv, 205, — pris 
pour le futur, 277. 

Impersonnels (Verbes appelés), 231, 

Indéelinables (Noms), 478, 


XIX 


Indicalif, sa valeur, 278, — avec &v, 975. 

FefiniÜf, ses dialectes, 206. — Son emploi, 
229, -— indique une proposilion com- 
plétive, 229, — avec attraction, 229, — 
consiléré comme un nom, 230, — ayant 
pour sujet l’accusatif, 230, — pris pour 
l'impératif, 277. — divers exemples de 
Pinfinitif, 277, 

Interjections, 463, 236. 

Interrogatifs (Adjeclifs), 186. 

Tutcerrogation (Adverbes d’), 159, 

Jonien (Dialcctc}, 318 et 314, 

Irréguliers (Noms), 476. — dans le genre, 
478, — Jrréguliers (Adjectifs), 180, — 
Frréguliers et défectifs (Verbes), 206. 

Leitres, 4, 467, — prononciation des leitres 
d'après Érasme, 2, — d'après les Grecs, 2. 

MI-ET, dans les verbes en Q, 201. 

Modes des Verbes, 52, — vaicur des modes, 
373 à 280. 

Kots, ou parties du discours, 8. 

Moyen (Verbe), 77. — ce qu'il exprime, 265. 
— parfait moyen ou second, 110, 268. 
échange de formes entre le passif et le 
nioxen, 268, 

Muotles, douces, fortes, aspirécs, 4, 97. 

KR euphonique, 169. 

K : comment celte leltre se change dans les 
verbes comnosés, 465. 

Négations, 450, 294 à 995, — ledoublécs, 
293, — après les verbes négatifs, 2953. — 


à Ja tête d’une phrase, 294, — placées en 
islerrogalion, 294. 


verbes, 50. 

Noms en %g qui perdenle à certains cas, 29, 
—hnoms de nombre, 89,—jrrévuliers, 176. 
— défectifs, 477, — palrenyniques, 479, 
— Noms de iemps el Gcdistauce à Paccusa- 
lif, 263. 

Noninaif, 220, — avec l'infinitif, 22 
ubaolu, 280, 

Oplatifs, 275 et 274,— avec à&v, 276.— pour 
l'impératif, 277, — Optatifs en O'LEX, 
53, 204, 

Parfaits actifs en xx, ox, a, 100, — sans x 
(syncope), 498.— qui perdcut une voyelle 
(&vwyuev), 499. — Parfaits passifs eu 
Ua, 96, — en piiur, 104, — en yua:, 
163, — qui changent & en &, 199, — qui 
changent ev en v, 499, — qui ont à ou 6, 
199. Parfait moyen ou second, 140. 
— dns les verbes en £w et cou, 144, — 
dans les verbes en 4w, uw, vw, pe, 118. 
Parfaits enipioyés comme présents, 215, — 
Parfait en « ou parfait second, 268 à 270, 

i Purticipes, 53. — déclinés en entier, 58, 67, 

| 76, — en dc, don, 5, 498. — en ac, 


| 

| 

{ 

| 

{l 

Nombres, &Gans les noms, 9. — dans les 
| 

{ 


9. — 


robes pour TÜbac, 202%,— Participe avec 
ct sans urticle, 248, — indique une pro- 


+ 


XX 


position complétive, 278. — emploi de 
quelques participes, 309 et 310. 

Particules inséparables, 166. 

Passif, 70, 264. — avec l'accusatif, 264, — 
échange de formes entre le passif et le 
moyen, 268. 

Personnes, définition, 45. — 2° personne 
attique en et, 2041. — en cûx, 201. — 
3° personne du pluriel en œtat, 204. — 
en vtt pour 64, 204.—en act dans les ver- 
bes en ut, 204. 

Plus-que-parfaits en ex — n, 2093.—3° pers. 
plur, ecuv (èrenhetxecav), 203, 

Ponctuation, 7. 

Possessifs(Adjectifs), 47,250.—génitifs, 255. 

Prépositions, définition et liste, 452, 153. — 
dans les verbes composés, 163, — for- 
mant des comparatifs et des superlatifs, 
482. — emploi des prépositions en géné- 
ral, 224. — régissant un seul cas, 281 à 
298, — deux cas, 284 à 286.— trois cas, 
286 à 289. — Prépositions-adverbes, 259. 
— avec ellipse d'un verbe, 290.— accent 
des prépositions, 324, 

Présent mis pour le passé, 274. 

Proclitiques, 325, 

Pronoms, 45. — Pronom réfléchi, 46. — 
Pronoms composés, 46.—Pronom éauToÿ 
employé pour les deux premières person- 
nes, 249, 

Proposition (ce que c’est), 49.— Analyse cle 
la proposition, 219. — Propositions unies 
par les conjonctions, 225. — complétives 
indiquées par ôtt, que, 228, — par lin- 
finitif, 229. — par le participe, 275, 

Radical et Terminaison, 54, 

Redoublement et Augment, 59, 189.— poË- 
tique à l’aoriste second, 190.—attique au 
parfait et à l’aoristesecond, 194,— ei pour 
kz et ue redoublements du parfait, 490.— 
dans les verbes qui commencent par une 
aspirée, 83, 189, — par uu f, une lettre 
double ou deux consonnes, 402, 189. 

Relatif, le même que l'adjectif conjonctif, 
bA.—Relatif entre deux noms différents, 
233. — Relatifs contenant en eux-mêmes 
la valeur d'une conjonction, 254, 

Résumés, 48, 80, 105, 129, 151. 

Secondes personnes attiques en Ef, 204, — 
Secondes personnes ent oûax, 2041, 

Subjonetif, 274, 275, — avec dv, 295. — 
Subjonctifs et Optatifs parfaits passifs, 200. 

Substantifs, 8. — déclinaison, 41. 

Sujet, 219.— accord du verbe avec le sujet, 
220,— sujet sous-enteudlu, 220.— indiqué 
par l’article, 221, —- dépendances du su- 
jet et de l'attribut, 222 à 224. — Sujet 
de l’intinitif à laccusatif, 230. 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 


Superlatifs, 37, 180, 243, — avec les pro- 
noms réfléchis, 243. 

Surabondants (Noms), 177. 

Syllabes et manière de les diviser, 5, 7, 168. 
— Syllabe retranchée à la fin des mots, 
478. — y. ajoutée, 178. 

Tableau pour remonter d'un temps quelcon- 
que au présent de l’indicatif, 120. 

Temps des verbes, 51, — principaux et 5e- 
condaires, 52, — Théorie des temps en 
grec et en français, 216, — Usages des 
temps, 269. — Valeur des temps, 270 à 
273. — hors de l'indicatif, 273, 

Tmèse, 290. 

Tréma, 3. 

Verbe, définition, 49, 

Verbe eivas, être, 56, — dialectes d'eivat, 
206. — Verbe xÿw, actif, 62.—passif, 70, 
— moyen, 78. — Verbe atékw, 119, 

Verbes contractes, 81. — en w pur, 94, — 
qui ont une des neuf muettes avant la ter- 
minaison, 97 — en &w et c6w, 115 — 
en 20, Le, vu, pu, 115. 

Verbes en pr, 121, 441. — stniut, Sens ac- 
tif et neutre, 133. — ru, envoyer, 14%. 
—— bn, elut, aller, 145, 146. — gui, 
dire, 147. — onu, savoir, 148. — 
xetuat, dlreétendu, 149,122, Etdivat, 
savoir, 211. 

Verbes, &fférentes sortes, 223, — échange 
de différentes sortes de verbes entre elle:, 
270. — dits impersonnels, 231. — avec 
le génitif, 252. — avec le datif, 256. — 
avec l'accusatif, 260, — avec deux accusa- 
tifs, 261. — Verbes passifs, 264. — avee 
l'accusatif, 264 et 265. — Verbes moyens, 
265 à 268. — emploi de quelques verbes, 
302 à 308, 

Verbes composés d’une préposition, 163, 
192, — composés, mais non d'une prépo- 
sition, 193.—observations sur divers temps 
des verbes, 193. — dialectes et formes di- 
verses dans les verhes, 201, — irréguliers 
et défectifs, 206. — déponents, 187, 205. 
_— le verbe s'accorde avec le sujet, 220. — 
au singulier avec un sujet pluriel, 220, 
237. — être, sous-entendu, 221, — Ver- 
bes considérés relativement à leurs cotu- 
piéments, 2235, 

Vocatif, Règles du vocatif pour fa 4'° décli- 
naison, 471. — Vacatif semblable au no- 
minatif chez les Atliques, 472, — emjloi 
du vocalif, 224, 

Voix des Verbes, idée des trois Voix, 49. —- 
La voix ou forme d’un verbe üoit étre 
distinguée de sa signilication, 224, 

Voyelles, 3, 167.-—-prononciation des voyel 
les, 2, — redoublées (és2xv), 202, 
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PREMIÈRE PARTIE. 


ALPHABET GREC. 


La langue grecque a vingt-quatre lettres, dont voici 


le nom, 

Érasme : les Grecs : 
ähox, alpha, älpha, 
Biru, bêta, vita, 
Yéuua, gamma, ghâmma, 
déhrax, delta, dhélta, 
égelôv, epsilon,  epsilonn, 
Giru,  zêta (dzêta), zîta, 

AT ; êta, Îta, 
Snta,  théêta, thîta, 
ire,  iôta, iota , 
XATT&,  CAPPA, kâppa, 
Adu6èc, lambda , lämvdha, 
D, mu, mY, 
vd, nu, ny, 
Et, xi, Xi, 
épuxpév, omicron,  Omicronn, 
Ti, pi, pi, 
bo, rho, rho, 
ciyuu, Sigma, sighma, 
Ta, tau, taf, 
ébehdv, upsilon, ypsilonn, 
pt; phi, phi, 
LT chi, khi, 
L, psi, psi, 
OUÉYL, OMéÉgA, oméga, 
Gr. Gr. 


la valeur, 
a 
Érasme : les Grecs ; 

a, a. 

b, Y. 

8; gh. 

d, th anglais, doux. 
é bref, ê. 

Z, ds, Z. 

ê long, i. 

th, th anglais, fort. 
i, à 

k,c, Kk. 

1, L 
M, m. 

D, n. 

x (cs, gs), x (cs). 

0 bref, 0. 

P; P. 

r, rh, r. 

S, Se 

t, t. 

u, Ye 

ph, f, Î. 

ch, ch allemand 
Ps, ps. 

Ô long, 0. 


(c/ss) 


DE LA PRONONCIATION DU GREC. 


J. D'APRÈS LA MÉTHODE ÉRASMIENNE. 


Le tableau précédent fait suffisamment connaître la prononciation généralement reçue 
dans nos écoles depuis Érasme. On remarquera seulement qu’on prononce : 

Y, devantu, 0, w, VU, comme le g français dans gamme ; gobelet , guttural ; devant 
€, 1, { comme notre g dans guérite , guépe , guide ; devant Y, x» X» £, comme 2: 
&yyehoc, messager, ange , Prononcez anguëlos. 

x, comme k: Kixépuv, Cicéron; Pron- Kikérôn. 

c, comme s dans sage , Où COMME HE wooa, muse, pron.(mouga.-moussa) 


+, comme ft: cette lettre ne prend jamais le son de ls, qu'elle a dans le français action. 

Enfin les diphthongues (cf. $ 3)se prononceni : &@t, COMME aï dans faïence; Et, COMME 
éi dans pléiades ; ot, à peu près COMME 0 dans royaume : av, EU, OU, COMME du, eu, OU, 
en français. 


HI, CHEZ LES GRECS. 


Le mème tableau donne aussi la prononciation actuellement en usage chez les Grecs; 
quoique celte prononciation ne puisse s'apprendre complétement que de la bouche d'un 
maître exercé , on remarquera QUE ; 

6, se prononce comme v : Bios, vie, prononcez vios, 

y, comme gh, devant & : YÉUOs, mariage; pron. ghämos ; comme l'y du mot yeux, de- 
vante, M, 3 Ut YÉVEOU, création, pron. yénegis ; YULVÉGLOV, gymnase , pron. 
yimnägionn ; COMME A, devant y, %, Ë, X: &YYpOs , courrier, pron ângharog 

, comme le th anglais doux dans this, ce. 

n, comme À : Aun, renommée ; Pron: fimi (lat. fama). 

6, comme le t4 anglais fort dans think, penser. 


(k)*x, commek} ou comme notre € devant a,o,u : %xépxs, Corne, Pron- [Kéras]; — *x médial 


et après un Y, Où initial ct précédé d’un mot terminé par v, prend le son de gh: 
&yxvpa, ancre, Pron. änghyra ; tv x6Xmov, le golfe, pron. tonn g6lponn. 

£, comme x dans Alexandre, et non comme dans exemple. 

FT, comme p; — 7 médial et après un te, Où initial et précédé d'un mot terminé par ; 
prend le son du b français : wourñ, pompe, Pron. pommbt ; vhv TôA, La ville, pron. 
timm bôlinn. 

o, comme s dans sage ; — SG prend le son du z français devant 6, Y: 9; À, ls Vs 0° 
céévvuut, j’éleins , pron. zvénymi ; Eudova, Smyrne, Pron Zmirna. 

+, commet; — 7 médial et après un y, ou initial et précédé d'un met terminé par y; 
prend le son du d français : vrés, dedans, pron. enndés ; mov Tadpov, le taureau, 
pron, tonn dâvronn. 

uv, commei, où comme y, lettre qui, dans les mots latins et français tirés du grec, 
remplace u : Zépupoc, zéphyr, pron. zéfiros (lat. zephyrus). 

4, comme le ch allemand. 

Quant aux diphthongues (ef. $ 3), les cinq suivantes, œt,et, ot, VE, OÙ, se prononcent : 

A, comme é : Moücat, les Muses, pron. moûgé ; Et, 01, Ut, COMME i: eipwveia, ironie, 

pron. ironfa ; 0%, comme ou : RXoUtoc, richesse, pron. ploûios. 


Les trois suivantes, au, EU, nv; se prononcent av, ev, iv, devant les voyelles et devant: 
Les consonnes 6, Y; 5,6, ho Ur VE : cdayyéktov, évangile, pron. evanghélionn ; evpioxw , 
je trouve ; Prone evrisca. Devant 6, x, £, T; G, Ts Ps X 4, on prononce au, EU; ns comme 
af, ef, if : EVAGPTO6, fertile, pron. éfcarpos : aÿtés, Lui, pron. afiôs. 

Enfin, on donne comme règles générales d’une bonne prononciation les quatre obser- 
vations suivantes : — 1° —k faut soutenir longtemps la voix sur les voyelles marquées d'un 
accent (ef. $ 8). — 2° La voyelle w ne doit pas avoir plus de durée dans la prononciation 
que la brève 0. — 3° Ou doit détacher nettement les nasales vet u des voyelles qui les 
précèdent : xéwv, lion, pron. léonn, et non comme on, dans le français lion: Eupaots, 
apparence, Prone émmfagis , et non COMME Em, dans emphase. — 4° Une consonne doublée 
n'a pas plus de valeur dans Ja prononciation qu'une simple : AA: , autre, pron. âlos,et 
non éllns. 
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LIVRE PREMIER. 


DES LETTRES. 


CLASSIFICATION DES LETTRES. 
VOYELLES, 


$ 1. Des vingt-quatre lettres de l'alphabet grec, sept sont 
Voyelles, &, E, nn; lt, 0, 6, Vu. 

Deux de ces voyelles sont brèves, &, 0; deux sont longues , 
1, &; trois sont communes, c’est-à-dire tantôt brèves, tantôt 
longues, &, 1, v. 

DIPHTHONGUES. 


$ 2. On appelle Diphthongue la réunion de deux voyelles qui 
se prononcent par une seule émission de voix, et produisent un 
son double, quoique dans une même Syllabe. C’est de là que 
vient leur nom de diployyos : die, deux fois, pÜd-ryos, son. 

S 8. Il y a neuf diphthongues. 

Trois se forment en ajoutant : aux lettres 4, #, 0; trois en y 
ajoutant v; ainsi: «, Et, O1; GU, EU, ou. 

On voit que dans ces diphthongues les voyelles : et u tiennen: 
toujours le dernier rang : on les nomme postpositives. 

Dans les mots latins tirés du grec, « est remplacé par æ. 
Exemple : Aivéas, Æneas, Énée ; à par æ, Poiéos, Phœbus, 
Phébus. 

Les trois autres diphthongues se rencontrent plus rarement : 
ce SOnt : mu, wu, ut. 

S 4. Deux voyelles, placées l’une à côté de l’autre, ne for- 
ment point diphthongue quand la dernière est marquée d’un 
tréma (°°). Exemple : ras, enfant, en deux Syllabes. Mais, 
si l’on ôte le tréma,ily a diphthongue : mais, enfant, en une 
seule syllabe. 

Quelquefois l: se retranche et se met sous la voyelle qui le 
précède, Ex. : didne où dns, enfer. Cet iüra ne se prononce 


“4 


ll DIPHTHONGUES. CONSONNES. 


point; on l'appelle iüra souscrit : on le renconire souvent SOUS 
«, n, w, en ceîte forme, æ, n, &: {1 tient toujours lieu d'un t 
retranché. 


TABLEAU RÉSUMÉ DES VOYELLES ET DES DIPHTHONGUES. 


œy Ep Lt» O9 V 
Sept voyelles. . . . À F A 
ŒL, Ets ot, 
Neuf diphthongues.{ av, €, ou, 
| " ; au, Ut 
CONSONNES. 


& 5. Les dix-sept Consonnes sont, B, ys d, Gr Ds %2 ob 
Vs 6 T Pr O9 To Por Lo Ÿ. , 

Elles se divisent en neuf Muettes, quatre Liquides , une 
Sifflante et trois Doubles. 

Les muettes s'appellent ainsi, parce qu'en essayant de les 
articuler sans voyelle on ne peut faire entendre aucun son, Les 
Grecs les nomment équva , sine vOce. 


TABLEAU DES MUETTES ". 


4e ORDRE, 2° ORDRE. 3° ORDRE. 
LABIALES, GUTTURALES. DENTALES. 


ef 


Douces, . « » » + « B 


oo 


Fortes. . 


Aspirées. 


4. Il est une autre classification des muettes qui s’appuie sur l'autorité des anciens, 
offre une analogie frappante avec la prononciation moderne, La voici : 


Ténues. + + + « Il K 
ane es 


a mt 


ee 
Moyennes « + » + 


Aspirées. + . 


RE ENT ENT ES CT LINE III ET 


CONSONNES. 5 


REMARQUES. 1° Les lettres de chaque colonne sont de la même 
nature , et se changent l’une pour l’autre dans certains cas dont 
nous parlerons ci-après. En effet, le 11 produit une articulation 
analogue à celle du B, mais un peu plus forte; et le & est un n1 
aspiré. Il en est de même de l, K, Xet de A,T, ©. 

Chaque douce a donc sa forte et son aspirée correspondantes. 

2° Quand une muette suit immédiatement une autre muette 
dans la même syllabe , Si l’une est douce, il faut que l’autre soit 
douce ; si l’une est forte ou aspirée , il faut que l’autre soit forte 
Ou aspirée; ce qui peut s’énoncer ainsi : Toute muette précédée 
d'une autre muette la veut au même degré qu’elle. Exemples : 


DOUCES. FORTES. ASPIRÉES. 
€6douos, septième. émré, Sept. pÜdvos, envie. 
dyJooç, huitième. éxré, huit. éxtoçs, haine. 


Dans tous ces mots, les deux consonnes appartiennent à la 
même syllabe, ë-Gdouoc, &-mré, -y0os, etc. 

3° Deux syllabes de suite ne commencent pas d'ordinaire par 
une aspirée ; on dit spéyo, je cours, par un +; on ne pourrait 
pas dire Spéyo par un S, à cause du x suivant. 

$ 6. Les quatre liquides sont A, M,N, P. On les appelle ainsi, 
parce qu'elles sont coulantes dans la prononciation, et s’unis- 
sent facilement aux autres consonnes. 

La liquide m précède, dans un grand nombre de mots, les 
muettes du premier ordre. Ex, : ôp600c, pluie; ŒUTEOÇ, Vigne ; 
po, {ous deux. Il en est de même en latin, imber, pluie ; 
ambo, tous deux : et en français, ombre, ample, tombeau. Mais 
ces muettes ne peuvent jamais se mettre devant M, 

La liquide N a rapport au troisième ordre; c’est pourquoi on 
trouve souvent cette lettre devant d,r,9. Ex. : dvdpeia, Courage ; 
dvrpov, antre; dyboc, fleur. Xl en est de même en latin et en 
français. 

La sifflante est x. Ajoutez-la aux muettes des deux premiers 
ordres, et vous aurez les deux doubles : 


Ÿ qui remplace Be, TS; Qc; 
é qui remplace y<, XS; PAL 


Quant au €, il remplace seulement cd. 

On voit par là que les doubles, surtout les deux premières , 
ne sont qu'une abréviation d'écriture. 

Aucune muette du premier et du second ordre ne peut se 


6 ESPRITS. ACCENTS. 


rencontrer, dans la même syllabe, devant un >, qu'il n’en ré- 
sulte une lettre double (un 4 ou un ë). 


TABLEAU RÉSUMÉ DES CONSONNES. 


4er ordre 2e ordre 3° ordre 
{Labiales . (Gutturales). (Dentales). 
Douces. B, Vs 
l'ortes. T; ks 
Aspirées. 9; Ÿ De 
Doubles. +, ë A 


Liquides. +, v. 
Joignez à ces lettres les deux autres liquides à, +, et la sif- 
dante s, vous aurez les dix-sepl consonnes. 


ESPRITS. 


7. Esprit, terme de grammaire, veut dire aspiration. 

Les Grecs en ont deux, l'Esprit doux et l'Esprit rude. Le 
doux ne se fait point sentir en prononçant ; le rude répond à 
notre » aspirée. Ils se mettent sur les voyelles et diphthongues 
initiales ; le doux ressemble à une petite virgule. Ex. : yo, 
moi ; le rude à un petit €, nues, NOUS. 

v prend toujours l'esprit rude ; les autres voyelles reçoivent 
tantôt l’un, tantôt l'autre. 

est la seule consonne initiale qui reçoive l'esprit, et elle 
prend le rude ; voilà pourquoi on la représente dans les mots 
tirés du grec par rh. Ex. : rhéteur, rhétorique. 

Si deux » se rencontrent de suite au milieu d’un mot, le pre- 
mier reçoit l'esprit doux, le second l'esprit rude. Ex. : äpoabév, 
arrhes ; asbemxis, masculin. Les muettes n’ont pas besoin de 
l'esprit, puisque si l'on veut aspirer, par exemple, un +, nous 
avons vu qu’on emploie le caractère 9, et ainsi des autres. 


ACCENTS. 


8. Nous nous bornerons à indiquer ici le nom et la forme 
des Accents; ily en a trois, l’aigu ("). le grave (‘), le cir- 
conflexe (”). | 

Ils ont été inventés pour noter les syllabes sur lesquelles Lt 
voix doit s'élever plus ou moins dans la prononciation. Ils sont 
quelquefois utiles pour distinguer les significations d'un même 
mot, différentes suivant la position de l'accent. Ex, : Seotôxos, 


nère de Dieu; Sesroxos, fils de Dieu. 
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SYLLABES. PONCTUATION. 7 


Quand une diphthongue doit recevoir l'accent , C'est toujours 
sur la seconde voyelle qu’on le place, Il en est de même des 
esprits. Ex. : &idos, oros, airia, œituæ. 


APOSTROPHE, 


$ 9. L’Apostrophe, en grec comme en français, tient lieu 
d'une voyelle retranchée, Ex. : &x”’ éuoÿ, DOUT &rù éuoÿ, de mot. 

Quand la voyelle qui suit l'apostrophe est marquée d’un es- 
prit rude, la muette qui la précède devient aspirée, si c’est une 
des fortes x, x, +. Ex. : do’ iuüv, pour éxo fév, de nous. 
L'esprit rude valant notre lettre A, si l’on employait nos ca- 
ractères, on aurait ap”’hémôn. 


SYLLABES ET ÉPELLATION. 


$ 10. 1° Les Syllabes sont une ou plusieurs lettres pronon- 
cées en un seul temps, par une seule émission de voix : TX , 
honneur, est de deux syllabes, ri-u4. 

2° La syllabe peut être formée d’une seule voyelle : #6, 
Jeunesse, est de deux syllabes; # forme la première , 6n la 
seconde. 

3° Les consonnes qui s'unissent au commencement d’un 
mot S’unissent aussi au milieu ; ainsi, comme on dit o0dvas , 
envie, en faisant une syllabe de pü6, on dira également xobovoc, 
exempt d'envie, ainsi divisé &-plo-vos. C'est d'après ce prin- 
cipe que nous avons divisé les mots déjà cités, 0-76, O=ydonc!, 
-y00s, etc. 

PONCTUATION. 


S 11. Le Point annonce, comme en français, un sens fini. 

Le Point en haut équivaut à nos deux points et à notre point 
et virgule, =: où; 

La Virgule distingue, comme chez nous, les divers membres 
d’une phrase. 

Enfin, le Point et Virgule tient lieu de notre Point d’in- 
terrogation. {= 7 

On trouve aussi le Point d'exclamation (!) dans quelques 
éditions modernes très-correctes. 

Voilà tous les signes de ponctuation usités en grec. 


1. Si l’on cherche un mot qui commence par Y5, on trouvera éciySounocs, où éot est 
une particule, inséparable à la vérité, mais qui ne fait point partie du mot primitif, 


8 DIALECTES. 
DIALECTES. 


S 12. On appelle Dialectes certaines manières de parler 
propres à tel ou tel peuple de la Grèce, et qui s’éloignent 
de la langue commune. 

Il y en a quatre principaux ; l’Attique, l’Ionien, le Dorien, 
l'Éolien. 

Le plus usité de tous est le dialecte attique {. 


ES 


DES MOTS. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


S 13. La langue grecque se compose, comme la langue 
française, de dix sortes de Mots, qu’on appelle aussi les dix 
parties du discours. 


Ce sont, le Nom substantif, l'Adjectif, l'Article, le Pronom, 
le Verbe, le Participe, la Préposition, l'Adverbe , la Conjonction, 
l’'Interjection. 


Le nom substantif est le mot qui désigne et qui nomme 
les personnes ou les choses. 


L’adjectif est un mot qui se joint au substantif pour dé- 
signer une qualité -ou une manière d’être. 


L'article est lui-même une espèce d’adjectif dont nous par- 
lerons en son lieu. Le français et le grec ont un article ; le 
latin n’en a point. En latin, populus signifie également peuple, 
un peuple, le peuple ; maïs en grec, duos signifie simplement 
peuple ou un peuple; pour exprimer /e peuple, il faut dire 
& Stuoc. L'article grec 6 répond donc exactement à l’article 
français le. | 

Le substantif, l'adjectif, l’article, ainsi que le pronom et le 
participe, sont susceptibles de nombres, de genres, de cas, 


à. Nous donnerons à la fin de ect ouvrage les règles principales de chaque dialecte. 
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MOTS. 9 


NOMBRES. 


Le français et le latin n’ont que deux Nombres. Le grec en 
a trois : le Singulier, qui exprime l'unité; le Pluriel, qui ex- 
prime la multiplicité; le Duel, qui indique qu’on parle de deux 
personnes ou de deux choses. 


GENRES. 


Il y a trois Genres, le Masculin, le Féminin et le Neutre. Ce 
dernier est ainsi appelé du latin NEUTRUM, nt l’un ni l’autre, 
parce qu'il renferme les noms qui ne sont ni masculins ni 
féminins. , 

Le genre des substantifs se reconnaît soit par la terminaison, 
soit par l’article dont ils sont accompagnés, enfin par l’usage. 


CAS. 


Les noms reçoivent différentes terminaisons, suivant la ma- 
nière dont ils sont employés dans le discours. Ces terminaisons 
s’appellent Cas. 

La langue grecque a cinq cas, le Nominatif, le Vocatif, le 
Génitif, le Datif, l’Accusatif. Le grec n’a point d’ablatif, Ce cas 
est suppléé tantôt par le génitif, tantôt par le datif. 

De ces cinq cas, il y en a plusieurs qui se ressemblent ; 
ainsi : 

1° Toujours au pluriel, très-souvent au singulier, le vocatif 
est le même que le nominatif ; 

2 Le duel n’a que deux terminaisons, une pour le nominatif, 
. le vocatif, l’accusatif ; une pour le génitif et le datif; 

9° Le neutre a, comme en latin, trois cas semblables, nomi- 
natif, vocatif, accusatif. Au pluriel ces trois cas sont en «1, 

Décliner un nom, c’est réciter de suite tous les cas de ce 
nom. 

Il y a en grec trois Déclinaisons qui répondent aux trois pre- 
mières des Latins. 


Nous déclinerons d’abord l’article, dont la connaissance facilitera beau- 
coup celle des deux premières déclinaisons. Comme le duel est peu usité, 
nous le mettrons toujours après le pluriel, 


1. Nous verrons dans la déclinaison attique ($ 18) w pour «; et dans les noms 
contractes {$ 22) n pour £a 


LO ARTICLE. 


DE L'ARTICLE. 


S 14. L'article a les trois genres. 


Masculin, 6, le, comme 6 #oç, le soleil. 
Féminin, *, la, comme # cexñvn, la lune. 
Neutre,  +ré,le, comme +ù d&pov, le présent. 


SINGULIER. 
MASC. FÉM. NEUT. 

Nominatif, 6, ñ, ré, le, la, le. 
Génitif. rod, re,  roù, du, dela, de. (1e,1a). 
_Datif. *ÿ, Tÿ, rù, au, àla, au. 
Accusatif. TÔv, TÂV, TO, le, la, le. 

PLURIEL. 
Nominatif, oi, ai, té, les. 
Génitif. r8Y, rüv, Tv, des. 
Datif. rois,  Tais, TO, aux. 
Accusatif. roÛs, TAG, TA, les. 

DUEL. 

Nom. Ac. ré, (ré), ré, les deux. 


Gén. Dat. roîv,  raiv, roy, des, aux deux. 


Remarques. 4° L'article n’a pas de vocatif; &, qui précède 
quelquefois un nom au vocatif, est une interjection comme 0 
en latin et 6 en français. 

2 L'article prend la consonne + à tous les cas, excepté au 
nominatif singulier masculin et féminins, #, et au nominatif 
pluriel masculin et féminin oi, «i, où le + est suppléé par 
l'esprit rude. 

3° Le datif singulier a un : souscrit à tous les genres , ré, Tñ, 
r&, et le datif pluriel une diphthongue où entre aussi li, roic, 
roc, voiç. Il en est de même dans tous les noms des deux 
premières déclinaisons. 

Le génitif pluriel est terminé en «v pour tous les genres. I] 
en est de même dans toutes les déclinaisons, sans exception. 


4, Nous mettons entre parenthèses cette forme du duel féminin, ré, parce qu'elle est 
inusitée. On trouve dans les auteurs rw pour r& avec des noms féminins, 
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NOMS SUBSTANTIFS. it 


DE 
RTE rem 


DES NOMS SUBSTANTIFS. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


$ 15. Cette déclinaison répond à la première des Latins ; elle 
comprend : 4° des noms féminins terminés en « et en n; 2° des 
noms masculins en «ç et en n. Ses désinences sont, en général, 
celles de l’article féminin. 


L. 
NOM FÉMININ EN #. NOM FÉMININ EN ©. 
SINGULIER. 
A + D: / : (a), 
N. #  xepak #, la tête. “  “uépa, le jour, 
V. xepah %, tête. iép «, Jour. 
G. sûs xepur Fe, dela tète. Tis “uéo as, du jour. 
D. +5 xcox) %, à la tête. Th duépx, au Jour. 
Ac. rhy xeoxk v, la tête. TAV  iép ay, de jour. 
PLURIEL. 
. ai  xepuik ai, les têtes. ai iuéo «, les jours. 
V. xepaX ai, têtes. uép «t, Jours. 


G. rüv xepxh &v, des têtes. rüv pee &v, des jours. 
D. raîs nepak ai, aux têtes. Tais péo at, aux JOUrs. 


AC. vas xespuX ds, les têtes. rüs “uéo «ç, les jours. 
DUEL. 
N. V. Ac. xevah d, deux têtes.  tuéoc, deux jours. 
G, D. xeouh aiv, de, à deux têtes. fuép av, de, à deux jours '. 


Remarques. 4° Tous les noms en » gardent cette voyelle à 
tous les cas du singulier, et se déclinent comme xepor. 

2 Tous les noms en px et en « pur, c’est-à-dire précédé 
d'une voyelle, par exemple, quxix, amitié, gardent « à tous 
leurs cas, excepté au génitif pluriel, et se déclinent comme 
LÉO. 


1. Si nous ne metions point d'article au duel, c’est parce que nous disons à la fois : 
Nom. Voe, Acc, et que le vocatif ne peut en recevoir, 
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8° Tous les autres noms terminés en «, mais qui n’ont devant 
cet « ni une voyelle ni la consonne p, font le génitif en ns et le 
datif en ». À l’accusatif ils reprennent la voyelle du nominatif. 
Exemple : 
N. à ét a, la gloire D. +rÿ 96Ë n. à la gloire. 
Y. dE «, gloire. Acc. rhv OdË av. la gloire. 
G. rûç 966 nç.(de/la gloire. 


Le pluriel et le duel sont toujours terminés comme ceux de 
l’article féminin, quelle que soit la terminaison du singulier. 


Déclinez : 1° sur xepahr : 


xôun, chevelure. Boovrh, tonnerre,  +Tu%, honneur. 
œwvA, VOIX. deXNvn , lune. vixn, victoire. 
&Ô , ode, chant,  Oapvn, laurier. dpeTh, vertu. 
Yh terre. eûvn, lit. 

vepéAn, nue. YOELUATIXA, grammaire. 


2° sur uépa : 


oixi&, Maison. cxtd, ombre. prhlu, amitié. 
Süpa, porte. &yxvpx, ancré. Ghnôerx, vérité. 

Eôpa,  siége. yÉgupx, pont. aitia, cause. 

atot, portique. dyut& , rue, 


&yopé, place publique. ooœix, sagesse. 
3° sur d0Ëa : 


Y\Gocax, langue. wéluox, abeille. &utXku, combat. 
dtYa, soif. Sauoow,  Iner. obGc, muse. 
neïv«, faim. btGa, racine. 


Déclinez encore : 


4° Sur xepohr : aux ñ, “ie, contracté de oux ën, -éns, figuier ; 

2° Sur fuépa: pvä, uväc, contracté de pvaa, uväas, inine, sorte de monnaie ; 
’Aënv &, -äc, contracté de ’Aônv da, -dxs, Minerve. Ces deux noms gardent 
« à tous leurs cas, parce qu'avant la contraction ils sont en «& pur. 

Ada, Afôas, Léda; Duouñle, -kuç, Philomèle, gardent aussi « à tous 


les cas. 


Nota. Nôus ne mettrons plus la traduction française qu’au nominatif de 
chaque nom; il sera facile de la suppléer aux autres cas. On pourra s'exer- 
cer à décliner des noms grecs, tantôt en récitant le grec seul, tantôt en y 
joignant le français. 
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S 16. IL. 
NOM MASCULIN EN ns. NOM MASCULIN EN «es. 
SINGULIER. 
le poëte. N. 6 rounr ñ6 le poëte. N. 6 vraui a, Je questeur. 
poëte. V. TOUNT &. Y. TAUX questeur. 
du poëte. G,  7où mount où. G. Toù raui ou. du questeur. 
au poëte, D. +$ rounr 5. D. 7 raui a. au questeur. 
le poëte. Ac. +ùv rounr #v. AC. rov Tai œv. le questeur. 
PLURIEL, 
les poëtes. N. oi mounr ai. N. oi vaut at. les questeurs. 
poëtes.  V. TOUNT ai. V. Taui œ. questeurs. 
des poëtes. G, Täy Tor &v. G. rüv ra Gv. des questeurs. 
aux poëtes. D, roiç mount ac. D. rois raui ai. aux questeurs. 
les poëtes. Ac. TOÙS TOUAT GG. Ac. ToÙs Tai ag. les questeurs. 
DUEL. 


N. V. Ac. moumr d. N. V. Ac. raui a. 
G. D. TOLNT Av, G. D. TOUL uv. 


Remarques. 1° Ces noms ne diffèrent des précédents que par 
le ç$ du nominatif, et par la terminaison du génitif, qui est ov, 


comme l’article masculin. 
Dans tous les autres cas, ils suivent l’article féminin. Les 


noms en nç retiennent n, Comme xepæi; les noms en «ç gardent 
«, COMME Apépa. 

2% Le vocatif singulier se forme en retranchant ; du nomi- 
patif, comme on le voit dans rapius. 

Cependant la plupart des noms en »< font le vocatif en x, 
comme on le voit dans rounriç. (Cf. S 176.) 

8° Le pluriel et le duel sont toujours terminés comme le 
pluriel et le duel de l’article féminin. 


\/ NONS SUBSTANTIFS. 


Déclinez : 1° sur mommris (VOC. œ) : 


TOXTNS, | citoyen. VaUTNS , pilote. 
&pétns, laboureur. TPOPATNS » prophète. 
TEXVÉENS "artiste. MaBNTAS , disciple. 
Stxaotrs , juge. ÉROXOTÉS, comédien. 
SE TOTNS ; maître. XOUATNE » comète. 
GTEQTUITAS » soldat. RAGVÉTAS , planète. 


Déclinez encore sur motnric, Mais avec n au vocatif : 


Xoéons, Xpücou, Chrysès, nom d'homme. 
Œouñs (contracté d'Epuéus), Mercure. 


2 Déclinez sur rapias : 


Lovlas solitaire. ’Avôotxcs, André, 


e un Éné noms d'hommes. 
veavlas, jeune homme. Aiveix, Enée, : 


TABLEAU RÉSUMÉ DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


SINGULIER. 
FÉMININ, MASCULIN. 
N. "ny Œ. "Ç) ac. 
V. ny nou, 4%. 
G. nç, æ (ns). ov, ou. 
D. On, « (n) LE œ. 
AC. nv, av. ñY, ay. 
PLURIEE. 
N. Lt, 
V. a. 
G. OY. 
D. œuc. 
Ac. Ge 
DUEL. 


N. V. AC. «. G. D. «uv. 


Remarque. Nous avons déjà dit que cette déclinaison répond 
à la première des Latins; il est facile de s’en convaincre en 
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comparant les terminaisons, et en observant que la diphthongue 
latine æ répond à « et x». | 

De plus, la première déclinaison latine a des noms tirés du 
grec et qui appartiennent à celle-ci : 


Grammatice, ces, ou Grammatica, cæ, pour le féminin, 


Cometes, Læ, ou Cometa, tæ, pour le masculin : 
et autres semblables 1. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


$ 17. Cette déclinaison répond à la deuxième des Latins; elle 
contient : 1° des noms masculins et féminins en oç, qui, pour les 
désinences, suivent l’article masculin et ont le vocatif en &; 2° des 
noms neutres en ov, qui suivent l’article neutre. Le génitif sin- 
gulier est en ov. 


NOM MASCULIN EN 06. NOM FÉMININ EN 06. NOM NEUTRE EN 0v. 


SINGULIER. 


€ Û en a 
N. 6 Ady 0s,le discours. À 69 dç, la route, +ù Ô &p ov,le présent. 
V. dy €. discours. 60 é. route. o) @p OY. présent. 
G. T0 À6Y OÙ, du discours. ThS D) OÙ, delaroute. TOÙ do OU. du présent. 
D. + @ À6y G). au discours. +ÿ 60 @, à la route. T® do &. au présent. 
AC. Tv ÀSY OV. le discours.  FAY OÙ dv. laroute. Td À &o Ov. leprésent, 
PLURIEL 

d 4 eù PA Ca 
N. o: ÀGY OU. les discours. @t 6 OÙ. lesroutes. TX d Gp Œ. les présents. 

N e 
V. \dy Ot. discours. je oc. routes. J6o œ. présents. 


. D AMEN e 

G. à À0y &Y. des discours. TOY OÙ OV. des routes. TOY dép &Y. des présents. 

D. T oic ÀG OLS , aux discours. TaLc 60 Oùc. aux routes. TOtc d wp OL6, aux présents, 
NS \ de 

Ac. TOUS X6y OUG. les discours.  TÆS où OÙ. les routes. T2 do &. les présents. 


DUEL, 
N. V. Ac. À0Y w. dd 6. dGp w, 
G. D. Ady ou. 60 otv. Jp Otv. 


Remarque. Nous avons déjà dit que les noms neutres ont 
trois cas semblables, et qu’au pluriel ces trois cas sont toujours 
en à. 


4. Cf. Méthode latine, $ 107, 
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Observons encore que la terminaison du duel est la même 
pour les noms en oç, comme Adyos, 6066, et pour les neutres en 
ov, Comme J&poy. 


Déclinez : 4° sur Adyos, les masculins : 


SAU0c, peuple. dveuoç, vent. 
xbproç, (maître) seigneur vous , loi. 
ävBpwros, homme. humain, homidé TéAsuo, guerre. 
dôehpé, frère. oix®, maison. 
vide, fils. XATO ; jardin. 
dyyehos, messager, ange. oivos, vin. 


% sur 6006, les féminins : 


äunehoç, Vigne. exo, cendre. 
vñoo, île. rapdévos, vierge. 
vo, maladie. Bi6AoS, livre. 
3° sur düpoy, les neutres : 

dévôpov, arbre. uhAov, pomme. 
OUR bois. med6urov, brebis. 
8TÀoY, arme. Güov, animal. 
ëpyavov, instrument. TÉXVOY y enfant. 
ëpyov, ouvrage. É0dov, rose. 


Quelques noms de cette déclinaison, où les terminaisons 04 
et ov sont précédées de e ou o, souffrent contraction à tous leurs 
cas, Exemples : 


(L'intelligence NOM MASCULIN. NOM NEUTRE. 
de l'esprit) : ; À à 0 EN.) à , L ’ 
SING, N. 6  vdoc, vos, l’esprit, Sing. N. rù doréov, 6orobv, l'os. 


: G. roÿ véou, voü, etc. de l'esprit  G. roù ôcréou, éorob, de l'os, etc. 
(Point de pluriel). PL. N.ra ôoréa,dor&, etc.i. 


REMARQUE. Il est facile de voir que la déclinaison latine en us 
a beaucoup d’analogie avec doc, et le neutre en um, avec düpov. 

Une conformité de plus, c’est que les Latins ont aussi des 
noms féminins de cette déclinaison , par exemple, les noms 
d'arbres, comme pôpulus, peuplier ; u/mus, orme; et d’autres 
encore, comme carbasus, alvus, crystailus. 


4. Cf. le Supplément, $ 478. 


‘ 
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NOMS DÉCLINÉS ATTIQUEMENT. 


$ 18. Les Attiques changent o en w à tous les cas de cette 
déclinaison ; dans les cas où il se rencontre un :, ils le sous- 
crivent; quand il se rencontre un », ils le rejettent. Ils font 
toujours le vocatif semblable au nominatif. Les trois cas sem- 
blables du pluriel neutre sont en w au lieu d’être en «1. 


NOM MASCULIN. NOM NEUTRE, 
SINGULIER. 
N. 6 Xxy &ç, le lièvre. N. 7ù avéye «v, le cénacle. 
Y. hay ce. lièvre. V. AVGYE wv.  cénacle. 
G. (205 Aay & (w pour ou). G. où GVGYE © (© pour ov). 
D. à Âty ©. au lièvre. D. TÈ ave De -aucbiacle 
AC. Tôv Xkæy &v. le lièvre. AC, ro ävoye wv. le cénacle. 


PLURIEL. 
N. où ay 6 (wpouro:). N. rx ävéys w (w pour x). 
V. Aay 6 (wp.u). V. Avéye © (op. à). 
G.  rüv Xay Gv. deslièvres.  G,  +@v dYVGYE &Y. des cénacles. 


D. rois hay Ge (wç p. oc). D. roïs avéye ws (os p. ou). 
AC, robe hay 6e (og p.ouç). AC. 7x &v@ye w. les cénacles. 
DUEL. 
N. V. AC. day 6. N. V. Ac. dvéye w. 
G. D. Axy &v (ovpour ow). G. D. dvéys wv (@v pour ot). 
Déclinez ainsi : 
N. Gus, G. du, aire. féminin. 

TAUX , TA, paon. 

xd we , xd ho), corde, 

VEUX, EU, temple. ? masculins. 

ÀEU , }ew, peuple. 


Mevékeuws,  Mevékco, Ménélas. 
Ces trois derniers sont pour vads, où; Audç, où; Mevéhuoc, ou. L’« étant 
long a été changé en &, afin que l’w fût précédé d’une brève, Il reste dans 
Aoyws et les autres, parce qu'il y est déjà bref par lui-même. 


1. Il ne faut pas croire que cette manière de décliner s’élendit à tous les noms ; elle se 
bornait au contraire à un très-petit nombre, qui se trouvent presque tous ici, et dans le 
Supplément, $ 179. 


Burn. Gr. Gr. 2 
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TABLEAU RÉSUMÉ DE LA DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


SINGULIER. 
MASC. FÉM,  NEUT, MASC, FÉM.  NEUT. 
(Attiquement.) 
N. 06. 0y. N. uw. PR 
\'A € oY V. uw. uY. 
G. ou, ou G. &. w. 
D. w. ® D. pe w 
AC. ov. oy Ac. wY. wy 
PLURIEL 
N. V. ot æ. N. V. w, © 
G OV, Ov. G UV, UV 
D ous. ous. D. wc wo 
Ac. ouc. œ. Ac. [Fa @ 
DUEL, 
N. V.A. «w. œ. N. V. À w. o, 
G. D. ouv, ouv, G. D. y, @y. 


RemARQuE. Ces deux premières déclinaisons s'appellent pari- 
syllabiques, parce qu’elles ont à tous les cas le même nombre 
de syllabes. La troisième déclinaison, dont il nous reste à par- 
ler, s’appelle imparisyllabique , parce qu’elle reçoit au génitif 
et aux cas suivants une syllabe de plus qu’au nominatif et au 
vocatif du singulier. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 


$ 49. Ceite déclinaison répond à la troisième des Latins. 
Elle contient des noms de tout genre, et renferme neuf ter- 
minaisous : quatre voyelles, «, 1, u, w; Cinq consonnes, y b 
ç, Ÿ,& Le génitif singulier est toujours en «. one 
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NOM MASCULIN. NOM FÉMININ. NOM NEUTRE, 

SINGULIER. 

N. 8 EX, le Grec. à auwréç, la lampe. vd cu, le corps. 

V. ÉX XIV. Grec, aura. cüua. 

\ eu LEA Pa / rv , 

x. TOÙ EX oc, du Grec. TÀc Raur Ad oc. TOÙÜ GOUAT 06. 

D, r$ EX 2. au Grec. TÀ hauTid La TO GCOUAT L. 

AC. rùvy ÉXAny «. le Grec. sy Aura d CA TÔ cüu. 
PLURIEL. 

N. ot ÉXAnv ec, at AauTrad Ec. Ta COUAT à, 

Vo ÉXANY ec. Aap.réd EG. GOUAT 

3, TOv EXT ov. Tüv hauTid wv. TOY GOLÉT y. 

D. zoïc ÉAAn ou Tais Aaurd oo. TO cŒuX Go. 

AC. rods ÉXANV ae. ras AauTÉd we. TX GOUT à. 

DUEL. 
N. V.Ac. ÉXanv « Aaurad e. GOUT €. 
G, D.  EXA# ou. AauTéd otv. GOUT o1v. 


Remarques. 1° Le vocatif est ordinairement semblable au 
nominatif, Cependant quelques noms retranchent ç : N. Basrhelc, 
roi, V. Bacisü; N. maic, enfant, V. rai. D’autres abrégent la 
voyelle : N. rarxo, pôre, V. réreo; d’autres prennent un v, 
Aa, Ajax (nom d'homme), V. Aîav. 

2° Le génitif est toujours en oc. Nous voyons, par les trois 
exemples ci-dessus, que la consonne qui précède cette termi- 
naison passe à tous les cas suivants, sauf les exceptions pour 
le datif pluriel. Pour décliner un nom, il faut donc en con- 
naître le génitif. (Cf. $ 180.) 

8° Le datif pluriel est toujours en cu. 


S 20. Règles pour former le datif pluriel. — 4° Ti:se forme 
de celui du singulier, en mettant + devant . : 


N. S%o, bête féroce.  Dat. sing. Sæi. Dat. pl. d'apoÉ. 
bros, Orateur. paropt. paropor. 

S'il se rencontre au singulier une muette du 1* ordre, Ê, x, +, 
cette muette, combinée avec le 5 du datif pluriel, forme un d, 
préb, veine, pe, oxedi (p. pAcboi). 

S'il se rencontre au singulier une muette du 2° ordre, y, x, y, 
cette muette, combinée avec le & du datif pluriel, forme un £ : 
k6oaë, corbeau, dpaRt, x6paËt (p. 2ÔpæxoL). 


. 
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S'il se rencontre au singulier une muette du 3° ordre, à, +, 6, 
on la retranche au pluriel : auras, AaumaAr, Maurioi; cûuax, 
couaTr, cpact. 

On rejette aussi le v, soit seul, ÉXAnv, ÉAAnN:, ÉXhnor; sit 
joint à une muette du troisième ordre, yiyas, géant, yiyxNTt, 
yéyases ÉAuuve, ver, ÉXUNOL, AUTO 1, 

Si le datif singulier est en ovr:, comme dans Xéwv, lion, 
AéoNT:, après avoir retranché vr, on change o en «, et l'on 
a pour datif pluriel Aéoucr. 

Si le datif singulier est en evr. , comme dans les participes en 
ec, écx, év, on change e en «, après la suppression de vr : 
rupeis, frappé, ruobéNTL, rupheïor. 

2 Les noms qui se terminent en ç, précédé d’une diphthon- 
gue, forment le datif pluriel en ajoutant : au nominatif singu- 
lier : Baorheic, roi, Bacukedm; dpoues, coureur, Jpouebor 2; Pod, 
bœuf, Bouci; vaës, navire, vavoi. (CI. S 185.) 


Exceptez les suivants, qui rentrent dans la première règle : 


N. ureis, peigne. G. ærevés. D. xrevi. D. pl. xreoi. 
roûs?, pied. rodde. rodt. ToGi. 
oùç, oreille. &TÔ. wi. &6t. neutre. 


masculins. 


Et les adjectifs en sic, ecox, ev, COMME yapieis, gracieux, 
xapievre, papieot; puvrieus, VOCAl, puvievre, puvieo. 


Noms masculins à décliner : 


N. romv, G. momuév 0, berger. 
À, Réovt 06, lion. Voc. Àëov. 
GUTAP GUTHE 0, sauveur. oùTEp. 
YÜYOS , JÉYAYT 06, géant. ylyay. 
xOhaË, xOhax 0, flatteur. 
dvar, dVaxT 06, prince. ava *. 
FYELY, AYELOV 05, général. AYEUOÔV. 
vs nv 6, mois. 
She, Sne &, bête féroce. 
TÂUXOEIS,  HAUXOEVT 06, } 
et par contraction, gâteau. rAXxoù. 
mhaxobs,  TAWXOUVT 06, | 


4, ‘Exuiot, H. Steph. Thes, édit. Didot ;: "Ehuavor, Buttmann, Passow, etc, — 2. Apo- 
wéat paraît n'avoir été employé que par Callimaque. — 3, On trouve aussi mods, avec le 
circonflexe. — 4, Voc, ävæ, en parlant à un dieu ; &vxë, en parlant soit à un homme, soit 


à un dieu. 
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N. 
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Noms féminins à décliner : 


&Arie, G. Eknid oc, 
ratpls, raTpiÔ 06, 
XEMI, XEAD 06, 
nd, ænèov 06, 
dxrlv, dxtiv 0, 
vÔË, vUXT 65, 
pAGE, goy 66, 
phéY, wXc6 6, 
So, TRY 06, 
écôns, &00%T oc, 
XUXÉTNS , XAXOTNT 0, 
VEOTNS, VEOTNT 06, 
AGMNE, GAWTEX 06, 
aie, ay dc, 


espérance. 
patrie. 
hirondelle. 
rossignol. 
rayon. 
nuit. 
flamme. 
veine, 
cheveu. 
habit. 
méchanceté. 
jeunesse. 
renard. 
chèvre. 


21 


Voc. ëdv. 


dév. 


Dans les noms où le vocatif n’est pas indiqué, il est semblable au nomi- 


natif. 


Remarquez que Sol£, cheveu, prend un 7 au génitif rpy6s; c’est que ce 
génitif ayant un ;, aurait, s’il prenait 9, deux syllabes aspirées de suite, ce 
qui est contre la règle (cf. $ 5). Au datif pluriel, il reprend le $&, Sptëi. 


Noms neutres 


à décliner : 


N. Gdxpu, G. Gdxpu 06, 


Top, fTop 06, 
ATap , fTET 0, 
pRÉMP, PEUT 06, 
TÜP; TUp 6, 

Uwp, ÜO&T 06, 
yéw , OVET 06, 


larme. 
cœur. 
foie. 
puits. 
feu. 
eau. 
genou. 


NOMS EN ue, ue, ou. Deux accus. sing., « et v. 


N. épua, G. &puat oç, Char. 
TEL ; nodyuat 06, afaire. 
TonuX, TotAUT 06, Ppoëme. 
ÔVOUX, GVOUAT 06, NOM. 
yéAa, yéhœxt oç, lait. 
LEA, péhur oç, miel. 
ddpu, oput oç, lance. 

S 21. 


Quelques noms en ze, ve, ouç ont deux terminaisons à l’accu- 
satif singulier, « et v. Exemples : | 


NOM MASC. ET FÉM. 


NOM FÉMININ. 


SINGULIER. 


ñ dpvs, l'oiseau. 
dovr. 
0pvê 06. 
ka 
opvub 1. 
éovuÜ x OÙ Govtv. 


N. à xôpus, le casque. 
V. OU. 

G. #6pub oc. 

D. pub ‘2. 

AC. 


xdeuf æ OÙ xopuv, 
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Déclinez ainsi : 


N. ëpus, G. épi os, dispute, ACC. Épiô «x OU  Épuv. 
Xe, Xéptr os, grâce. LApUT « OÙ aouv. féminins. 
xÂEU , xAeô de, clef. XAETÔ &« Ou xkeiv. 
Ërmhuç,  érhu oç, étranger. ÉnAAUI «, EnmAuv. \ masculins 
trouç,  Ôémoÿ os,  bipède. Jirod &, Gérouv. | et 
moÂUTous, moXÜToÔ 0, à plusieurs pieds. roA6r08 «, rokrouv. féminins. 


et de même Oidirou, Oro «, OEdipe, et tous les composés de roi, 
rod ds. 


TABLEAU RÉSUMÉ DE LA TROISIÈME DÉCLINAISON,. 


SINGULIER. PLURIEL. 
MASC. FÉM. ET NEUT. MASC. ET FÉM. NEUT. 
N.V. «,i,u, w. N.V. €ç «. 
Vs ps 6 Cd, €). G.  wv. ov, 
G. oc. D. Gt. ct, 
D. 7 ÀÂC. «ag. «à. 
AC. x et v. 
DUEL. 
N. V. Ac. «. G, D, ow. 


REMARQUES. La conformité de cette déclinaison avec la troi- 
sième des Latins est évidente. On peut s'en convaincre en 
déclinant auras en grec, et lampas en latin. Le cas où l’on 
remarque le plus de différence est le datif pluriel. 

À la terminaison « des Grecs correspond la terminaison im 
(et par suite em) des Latins ({urrim et turrem?). La termi- 
naison « elle-même se trouve en latin dans certains mots em- 
pruntés du grec, comme 


er , engrec: œdo, l'air. 
aeris, dépos, 

aeri, œépt, 

aera, xépt. 


en est de même de 
œther,  æthera, engrec: xibdo, xtbéou. 


heros, heroa, f0wc,  fpwa. 
PL LA 
Hector, Ifectora, Éxrup, Éxropzà, 


1, Pour qu'un nom dont le génitif n’est point en #5 pur puisse avoir un accnsalif en v, 
il faut que la dernière syllabe du nominatif soil sans accent, comme Eatc, yégus, ct tous 
les autres, exceplé xheiç; matois ne pourra fair rarsiv, 

2. Cf. Méthode latine, $ 47, — 3. CF, ibid,, $ 448. 
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NOMS CONTRACTES. 


$ 22. Dans les noms de la troisième déclinaison dont le gé- 
nitif est en oç pur, les deux dernières syllabes de certains cas se 
réunissent en une seule, à cause de la rencontre des voyelles. 
Ces noms s'appellent contractes. Après la contraction, l'accu- 
satif pluriel est toujours semblable au nominatif. Les règles 
générales de contraction sont que 


co se change en ov. sx Se change en . 

n éwv Se change en &v. 

éouy se change en oi. 

Maïs à l’accusatif pluriel des noms masculins et féminins , 


pour qu’il soit semblable au nominatif, ex se change en «; et 
au duel, < se contracte en 1. 


‘ se change en &.. 


TERMINAISONS nç ET 0. 


SINGULIER, 
N. On spip nç, la galère. ON. + zeîy oç, le mur. 
V. Thinp Eç. V. TEèY 06. 
G. fs voip soc, rpuip ou. G, Toù vely eoç, veiy ouc. 
D. +7 spip eï, vup et. D. +8 rely a, seiy e. 
AC. Tv Tome ea, Tip n. Ac. rù veiy 06. 

PLURIEL, 


N. ai roue ess, roup ets. IN. à veiy eu, veiy n. 

V. roule ess, mvoup ec.  V. Tely eu, TEy n. 

G, Tv romp éwv, rpump Gv. QG. rüv vey éwv, rey &v. 

D. vais row ect. D. vois veiy ect. 

AC. Tac Towp cac, rome eus.  ÂC, à vely ea, veiy n. 
DUEL. 

N.V. Ac. rouip &e, votp n. N.V.Ac. veiy ee, TE n. 
G, D. Tpinp ai, Tpunp oùv. G.D. very éowv, reg oùv, 
1° Déclinez sur rowonc : 

N. Anmostév ns, G. -c06 -ouç, Démosthène. 


Zwxpér nç, -£06 -ouç, Socrate. 
'AGIOTOPAY NS, -c0ç -ouç, Aristophane, 


Ces noms propres, et autres semblables, font aussi l’accusatif en nv, comme 


s'ils étaient de la première déclinaison : Amnuosdévnv, Zoxpérnv, ’Apioropé- 
vny ?. 

4, Voyez encore, pour les contractions, les $$ 17, 34, 36, 40, 89, 94 et 93, 

2, Cf. Méthode latine, $ 114, Rem, 1, 


2h NOMS SUBSTANTIFS. 


La terminaison ns n’a que des noms propres et des adjectifs, comme 
dAnôns, vrai (S 34). Torépns même est un véritable adjectif : toumons vaÿs, 
navire à& trois rangs de rames. 


2 Déclinez sur retyos : 


N. yev os, G. -e0ç -ouç, genre, naissance. 


TÉÂQY 06,  -E0 -oÙ5, Mer. 
&vô 06, -£0s -ouç, fleur. 
dp ©, -€06 -Ouç, montagne. 


La terminaison oç n’a que des noms neutres. Souvent le génitif pluriel ne 
reçoit pas de contraction; on dit, par exemple, évôéwv, des fleurs, et non 
avhbv. 


S 23. TERMINAISONS 16 ET 
1° Dans les noms en w, l’accusatif est en v. 
SINGULIER, 
IONIEN. POÉTIQUE, ATTIQUE, 
N. à  réx ç, la ville. 
Le TOÀ 1. 
G. Tfç mxôÀ 106, TOÀ €0ç, TA Eu. 
D. 75 xd u-ôx , ro ëi, mo eu. 
AC. riv méÀ tv. 
PLURIEL, 
N. ai TO LE, TOÀ €6c, TO etc. 
V. TÉÀ 16ç, TÜÀ es,  TOÀ Eu. 
G.  Tüv roù ov, (rok éwvt), 76X ewv. 
D.  raiç mod or, ro ent, 
AC, 7àç mo 1x, (rdX euç), nôk ec. 
DUEL. 
N.V.A. xd «, RAÀ 6e. 
G. D. où io, Ton éouw (réA ewv). 


Remarque. Ce tableau présente trois manières de décliner 
roc; toutes trois sont également faciles. Dans la première, 
les cas se Lirent du génitif en ts; dans la seconde, du génitif 
en £05; dans la troisième, le génitif est en sue par un o, et 
quelques cas se contractent, savoir : le datif singulier, les trois 
cas semblables du pluriel et le génitif du duel. L’accusatif 
pluriel se contracte aussi en 16, meme, médus, 


1. La parenthèse annonce une forme inusitée, 


DUT CI ITR EL LE LELRERSNES OS tort DLL EN UNSS RES Let ds LS RS A EE RS 
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Déclinez sur roc : 


pavris,  devin. ëgt, serpent. masculins. 
got, nature. die, vue. 

TAË, ordre. U6pts, injure. féminins. 
noëäbie, action. nôcis, boisson. 


9 La terminaison : n’a qu’un petit nombre de noms dont le 
radical se termine par une voyelle, et ils sont tous étrangers. 
Le seul substantif d’origine grecque terminé en : au nominatif 
est pô, péur-0s, miel, dont le radical, comme on le voit, finit 
par une consonne. 

S 24. TERMINAISON eus. 


Cette terminaison n’a que des noms masculins. Le génitif 
attique en éoç est de règle en prose. 


SINGULIER. 

N. 5  Baork eûe, le roi. 

V. PaotÀ Ed. 

G. Toù Baork é06, BaorÀ éwç. 

D. 75 fPaorx ë, Bactà ei. 

AC. zov BPaarh éx, BaciÀ # (rare). 
PLURIEL. 


N. oi  fauorh éec, Box eïc et Baork ñs1. 
\; PæorÀ éec, Baorà eic. 

G. rüy fPaork | 
D rois Paor ebot. 
Ac. rodc Paark éac, BaorÀ etc Et Éaork ic. 


DUEL. ; 
N.V.A, Paorx ée. G. D. Baorx éorv. 


La forme Bas:ñ, au nom. et à l’acc. plur;, est particulière aux Attiques. 
On trouve encore dans les poëtes : Sing. G. BaorAños, D. fuotAÿt, Acc. fia- 
cum; PL N. BactAec, G. fPactkiev, D. Baothñesot, ACC. Buotñass Ducl. 
BaorhE. 
Déclinez sur Baorheis. 


Bpabeus, arbitre. GOVEUS , meurtrier. 
[A / A LU 

teoe0 rêtre. Soon reur. 

: rs (P AGrificateur) 7 Fes nn 
fnmeuc, Cavalier. uyyoxzeés, historien. 


4, Baoñs, sans : souscrit, est préféré maintenant à Baot}ñc. 
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S 25. TERMINAISONS vc et v, 


Les noms en uw, génitif sç, se déclinent comme Baoreus, 
excepté que l’accusatif est en uv. 
Tous les noms en v sont neutres. 


SINGULIER. 
ATTIQUE. 
N. 6  médex ue, la hache, N. rù dor u, la ville. 
V Tékex vu. V. GT u. 
G. roù mekéx e0ç, RehËx ewc.  G. Tod &or eoc-ewc. 
D. +r& medéx ei-eu. D. zü dor eï-e. 
ÂC. rùv mékex uv. AC. rù do v. 
PLURIEL, 


€ ra LA » 
N. oi meléx eeceuc. N. rà dot ex, dot n. 
LÉ RehÉx eeç-etc. V. GOT £a, &oT n. 
G, Tüv medex éov,  medléx eur.  G, +ûy dor éuv. 
D. rois medléx ec. D. soie dot ec. 
\ # \ LA LA 
ÂC. todç medéx euc-euc. ÂC. Tà dot eu, or n. 


DUEL, 
N.V. Ac. medéx ce. N. V.Ac. aor &e. 
G. D. mEhEX éoiv. G. D. &oT éotv. 
Déclinez : 
1° Sur rékexus : 2 Sur cru: 
THAUS, -E06-ewc, Coudée. RÉÙ , TWEOS-ENC, troupeau 


(sans contract. au pluriel). 


S 26. Les noms en ve, génitif vos, font les contractions du 
pluriel en 5e. 


SINGULIER. PLURIETL. 
N. 6 :y0 6, le poisson. N. oo! tyû des, iy6 be. 
Y. Ly0 6. Y. 1x0 dec, iyû üs. 
G. roù iy4 Goc. G, 7üv ty4 vu. 
D. rÿ iy6 vi. D. rois 170 üor. 
AC. rùv [0 uv. AC, robe txÔ Vas, ly0 D. 
DUEL. 
N, V. Ac. iy6 de, iy0 5. G. D. iy6 Gow. 


LEE LE LES LE LEE TEL LE TLTEREESRS LL RRALLAS LL LEE LL, À L, LASEELS LS LI À LELSSSE SSL 
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Déclinez sur ty@5: 


Bôrouc, férovos, grappe de raisin. | 

vÉxUS,  VÉXUOS, UIl MOrt. masculins. 
LS , tLUOG : rat. \ 

xËhus, xékuac, tortue. 

dpÙs douds,  chône. féminins. 
mÉTUS, TÉTUX, pin. ) 


RemarouE. Ces noms en ve, vos, répondent à la quatrième 
déclinaison des Latins, manüs, qui fait au génitif singulier #s, 
par contraction pour wts, et aux trois cas semblables du pluriel 
üs, par contraction pour ues. 


Remarquez de plus leur analogie avec les noms en ts: 
Sing. N. et G, 6x 16 - môk 1065  1y6 de - EU Vos. 
PI, Acc. OX 146 = OX 15 LyO vas - txÔ Ùc. 


$ 27. TERMINAISONS wç ET ©. 


Le génitif est en 00, !; le vocatif, en ot. 


SINGULIER. 
N. % aid &, la pudeur, N. à xx ©, l'écho. 
V. ai] où. V, A4 OÙ. 
G. 7ñç aid doc, aid où. G. Tics 4 006, AX OÙs:. 
D. 5 «id di, «id où. D. + x di, x où. 
Ac. rèv aid dx, aid à. Ac. Tiv x 64, À ©. 


Le pluriel et le duel se déclinent comme Adyou, Xéyuv : aidoi, 
ai Ov , æidote, æiJoUc. 
Déclinez ainsi : 
retôvs, netËdos,  oùç, persuasion. 
Anrw, Antdos, oc, Latone. 
Atès , Atôdos, oùs, Didon. 
AUS , #00, oùç, aurore, 


noms propres. 


Tous les noms de cette classe sont féminins. Quant à ceux 
qui ont un o au génitif, comme #ews, wos, héros, ils sont géné- 
ralement masculins, ct se déclinent comme ÉXanv, Élnvos, 
c'est-à-dire sans contraction ?, 


1, CS Méthode latine, $ 145. — 2. Voyez cependant $ 180, II, 


928 NOMS SUBSTANTIFS. 


S 28. TERMINAISON aç. — Génitif, «vos, aoç, wç. 


SINGULIER, 
N. ro xépac, la corne, 
V. XÉpac. 
G. TOÙ xépar 06, (xépaos)  xépws. 
D. TÉ XÉEAT 1, (xépui)  xépæ. 
Ac. TO Xépac. 

PLURIEL. 
N. TX XÉPAT &, (xépaa)  xépa. 
YV. XÉaT «, (népax)  xépa. 
G. TÜV XEPAT &Y, (xepiwv)  xepüv. 
D. Toi XÉpA ou. 
Ac. TA  XÉpAT à, (xépux)  xépa. 

DUEL. | 

N. V. Ac. XÉDUT €, (xépuz)  xépæ. 
G. D. XEDAT Ov, (xepdouv)  xeoüv. 


Remarque. Cette classe ne comprend que des noms neutres 
en x; pur et en pus. 

Pour faire la contraction, on ôte le + du génitif et des cas 
suivants ; puis on contracte «o en ©, «x et «e en x, On souscrit 
l’: dans les cas où il se trouve. 


Déclinez ainsi : 
xeéas, Chair. yéoas, récompense. 
tTépas, prodige. yeæs, vieillesse, 
RÉSUMÉ DES NOMS CONTRACTES. 


Les dix noms déclinés ici offrent le modèle de tous les noms 
contracles qui peuvent se rencontrer. Tous sont de la troisième 
déclinaison. Les terminaisons du nominatif sont les suivantes : 


NSy 063 16, to EUS , 
US U, WU,  W, 


Le datif pluriel ne reçoït jamais de contraction, parce que 
sa terminaison & commence par une consonne. 

Le génitif pluriel en reçoit quelquefois, mais seulement dans 
les noms en x, en oc et en xc. 

« el vc font toujours l’accusatif singulier en v. 
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TROISIÈME DÉCLINAISON. 29 
NOMS EN *o QUI PERDENT A CERTAINS CAS. 


S 29. Quelques noms en #», génitif epoc, rejettent à certains 
cas le, quoique la terminaison soit précédée d’une consonne ; 
ils font le datif pluriel en «cr. 


I, SINGULIER. PLURIEL, 


N. 6 rar, le père. N. « marépes. 
V. TATep. | LA marépes. 
G. rod (murépos) ares. G. Tùv maTépuv. 
D, 7rù (marée) rarpt. D. role Target, 
AC. Try marépu. Ac. Tobs marépus. 
| DUEL. 
N. V. Ac. Tarépe. G. D. marépoi. 


Déclinez ainsi : 
uitno,  Imère, 


SvyaTrp fille. V'accusatif sing. : SüyATE& pour SuYaTÉpE, et au 
Anuñrnp, Cérès. pluriel Süyarpes pour JUYATÉpES. 
ñ yaorip, l'estomac; dat. pl. yaorpdor, ionien yasripor. 


II. (Av, homme]({en latin vir), rejette le à tous les cas, et 
le remplace par un 


Ces-deux derniers perdent-quelquefois Fe même à 


ÿ. 
SINGULIER. PLURIEL. 
N. 6 dävfb, l'homme. N. oi (dvépes) dydpes. 
V. CAITE ? V. (dvépec) dvdpes. 
G. roù (dvépos?) &vdpée. QG.  Tüvy (dvéowv ) av pv. 
$S 7 


» "s CAN 
D. rù (dvéer) dvdpi. D. sois avèpact. 


Ac. rèv (dvépa) dvdps. AC. Toùs (dvéonc) avÔ ons. 


DUEL. 
N. V. Ac. (dvéoe) avdpe. G. D. (dvépouv) avdpoiv. 
. Le Sln’est-introduit ici pour faciliter la prononciation. En 
Pate . de le d'évies ikreste dvods: ur, en prononçant 


Le mot écrit de cette facon, on fait même involontairement entendre le à; 
ii LE it av8oce. La même chose se remarque dans le mot fran- 
çais gendre, qui vient du latin gener ; tendre de tener, et beaucoup d’autres. 
On à vu (cf. $ 6) le rapport du (avec le ë. |(Sauf qu'il s'agit ici, du ()et du 3). 
Le datif pluriel ne peut se tirer directement des radicaux TATP, VÈ e qu'au 
moyen de l'insertion d’une voyelle (maro-a-61, avèp-d-c1): mutp-ot, dV0p-Gt S6- 
raient des formes qu’on ne pourrait prononcer. 


: in d'avertir que ces noms, dé- 
. CC [Méthode latine} $ 10, 4. Nous n'avons pas besoin ; 
cinés à part à cause de leur irrégularité, n’upparliennent pas à la classe des noms con 


tractes. | | 
9, Avépoc, &vépt, etc, Sont pOËtiquEss 


avepornoc (av/6p0oroc) umain (Homme, homidé), 
avnp (av/np) omme (mûr, expérimenté, plus âgé, [marié]), 
avopoc (av/5poc) omme (dans sa force, viril, plus jeune, maris), 


sont une seule et même famille décrivant le statut de l'Homme (BLP). 


30 ADJECTIFS, 
EEE 
| DES ADJECTIFS. 


$ 30. Les Adjectifs, étant destinés à modifier les substantifs 
et à les accompagner dans le discours, reçoivent comme eux : 
dans la langue grecque, les différences de genres, de cas et de 
nombres. Aïnsi l’on dit, par exemple : 


Masculin. Féminin. Neutre, 
N. 6 dyalèc marip, dal ire,  rù dyatèv düoov, 
le bon père. la bonne mère. le bon présent. 
G. roù dyaboù rarods, Tac ayabñe pnrTods, Toù œyatoi dépov , 
du bon père. dela bonne mère. du bon présent ; 


et ainsi de suite. 
Il y a trois classes d’adjectifs. 


PREMIÈRE CLASSE D’ADJECTIFS. 


La première classe d’adjectifs comprend ceux qui suivent les 
deux déclinaisons parisyllabiques. Ils répondent aux adjectifs 
latins en us, a, um (bonus, bona, bonum). 


SINGULIER. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
N. &yaN de, bon, éy«f 4, bonne, &yab 6v, bon. 
V. uya é, œyaû #, ayaÿ dv. 
G. dyal 0, dyab %e, dyxû où. 
D. ayab &, dyaÿ %, &ya à. 
Ac. dya dv, ayal wv, ayal dv. 
PLURIEL, | 
N. V. &yab oi, dyaÿ œi, dyab à. 
G. œyaÿ &v pour les 3 genres. 
D. ayab où, ayal ac, ab oïç. 
Ac. œyad où, ayaû &ç, dyaû à. 
DUEL. 
N. V. A. dyab w, ayab à, &yal à. 
G. D.  &yab où, dyxû av, cyal oïv. 


REMARQUE. On voit que le masculin se décline sur Xdyos, le 
4. Cf. Méthode latine, $ 24, 


+ 
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ADJECTIFS. a 


féminin sur xepxk4, le neutre sur düpov. Si le féminin est en « 
pur, comme dans &yros, dyiæ, dyov, saint, OU en pa, COMME 
dans ispde, ieot, teodv, sacré, il garde « par tous les cas. 

POS; Ep, CEPOV, | 


Déclinez pour exercice : 


xuX 66, ñ, 9, beau. adornp 66, &, 6v, austère. 
cop dc, #, 6, sage. uixo de, &, 6v, petit. 
pauÀ 06, Mn; OV, Nil uaxp d, &, Ôôv, long. 
xax 06,  %, 0v, mauvais. &y toc, {æ, tov, Saint. 
8X ©, n,; 0, tout entier (totus). feo ds, &, ôv, Sacré, 
dix os, aix, œuov, juste. xañap 86, &, 6v, pur. 


ÉAeü0 epoç, épx, epov, libre. 


S 31. Comme la deuxième déclinaison a des noms en oç qui 
sont du féminin, par ex. :  60dç, la route ; de même aussi dans 
certains adjectifs, la terminaison oç sert pour le masculin et le 
féminin. Exemples : 


Masc. et Fém. Neutre. 
#ydoË oc, Évôoë ov, illustre. 
&fdvar 0, &Odvar ov, immortel. 
Barihet ©, Bosiher ov, royal. 

/ Là 
xOGUt 06, xaqut ov, élégant. 
eddoxtu 06, eddéxuu ov, estimable. 
&iÔt 0, &iÔt ov, éternel. 


Cela se rencontre surtout chez les Attiques, et dans les 
adjectifs composés et dérivés. 

S 32. On trouve aussi des adjectifs attiques dont le mas- 
culin et le féminin sont en wç, comme àxyés, et le neutre en 
wv, Comme dvéyewv. Exemple : sïyews, fertile. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Masc. et fem. Neut. Masc. et fm. Neut. 
N. V. elye wç, eüye wv, fertile. N. V. «bye w, eÙy eu. 
: de n pour les 3 genres. : ne ca PONEIeES ARLES 
AC. ebye ov, AC. ebye wç,  eÙye ©. 
DUEL. 


N. V. Ac. eU'yE & , 
G. D. EÙYE &Y, 


pour les 3 genres. 


Déclinez ainsi : 
Masculin et féminin, Tkews; neutre, f\swv, propice. 


32 ADJECTIFS. 
DEUXIÈME CLASSE D'ADJECTIFS. 


S 33. La deuxième classe d’adjectifs comprend ceux qui 
suivent la déclinaison imparisyllabique. 1ls répondent aux ad- 
jectifs latins de la troisième déclinaison, comme fortis, forte. 

Ils ont deux terminaisons, une pour le masculin et le fémi- 
nin, et une pour le neutre. 


SINGULIER. 
Masculin et Féminin. Neutre. 
N.  ebdaiuwv, heureux, heureuse, eôdœuoy, heureux. 
V.  ebdumov, 
G.  eddaimoy oç, À pour les 3 genres. 
D.  eddaiuov v, 
AC.  eddaæimoy «, edOæuLov. 
PLURIEL. 
N. V. ebdatuov ec, eddaipoy 2. 
G. cddauév ne | pour les 3 genres. 
D. ebdaiuo «1, 
AC.  ebdaiuov ac, eddaiuov œ. 
DUEL. 
N. V. Ac. chdaiuoy ni pour les 3 genres. 
G. D, eodauuév ou, | 


Déclinez ainsi : 
Masc. et Fém. Neut. 


CHPDUV, ov, prudent. | 

dppoy, ov,  insensé. Gén. ovos. Voc. ov. 
EAERpov, ov, miséricordieux. Ï 

dpônv, ev, mâle, 

éptabynv, ev,  altier. Gén. evos. Voc. ev. 

ebxapts, t, gracieux. | 

dyupts, t, désagréable. } Gén. vrac. Voc. 1. 

dôuxpus, v, Qui ne pleure pas. } Gén. vos. Acc. masculin et 
mohUdxeUs, uv, déplorable. j féminin vv. 


$ 34. Cette classe renferme un grand nombre d’adjectifs 
contractes qui se déclinent comme +ouipnc. 

Ils se terminent en # pour le masculin et le féminin ;, en €ç 
pour le neutre. 


RETENIR EN LILEE LIL LE EEEE ESS 
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ADJECTIFS, 33 


SINGULIER, 
Masc. et Fém. Neut. 
N. œhn8 vs, vrai, vraie, aAn® éç, Vrai. 
Ve æhn0 éç, 
G. dXnG éoç, ŒXn0 où, ? pour les 3 genres. 
Ac. œhn0 Éx,  &And à, œAnû éç. 
PLURIEL, 
N. V. ŒAn0 ées, And ïc, ŒAn0 x, dAnû %. 
G. 2 / 3 EN 
D . ni Ra ns pour les 3 genres. 
. ? 
Ac. aAn0 as, And ets, dAn0 éa, &An0 %. 
DUEL. 
N. V. À, dhnÿ ée, db à, | 
G. D. dAn0 éoiw, œŒAnû av, pour les 3 genres. 


Déclinez ainsi : 


Masc. et Fém. Neut. 


edyev 6, ëç, bien né, noble. 

&o0ev ns, ëç, faible, Gén dé 
moAuUaD fc, éç érudit. dt 
dxpu6 4, &, exact, a à 

edceb À, &, pieux. 


Remarque. Les terminaisons de cette classe d’adjectifs sont 
comme on vient de le voir, 


1° M. et F. wv, nv, ns. (Le vocatif a toujours la voyelle brève.) 
Neut. ov, ev, eç. (Aussi avec la voyelle brève.) 


Désinences qui n’appartiennent qu’à un pe- 
2 M, et EF. à, u. tit nombre d’adjectifs composés, comme 
pu\TuTE , -t, génit. puhondrpidos, qui 
Neut. 1, v. aime sa pütrie ; et CEUX QUE NOUS AvONS 
cités, eüyapes, dduxouc, elc. 


Burn. G7. Gr. 8 


4 ADJECTIFS. 


TROISIÈME CLASSE D’ADJECTIFS, 


S 35. La troisième classe d’adjectifs comprend ceux qui 
suivent la troisième déclinaison au masculin et au neutre, et 
la première au féminin. Le féminin tout entier suit invaria- 


blement dé, ddëns. 


SINGULIER. 
Masc. Fém. Neut. Masc. Fém. Neut. 
N. péla, péhaiv a, pélav. N. m&, TàG A, TV. 
noir, noire, noir. tout {(omnis), toute, tout. 
V. pélav, péava, péhar V, nä, TG a, TAV 
G.  péav 06, pehæiv nç, pÉAXY 06. G. navr de,  ndonç, navrde. 
D. péave, pehaivn, péhavt, D. mavri, macn, TAVT L. 
AC. péday a, péhauw æœv, LÉAAY. AC. mavr &, RG AV, TAV. 
PLURIEL. 


N.V. pétay eg) ÉX&IY œ, pÉA&Y a. N.V.révr ëç, Tao at, TAvT à. 
G. pedy wy, pehaty Gv, LEXGY mv.G,  Tavr @v, Tac &V, TÉVT wy, 
D. péha cu, péAœ og, éha oi. D. mc, néc ac, à ct. 

Ac. uéhav &, mehaiv aç, pLéhav x. AC. mavr a, TAG dy FAVT &. 


DUEL. 


N.V.A. pékay. ë, AGE d) MÉAGVE. TAVTE, TAG A, TAVTE. 
G. D. pekéy ou, peXœiv ŒUV, HLEÂY OL. TAÉVT OL, md av, TAVT Ov. 


Déclinez ainsi : 


Masc. Fém. Neut. 

N. TÉENY ; TÉpELV œ, tÉpev, tendre. 

G. TÉPEV 0, EPElY M; TÉÇEV Gç: Voc. «v. 
N. Éxtv, éxobo @, Exôv, qui agit volontiers {libens). 
G. ÉXOYT ©, ÉxoUT Mn, ÉXOVT 0. Voc. ov. 

N. axe, dxous &,  4XOV, qui agit malgré soi (énvitus). 
G. dxovr 0€,  Gxoûs m6;  GXOVT 06. 
N. xuole, xupleos a,  Xaplev, gracieux. 
G. XAPÉEVT 06, XMELÉGS M6; HAPIEVT 06. Voc. ev. 
N. mehurdeus,  pehréecs «, peleroev, de miel. 

Contr. pe>urods,  pehroüco a, pehtrobv, 
G. pehuroüvr 06, peAeToüsa nç, MEÂAUTOUVT 06. 


FUN EE EECEE TEEN TRIER LE EREAS RE EE ENT D SIRET NTI TT 


ADJECTIFS, 51 


N. TEL, TuuhEoS œ, TIME, précieux, 
Contr. ruñc, TIMOS Œ,  TIMŸY, 
G. TIMÂVT 06, TIMŸOS MG, TIMAVTOS. 


Tous ces adjectifs sont très-faciles à décliner, quand on 
connaît le génitif masculin et neutre. 

S 36. Cette classe comprend des adjectifs contractes en vs, 
étæ, U 

Le masculin se décline comme zédexvs (génitif cos) , le neu- 
tre comme aorv, le féminin comme äuépa. 


SINGULIER, 

Masc. Fem. Neut. 
N. #d üç, #0 six, 0 0, doux, agréable. 
Ÿ. nd 6, Ad tx, nd 0. 
G. #0 é0ç, ñÔ luc, ÀÔ 06. 
D. nd é, ndet, 49 sia, AO é, nÔ ei. 
Âc, A üv, ñŸ sav, 4 6. 

PLURIEL. 
N. V. nÔ des, HO ste, nd tar, 10 éx. 
G. Àd uv, #0 aüv, M éwy. 
D. ñŸ Éo, ñÔ elats, AO Éat. 
Ac, _AÔ duc, àd Es, Hd élus, Ad éd. 
DUEL, 
N. V. À. à ée, nd ela, AO Ée. 
G. D. ñÔ éouv, nÔ elauv, Ô éoiv. 
Déclinez ainsi : 

Masc. Fém. Neut. 

vaux 06, Et, v, doux. 

Bad Vs, aa, ÿ, profond. 

ebp Ô, ela, ü, large, 

SFÀ vw, C7 v, féminin. 

fus vs, EUX, v, demi (dimidius). 

dE Ge, eu, Ü, aigu. 


Remarques. 4° La terminaison euç à l’accusatif pluriel est 
aussi usitée chez les Attiques que la contraction er. 

Les poëtes disent à l’accusatif singulier eügéa pour ebgüv (ed- 
péx rôvrov, l@ vaste mer), et autres semblables, 


x 
à 


10) ADJECTIFS. 


2° Quelques écrivains contractent la terminaison du génitif 
eoç en ovç dans l'adjectif fous, pris substantivement : äpicous 
pour miceos. 

Il est très-rare que la terminaison sx du neutre se contracte. 
Cependant on trouve quelques exemples d'épion pour fuicex. 


3° La terminaison vs, «05, est quelquefois employée par les 
poëtes pour le féminin; n9dç dirux, un souffle agréable. 


$ 37. Les deux adjectifs oki, beaucoup (mulius), et péyus, 
grand, appartiennent à la troisième classe par le nominatif 
et l’accusatif du singulier , et à la première par tous les autres 
cas. 
SINGULIER. 


Masc.  Fém. Neut. Masc. Fém. Neut. 
N. mobs, mot, mod. N. HÉYAs, peyéhn, uéyx. 
G. TOM, moXMGÇ, moXoD. G. peyélou, peyéAns, meyédou. 
D. roM&, mo, ro. D. uejdé, peydn, ueyédo, 
Ac. monüv, moXlMy, mo. AC. uéyav,  peydhnv, péya. 


Le pluriel se décline comme celui d'éyoés. 


modo, mokhai, mod, - peydhot, pmeydha, meyéAu. 


Il en est de même du duel: 
moÂÂG, TOAAG, ToAG. Leyého, ueyala, ueyélo. 


REMARQUES, 1° On trouve aussi quelquefois dans les poëtes 
et dans la prose ionienne le masculin roxéç, et le neutre 
rohkkov, ce qui fait rentrer entièrement cet adjectif dans la 
classe de ceux en o$, n, ov. 


D'un autre côté, on trouve dans les poëtes le masculin xoïée 
et le neutre roi déclinés, par tous les cas du singulier et du 
pluriel, comme xd, 405, et alors cet adjectif est en entier de 
Ja troisième classe. 


2° Excepté le nominatif et l’accusatif du singulier, les cas 
de péyas se tirent de peyéhos, dont le vocatif ueyéks se trouve 
une fois dans Eschyle; Sophocle et Euripide emploient aussi 
éyas au vocatif. IL faut remarquer l’accusatif singulier en » : 
uéyav; et le neutre en « : péyx. 
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ADJECTIFS. 971 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


S 38. Les adjectifs de qualité sont susceptibles de plus ou de 
moins. Par exémple, on peut dire: 

1° Socrate fut sage ; 

2 Socrate fut plus sage que ses contemporains ; 

8° Socrate fut trés-sage, ou le plus sage des Grecs. 


Sage, plus sage, très ou le plus sage, sont trois degrés de 
signification de l’adjectif. 
Le premier degré, sage, s'appelle Positif ; 
Le second degré, plus sage, s'appelle Comparatif; 
Le troisième degré, trés-sage ou le plus sage, s'appelle Su- 
perlatif. 
ï; 


$S 39. Les comparatifs se terminent ordinairement en vepoc, 
rép, tepoy; et les superlatifs en ruros, rérn, rærov. 


Adjectifs sopds, sage, sogé Tépos, goqti TATOGe 

de la 4 &y106, Saint, dy:& TEpoc, Œy:Q TUTO. 
°° classe, déxaos, juste, duxaud Tepos , duxad Taros. 
Afjeeure céppuv, prudent,  owoppovés Tepos, cuppovés Taroc. 
2e classe. | edcebns, pieux, edcebéo Tepos,  sbcebéo raros. 
Adjectifs pas, noir, eh TÉ0OG peXGy CL ATLLE 
dela À xapiss Bracieux, yapiéo repos,  Yapués Turog. 
8° classe, edpÜs , large, edpÙ TEpO6 ; EUpU TATOS. 


Tous ces comparatifs et superlatifs se déclinent sur &yxbds, 
en observant de garder « à tous les cas du féminin comparatif, 
parce que le nominatif est en px. 


IL. 


$ 40. D’autres se terminent, savoir : 


Les comparatifs en twv, et quelquefois wv, pour le masculin 
et le féminin ; sv et ov pour le neutre ; 
Les superlatifs en «ovos, éorn, toroy. 


14. Cf, Méthode latine, $ 27, 


38 ADJECTIFS. 


Adjeeuirs ( X@X 66, MAUVAIS, xax (uv, XÉX LOTO. 
dela À xax ds, beau, xaXX lov, XAXX 16706. 
declasse, (60 dçl, ennemi,  &8 {v, Éy0 coros. 
Adjectifs #0 ve agréable, 40 COY , #0 1oroc. 
dela 4 æoù Üç, nombreux, me fuv, TEÏGTOS. 
8*classe, L d té ; 
tLéy aç, grand, (LES OV; LÉY 1GTO6. 


On remarquera le rapport de cette forme iuv avec la dési- 
nence latine 207 : œxiwv, OC10r. 
Tous les comparatifs en {wv et en wv se déclinent comme le 


suivant : 
SINGULIER, 


Masc. et Fém. Neut. 
N. pet wv, plus grand, plusgrande, peil ov, plus grand. 
G. pet ovoc, 
D 


, peit OYL à | pour les 5) genres. 


Ac. pet ovx, (eitox) meteo, pet ov, 
PLURIEL, 
N. peit Ovec, (ueiloec) petbous, eit ovæ, (-o4) -w. 
G. pet déve, 
D. et dis pour les 3 genres. 
Ac. pit ovaç, (meilonc) meibous, peié av, (-0x) -w. 


DUEL, 


a “a ” pe | pour les 3 genres. 


REMARQUES. Il faut observer ici les contractions de l’accu- 
satif singulier, et celles du nominatif et de l’accusatif pluriels. 
Elles se font en retranchant » et en contractant : 


4° Pour l’accusatif sing. ox en w, qeilova, (ot) w. 

2° Pour le nomin. plur. osç en ous, mellovec, (oes) ouç. 

3 Pour l’accusatif plur. oxç en ous, mellovas, (oxç) ous, 
parce que ce cas doit être, après la contraction, semblable au 
nominatif. 

On trouvera ci-après (cf. $ 195 et suiv.) des observations 
plus détaillées sur les comparatifs et superlatifs tant réguliers 
qu’irréguliers. 


1. Quelques positifs en pos perdent ainsi le p au comparatif et au superlatif : aioyoéc, 
aioxiwv, aioytotos, etc, 


POOPET ERREUR #4 ctpres MALTE NT) LL, 1 LERERSTSSNTENNT IN 


ADJECTIFS NUMÉRAUX. 39 


ADJECTIFS NUMÉRAUX 
OU NOMS DE NOMBRE. 


S k1. On appelle Nombres cardinaux les adjectifs qui dé- 
signent la quantité des objets; ce sont : un, deux, trois, cent, 
mille, ete. 1, On les nomme cardinaux, du mot latin cardo, 
parce qu’ils sont la base et le fondement des autres. 

On appelle Nombres ordinaux ceux qui expriment l’ordre : 
premier, second, troisième, etc. 


NOMBRES CARDINAUX. 
Les quatre premiers nombres cardinaux se déclinent : 


UN. 
Masc. Fém. Neut. 
N. ci, un, ia, une, £v, un. 
G.  évôs, pus EvOG. 
D. év, pu , ÉvE. 
Ac. ëva, tuiotv , ëv. 
DEUX. 
N. Ac. Jüo ou déw, deux, 
G. D. Juoiv pour les à genres. 
LA L] [1 


Remarque. On trouve quelquefois do indéclinable pour tous 
les cas et pour tous les genres. Aiw est poétique. On dit encore 
au génitif dueiv; et au datif, dut. 


TROIS. 
Masc. et Fém. Neut. 
N. Ac. pic, roia, trois. 
D REte pour les 3 genres. 
‘ Lot, 
QUATRE, 
Masc. et fém. Neut. 
N. TÉGGAES , récoupa, quatre. 
G. TEGGÉpUY, | Les 3 
D. SRE pour les 3 genres, 
Ac. TÉGOQpUE , Trécouou. 


On dit aussi attiquement rérrapec, rérvapæ, en mellant par- 
tout deux + à la place des deux o. 


4, Cf, Méthode latine, $ 28. 


0 ADJECTIFS NUMÉRAUX. 


S 42. Les autres nombres cardinaux sont indéclinables jus- 
qu'à cent. 


TÉVTE, cinq. EUXOGL, vingt. 
&, six, TRIÉKOVTA, trente, 
ETTA, sept. TÉGGAPÉXOVTX, quarante, 
OXTÉ, huit, TEVTAXOVTE, cinquante. 
Évvéa, neuf. ÉAxovTa, soixante. 
déxa, dix. é6doufxovra, soixante et dix, 
EvOExa, onze, dydofxovra, quatre-vingts. 
dOTExX, douze. Évevxovra, quatre-vingt-dix. 
Teisxxidexa, treize, ÉxarÔV, cent. 

Les autres centaines se déclinent : 

 Masc. Fém. À Neut. 

dtxxdstot, duaxdotat , duaxboLx, deux cents. 
TRiMxOGUOL,  Fotxxatat, TRLAXÉGUX, trois cents. 
xiMoL, ACTE LM, mille. 
tLüpto, LLÜpia , uÜpux, dix mille. 


REMARQUE. La désinence xovrx, qui termine les dizaines de 
trente à cent, répond à la terminaison latine ginta : TRIÉLOVTA , 
triginta. 


S 43. NOMBRES ORDINAUX. 
ToËTOS, premier, etxooTÉg, vingtième. 
deUTEpOs, second, Tpwxootés,  trentième. 
piTos, troisième.  éxaroorés, centième. 
TÉTAOTOG, quatrième.  dtaxoctocrdc , deux-centième. 
TÉUTTO, cinquième,  yroortdç, millième, 


REMARQUE. Ce peu d'exemples suffisent pour faire voir la 
forme et l’analogie de ces adjectifs. Lis se déclinent tous sur la 
première et la seconde déclinaison, œoëroç, n, 0v; derepos, 
épæ, epov. 

Tpiaxosrds, rentième, est formé de rpuéxovra, trente, par le 
changement de la terminaison ovra en xoorde. 

Il en est de même des autres dizaines jusqu’à cent : Tecoxpd- 
XOVTx, Quarante; reccapa xoor, quarantième, elc. 

Les centaines changent seulement la dernière lettre en GTS : 


ÉXATOV,  CeNt; éxaTo  Grés, Centième. 
Jtaxdoio:, deux cents;  duaxocio oréç, deux-centième. 


OO CEPUI PERMET ARTE LECUOUUEROE RE TER PRO CEE OT OUT ne 


ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. lA 


ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


S Lh. Certains adjectifs servent à montrer les objets ou à les 
rappeler à l'esprit; on les nomme adjectifs démonstratifs }. 
Les adjectifs démonstratifs sont en grec : 


Ï. L'article 6, #, té, le, la, le, déjà décliné ci-dessus. 
L'emploi en est généralement le même en grec qu’en français?. 
IT, OPe, celui-ci; de, celle-ci; xôde, ceci. 


Cet adjectif est composé de l’article 6, à, +6, qui se décline 
en entier, et de ÿe, qui reste invariable. 
Il répond au latin hicce, hæcce, hocce. 


TIL. Adrds, il, lui-même; avi, elle, elle-même; «dro , il, cela même. 


SINGULIER. 
Masc. Fém. Neut. 
N. æÜTOS ; AÜTÉ y adTo. 
G. aÿToÿ, AT » aÜToÙ. 
D. adT® , adtÿ; adrTé. 
AC.  aûtôv, adTAY ; œùTé. 
PLURIEL. 
, + 3 # , # 
N. aÜTOL, aTai , adté. 
G. adrv, pour les 3 genres. 
D. aÔTOËS » aÜTais; abroic. 
: / 4 
Ac. ŒÜTOUS , GTS » aùTa. 
DUEL. 
N. AC. aùro, aÙTÉ , . adré. 
G. D. aùrotv, ATV ; aÜToiy. 


Remarques. 4° Cet adjectif se décline en entier sur” &yañds, 
excepté qu’il n’a point de v au neutre, 

9 Il est toujours marqué d’un esprit doux. 

Il répond au latin ipse, ipsa, ipsum. 

Joint aux substantifs, il se rend par le mot même : 

adrà À doerd, la vertu même, ipsa virius. 

aùrèe 6 Bases, le roi même, rex épse. 

1. Cf, Méthode latine, $$ 29 et 30. 

2, Le sens démonstratif de 6, ÿ, T6, qui est son sens primitif, et qu’il conserve toujours 


plus ou moins, méme comme article, est parfois très-marqué, surtout chez les plus an- 
ciens poëtes. (CI, $ 316.) 


{2 ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


Remarquez que, dans ces exemples, «ërdç est devant l’article. 

Si c'est l’article qui est devant adré, de cette manière : 
0 abrç,-à aûri, rè adré, il signifiera le même, la méme, le 
même ; et en latin, idem, eadem , idem. 


+ \ 


6 abrôc Bacikeüs, le même roi, dem rex. 
ñ aôra dperi, la même vertu, eadem virtus. 


3 _\ 


F0 adrè épyov, le même ouvrage, idem opus1. 


Souvent rù adré s'écrit r'adrd; ou,-sans apostrophe, rauré, 
et au pluriel ravré. On dit aussi au neutre rauréy avec un ». Les 
meilleures éditions conservent l'esprit doux sur lu : raèré ou 
TAŸTOV, TAÜTÉ. 

$ 45. IV. En combinant en un seul mot l’article é et l’adjec- 
tif œdrdç, on a fait oùroc, aÿrn, rodro, ce, Cette, ce, celui-ci, 
celle-ci, ceci; en latin, hic, kæc, hoc. 

Il désigne les objets présents ou voisins. 


SINGULIER, PLURIEL. 
Masc, Fém.  Neut. Masc. Fém.  Neut, 

N. oùroç, abrn,  roüro. N, odrou, abrat, vradra. 
G,. roro, rañrnç, rourov. G. voürov, pour les 3 genres. 
D. roÿre, raëÿrn, roro. D. xoûrois, raÿrac, roûrorc. 

+ ? 12 1 : ? ; 9 6 
AC. roÿrov, TAŸTAV, TOÏTO. AC. roÿrouç, TAUTUS, TAÜTE. 

DUEL. 


N. AC. roro, raëra, voire. 
G. D, roërouw, rare, roÿrou. 


REMARQUES. 4° Cet adjectif prend + partout où l’article le 
prend. 

2° Il a l'esprit rude comme l’article au cas où il n’y a pas 
de + :obroç, obrot; aÿrn, aûrm. Au moyen de cet esprit rude et 
de l'accent, on ne peut confondre ces deux nominatifs féminins 
abrn, abrat, Celle-ci, celles-ci, avec adri, aèrai, elle-même, 
elles-mêmes, venant d'adréc. 

8° L’adjectif oëro prend la diphthongue ov dans tous les cas 
où l’article a un o ou un o. 

Il prend la diphthongue &v partout où l’article n’a ni o ni «. 

Voilà pourquoi le génitif pluriel est roérwy pour les trois 
genres. 


4, Cf. ci-dessous, $ 322, 


FOOUITE ERP ER EN ERENRRR NET à 4 ctrurs CUPCURI EI RTE MT CE CDR OUEN SU 1: 


ADIECTIFS DÉMONSTRATIFS. L3 


Voilà pourquoi aussi le nominatif et l’accusatif neutres sont 
rara, quoique tout le reste du neutre prenne ov. 


V. Éxeïvoc, ce, celui-là; Exeivn, cette, celle-la; xetvo, ce, cela. 

On décline cet adjectif en entier comme adréç. Il répond 
au latin ile, illa, illud, et désigne les objets absents ou éloi- 
gnés. 


S 46. Ti, quelque, quelqu'un, quelqu'une, si, quelque 
chose: en latin, aliquis, aliqua, aliquid. 


SINGÜLIER. PLURIEL. 
Masc. et Fém. Neut. Masc. et Fém. Neut. 
N. ris (rw), rt (m1). N. iwéc, rit. 
G. vi, ur les à genres TN, our les 3 genres 
D. wi, D genres. D, x, | RES 
Ac. miwvé, ri (ri). AC. rie, DLA 


DUEE. 


N. À. ué, 


G. D. rivoiv, pour les 3 genres. 


Cet adjectif répond très-souvent au pronom indéfini français 
on. Marqué d'un accent aigu, et toujours sur la première syl- 
labe, il est interrogatif, et répond au latin quis, quæ, quid, ou 
quod. 

N. sk, rt, qui, quel, quelle? que, quoi, quelle chose? 
G. rfvos. D. sim. Ac. viva, etc. 


$ A7. Aciva, tel ou tel. 


Ce mot est ordinairement indéclinable, et sert pour tous les 
genres et pour tous les nombres ; quelquefois aussi il se décline. 


SINGULIER, PEURIEL. 
N. deiva, N. detvec. 
Gs. deivos, | jeS genres G. deivoy. 
D. deu, P D. (manque.) 
Ac. deiva, AC. detvag. 


Ce mot s'emploie souvent avec l’article 6 : un tel a fait cela, 
6 d'eiva Toro émoinse. 


REMARQUE. Ts et deïve ont un sens indéfini. Ils sont placés ici, à la suite 
des adjectifs pronominaux démonstratifs, parce que, tout indéfinis qu’ils 
sont, ils participent de leur nature. Ils indiquent, sans préciser la personne 
ou la chose. 


ll ADJECTIF CONJONCTIF, 


ADJECTIF CONJONCTIF. 


$ 48. Si, en montrant le Louvre, on dit : Ce palais est ma- 
gnifique, le mot ce appelle l'attention sur l’objet, il le montre: 
c’est un adjectif démonstratif. 

Si l’on dit : Le palais que vous voyez est magnifique, le mot 
que joint ensemble ces deux idées : Vous voyez ce palais; ce 
Palais est magnifique; c’est un adjectif conjonctif!. 

En français, cet adjectif est qui, que, lequel; en latin, qui. 
quæ , quod ; en grec, &ç, #, 6. 


ou Pronoms Relatif 


S 
à 


SING. N, 66, +, 6, qui, lequel, laquelle. 
G. où, %c, où, dequi, duquel, de laquelle, dont. 
D. &, +, %, à qui, auquel, à laquelle. 
Ac. ëv, %, 6, que, lequel, laquelle. 


PLUR. N. of, a, 4%, qui, lesquels, lesquelles. 
G. &y, pourles 3 genres, desquels, desquelles, dont. 
D. où, ais, ol, à qui, auxquels , auxquelles. 
AC, oùe, de, 4, que, lesquels, lesquelles (desquels, 


REMARQUE. Cet adjectif prend partout l'esprit rude. Il se 
décline comme l’article, excepté qu’il n’y a de + à aucun cas. 


$ 49. De &e, #, 8, réunis avec Ti, Ft, On a fait, dre, ric, 
6,Tt, Qui, quiconque, qui que ce soit qui; en latin, quisquis ou 
guicunque ?. 


SINGULIER, PLURIEL. 
Masc.  Fém. Neut. Masc. Fém. Neut. 
4 C4 LA 3 #7 et e/ 
N. Gers, fr, dr. NN. OTIVEG,  AÙTIVES, Grive, 
G.  obrivos, nerivoc > OÙrivog. G,  Gvrivev, pour les 3 genres, 
D. Grimm, fr, ru. D. #oférior,  aiçrut, oferior. 
AC. Gvriva, viva, 8, m1. AC. obçrivac, deruvac, drive. 


OBSERvATION. L'adjectif conjonctif s'appelle aussi 
parce qu'il a toujours rapport à un nom exprimé Où sous- 
entendu , qu’on appelle Antécédent. Ainsi, dans la phrase citée 
plus haut, le mot Palais est antécédent, le mot que est relatifs. 


4. Cf. Méth, lat, 632 et ci-dessous, $ 284. — 2, Cf, Méth, lat, $ 34, HI, — 8, CL 6199, V. 
— 4, Pour les adjectifs corrélatifs, voy. ci-après , $ 201, 
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PRONOMS, LS 


D de 2 De 2 


DES PRONOMS. 


$ 50. Les Pronoms sont des mots qui désignent les trois 
Personnes ! du discours. 

On appelle première personne celle qui parle. Pour se désigner 
elle-même, elle emploie le pronom je. Ex. : Je marche, je lis. 

La seconde personne est celle à qui l’on adresse la parole; on 
la désigne par le pronom tu : Tu marches, tu lis. 

La troisième personne est celle dont on parle. Ex. : Dieu est 
bon, la terre est fertile. Dieu, la terre, étant les objets dont on 
parle, sont de la troisième personne. 

Quand on les a déjà nommés, on les désigne par le pronom 
il, elle. Ex. : Dieu est bon, il aime les hommes; la terre est fer- 
tile, elle nourrit ses habitants. 


PREMIÈRE PERSONNE. Je ou moi. DEUXIÈME PERSONNE. Tu ou toi. 
SINGULIER. 


G, ëuoÿ, uoë,moi,de moi. G. oo, toi, de toi. 
D. ëpot, wot, me, à moi. D. oo, te, à toi. 
Ac. èué, ué, me, moi. Ac. oé,oe te, toi (tu). 


PLURIEL, 
N. “pets, nous. N. ÿümeic, vous, 
G. iuäv, de nous. G. üpüv, de vous. 
D. “uv, nous, à nous. D. byiv, vous, à vous. 
AC. vu&s nous. AC. üuäs, vous. 
DUEL. 
N. À. vi, vo. N. À. opüt, cp ou cpu. 
G. D. vüiv, vov. G. D. opüiv, coûv. 


De voi, rapprochez le latin nos; de cpüi, le latin vos. 
PRONOM DE LA TROISIÈME PERSONNE. IL, elle. 

L'emploi de ce pronom est rempli en grec par l'adjectif dé- 
monstratif «rés, «dr, aùré, décliné ci-dessus. Cependant, au 
nomin,, «èréç signifie, non pas seulement il, mais lui-même. 

1, Le mot personne vient du latin persona, le masque dont les acteurs se couvraient 
le visage sur le théâtre, et par extension, acteur, personnage ; rôle, Ainsi, être la 4'e, la 
2€ ou la 3° personne, c’est jouer le 1°", le 2° ou le 3° rôle dans le discours, Voilà pour- 


quoi, en ce sens, le mot personne se dit également des hommes et des choses, des êtres 
animés et des êtres inanimés, 


46 PRONOMS, 
PRONOM RÉFLÉCHI DE LA TROISIÈME PERSONNE. Se, soi, 
$ 51. Lorsqu'on dit : Un cerf se miraït dans le cristal d’une 
fontaine, le substantif cerf est représenté par le mot s; se 
mirait, c'est-à-dire mirait lui-même, lui cerf. C’est ce qu’on 
appelle pronom réfléchi. 1 ne peut avoir de nominatif, 


SING. G. 0, de soi; latin, Su. 
D. of, se, à soi; —  sibi, 
Ac. ë, se, soi; — se, 
PLUR. G. cp, d'eux-mêmes; latin, Sue. 
D. cpist, Se, à eux-mêmes, —  sibi 
Ac, 5p&s, Se, eux-mêmes: — se, 


DUEL. (N.)Ac. oué, cp6. G. D. cpuiy. 


REMARQUES. 1° L'usage de ce pronom est assez rare en prose, 
2 Au singulier, il est toujours marqué d’un esprit rude. 
Outre sisi au datif pluriel , on dit encore Gi OÙ cp. 

On trouve dans les poëtes sgé pour l’accusatif, soit singulier, 
soit pluriel, et pour tous les genres. 

On trouve coéx pour l’accusatif pluriel neutre, 

8° Ouire la signification réfléchie » CE pronom se trouve sou- 
vent, surtout chez les poëtes et les Ioniens, dans le sens du 
démonstratif «rés, employé pour Zur, Le, eux, à lui, à elle, etc, 
Dans cette acception , il a le nominatif pluriel coeïx. 

S 52. OBsERVATION. Les pronoms éyé, oô et le réfléchi où, 
pouvant représenter également tous les substantifs, sont de 
lout genre. Éyé est masculin, si c’est un homme qui parle; 
féminin, si c’est une femme, et ainsi des autres. 


PRONOMS COMPOSÉS, 


$ 53. Des mêmes pronoms, combinés avec les Cas correspon- 
dants d’airés, même, on a formé des pronoms composés, qui, 
étant réfléchis, n’ont point de nominatif. 


PREMIÈRE PERSONNE, SECONDE PERSONNE. 
Masc. Fém. Neut. Masc. Fém. Neut. 
G. épaurob, éuauric, uaurod, GéauTob, Geavris, ceavrod, 
de moi-même. de toi-même, 


D. épavr, éuaurÿ, êuaur®. D, SEAUTO, GEXUTŸ, Geauré. 
u + # 
AC, épaurdv, élauriv, élauré. AC, ceauréy > SEMUTAV, GEaurd. 


PRONOMS. L7 


Ces deux pronoms composés n’ont point de pluriel. Pour ex- 
primer de nous-mêmes, on dit ñuüv aûtüv; à nous-mêmes, fui 
adrois; de vous-mêmes, buüy adrév, et ainsi de suite. 


TROISIÈME PERSONNE. 


SINGULIER. 
Mas. Fém. Neut. 

G.  éxuroÿ, éauTAs éavrod, de soi-même, 
D.  éaur®, éavti; ÉAUT®. 

AC,  éaurôy, Éaurnv, éaurd. 

PLURIEL. 

G.  éaurüv, pour les 3 genres, d'eux-mêmes, 
D.  éœurois, ÉauTais, ÉauToŸc. 

AC. éaurous, éavTas, ÉauT4. 


On dit aussi au pluriel, op&y adrüv, opioiv adrots, ps abrous. 

Remarques. 1° À la seconde personne on contracte souvent 
ceauroù en cauroÿ, elC. 

9 À la troisième personne, éaurod en abrob, fe, où; «br, 
ÿ, ®3 abrôv, #v, d, en transportant partout sur «ai l'esprit rude 
de £. | 

Cet esprit rude empêche qu'on ne confonde ce pronom ré- 
fléchi avec les cas semblables d'adrds, ipse, qui a toujours 
l'esprit doux. En outre, comme le pronom réfléchi ne peut 
avoir de nominatif, «ürn (sans « souscrit) et abrut, quoique 
avec esprit rude, appartiendront toujours à oûraç, aürn, roro, 
celui-ci, celle-ci, ceci. 


ADJECTIFS PRONOMINAUX POSSESSIFS, 


S 54. La possession s'exprime le plus souvent en grec par le 
génitif des pronoms : #0n pére, c’est-à-dire le père de moi, 
6 marie pou. Cependant, de ces génitifs du singulier et des nomi- 
natifs du pluriel et du duel, on a formé des adjectifs possessifs 
qui répondent à ceux de la langue latine et de la langue fran- 
çaise 1; ils suivent la déclinaison d'éyatés, d, 6v. 

4. Cf. Méthode latine, $ 36. 


h8 
PREMIÈRE PERSONNE. 
ue, ui, éuôv, 
mmeus, mea, MEUM , 
mon, ma, mien: 
AWÉTEPOS, ÉPA, 600V, 
notre; 
VOUTESOS, px, Epov, 
notre (à nous deux) ; 


DEUXIÈME PERSONNE. 


PRONOMS. 

TROISIÈME PERSONNE. 

dc; y Ôv, 

ou éds, Év, édv, 
SUUS, SUG, SUUM , 
son, Sa, sien; 


Gdç, G#Â, oûv, 
luus, tua, luum, 
ton, ta, tien; 


buérepos, épæ, epov, 
voire; 


GpÉTepos, Épa, Epov, 
leur, leur propre; 
GpWiTELOS, Ép&, Epoy, 
votre (à vous deux). 


REMARQUES. 1° À voirecos, On peut comparer le latin noster ; 
pO6 » 


à cpwirepos, VESLEr. 


2 Les adjectifs dérivés du duel, voirepos, cpuirepos, de même 
que 66, édç, apérepos, ne sont guère usités que dans les poëtes. 


EEE —— 


$ 55. 


RÉSUMÉ 


DE CE QUI EST CONTENU DANS CE PREMIER LIVRE. 


Now suBSTANTIF servant à nommer les objets : crparusrnç, soldat, 
ARTICLE servant à les déterminer : 6 orparirnç, le soldat, 


/ de qualité : 
| de nombre : 
d'ordre : 


| démonstra- 

ADJECTIFS tif » 
interrogatif : 
conjonctif : 

| possessifs : 


PRONOMS : éy&, oÛ, où, 


Nous avons traité jusqu'ici des 


dyabdç orpariérns, bon soldat.‘ 
déxa orparièra, dix soldats. 
déxarov réyux, dixième légion, 

© OÙTOG Ô dvbpwrog, cet homme-ci. (cet personne-ci) 
ÉKELVOG 0 &vüpoTog, cet homme-là. (cet personne-là) 
ü abrûç dvépwmos, le même homme,(le même individu) 
aÙTog à &vbpwrog, l'homme même, (la personne) 
dvbporoi rives, quelques hommekltes Personnes) 
Ti ävbowmo, quel homme ? (quel personne ?) 
Ô avbpwTos ôç, l’homme qui. (la personne qui) 
6 EpdÇ Tarhp, mon père, 


quatre premières espèces de 


mots, le Substantif, l’'Adjectif, l’Article, le Pronom. Le livre 
suivant parlera du Verbe et du Participe, 


LIVRE DEUXIÈME. 


DU VERBE. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


S 56. En examinant cette phrase : Dieu est bon, nous y trou- 
vons un substantif (Dieu), un adjectif de qualité (bon), et un 
mot (est) par lequel nous affirmons que cette qualité appartient 
à Dieu. 

Le mot Dieu se nomme Sujet; le mot est, Verbe, et le mot 
bon, Attribut ; leur réunion forme une Proposition. 

Ici le verbe énonce simplement que le sujet existe, et qu’il 
existe avec telle ou telle qualité, indiquée par l’adjectif. 

Dans cette autre proposition : Dieu récompense la vertu, le 
verbe (récompense) exprime une action, et affirme en même 
temps que le sujet fait cette action. 

Le Verbe est donc un mot par lequel nous aflirmons que le 
sujet est ou qu’il fait quelque chose. 


VOIX DES VERBES. 


$ 57. Examinons ces trois propositions : 
4. L'homme juste honore la vertu; 


2. L'homme juste est honoré par ses semblables ; 
3. L'homme s’honore en pratiquant la vertu. 


Le sujet de toutes les trois est l’homme : dans la première 


4. Cette définition n’est pas rigoureuse, mais elle embrasse l’universalité des verbes, 
et suffit pour les faire reconnaître dans le discours. Plus bas, $ 62, nous distinguons le 
serbe abstrait èrre des verbes attributifs, Cf, Méth. lat., $ 38. 


Burn. Gr. Gr. be 
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(l’homme honore), le sujet fait une action, il agit ; le verbe 
est Actif. 

Dans la seconde (l’homme est honoré), le sujet ne fait pas 
l’action ; il la reçoit, il l’éprouve, il la souffre ; le verbe est 
Passif, 

Dans la troisième (/’homme s’honore) , le sujet fait l’action 
et la reçoit tout à la fois. L'action retourne, se réfléchit vers 
son auteur; le verbe est Réfléchi. 

Pour exprimer ces trois situations du sujet, les verbes grecs 
ont trois formes, que l’on appelle Voix ; la voix Active, la voix 
Passive, et la voix Moyenne, 

Gette dernière s'appelle ainsi, parce que, exprimant une ac- 
tion réfléchie, elle tient comme le milieu entre l'actif et le passif, 
et participe de la signification de l’un et de l’autre. 

Il y a quatre choses à considérer dans chaque voix, les Nom- 
bres, les Personnes, les Temps et les Modes. 


NOMBRES. 


$ 58. La langue grecque a trois nombres pour les verbes 
comme pour les noms; le singulier, quand il s’agit d’un seul, 
J'aime, tu aimes, il aime; le pluriel, quand il s’agit de plu- 
sieurs, nous aimons, vous aimez, ils aiment; le duel, quand il 
ne s’agit que de deux. Ce nombre est peu usité, surtout en 
prose , et le plus souvent, même en parlant de deux, on se sert 
du pluriel. 


PERSONNES. 


S 59. On'appelle ainsi, dans le verbe, certaines désinences 
qui font voir si le sujet est de la première, de la seconde ou de Ia 
troisième personne. Nous avons vu, en parlant des pronoms, ce 
qu'on entend par personnes. 


Les verbes grecs ont trois personnes au singulier, autant au 
pluriel ; le duel n’a souvent que les deux dernières, comme nous 
le verrons en conjuguant. 


1. On verra ci-dessous, $$ 203, 354 et suiv., de plus amples détails sur la nature et 
l'emploi du moyen, 
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TEMPS. 


$ 60. Les verbes ont différentes formes pour indiquer si la 
chose qu'ils expriment est, sera ou a été. | 


Ces formes s'appellent Temps. | 


Celle qui annonce que la chose est actuellement s'appelle 
Présent, je lis. 


F# Celle qui la représente comme devant être s’appelle Futur, 
je lirai. 

Celle qui annonce simplement qu’elle a été s'appelle Parfait, 
j'ai lu. | 

Voilà donc trois Temps principaux, le présent, le futur, le 
parfait. Ce dernier mot signifie temps passé. 

Mais le temps passé offre plusieurs nuances. 


Si l'on dit, par exemple, je disais quand vous êles entré, ces 
mots, je disais, expriment une action actuellement passée, mais 
qui était présente quand une autre s’est faite. Ce temps s'appelle 
Imparfait. 

Si l’on dit : Je lus ce livre l’an dernier ; cette forme, 7e lus, 
annonce que cette action a été faite à une certaine époque du 
passé, déterminée ici par les mots l'an dernier. Ce temps s’ap- 
pelle en français Parfait défini, el en grec, Aoristet, 


Si l’on dit: J'avais lu quand vous êtes entré, ces mots, J'avais 
lu, désignent une action comme déjà passée, quand une autre, 
passée elle-même, a eu lieu. On appelle ce temps Plus-que- 
parfait, parce qu’il exprime doublement le passé. 


Nous appellerons ces trois dernières formes Temps secon- 
daires. | 


A. Le mot aoriste vient du grec &éptotaç, et signifie indéfini, indéterminé. Pourquoi 
donc le même temps s’appelle-t-il en français, défini, et en grec, indéfini? Le voici: en 
français la dénomination de ce temps est tirée de l'emploi qu'on en fait, Or, on ne s’en sert 
que quand l’époque est fixée par quelque terme accessoire, comme ici, l’an dernier, 

En grec, au contraire, sa dénomination est tirée de sa nature même. Or, par sa na- 
ture, il est indéterminé; car si vous dites, je lus ce livre, on vous demandera, quand ? 
et c’est la réponse à cette question qui seule déterminera l'époque. Je lus n'offre donc 
par lui-même qu'une idée indéfinie, indéterminée ; la dénomination d’aoriste est donc 
parfaitement juste. À la différence du français, le grec emploie souvent cctle forme dans 
des phrases où l'époque n’est marquée par aucun terme. Voyez, au reste, la Théorie des 
Temps, $ 255, et la Syntaxe, ÿ 557, 

“A 
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1 y à donc en grec trois temps principaux et trois temps 
secondaires, savoir : 


TEMPS PRINCIPAUX : TEMPS SECONDAIRES : 
PRÉSENT, IMPARFAIT. 
FUTUR. AORISTE, 
PARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT. 


Chacun des temps secondaires est formé du temps principal 
auquel il correspond dans ce tableau : 


Te PRINC. Je délie, }Xüw. Je délierai, Acw. J'ai délié, Aéluxe. 
FPS À SEGOND. Je déliais, EAuor. Je déliai, Avon, J'av. délié, EME, 
Ainsi, quand on sait les temps principaux, les temps secon- 
daires n’offrent aucune difficulté, et l'étude de la conjugaison 
grecque se réduit presque à celle de trois temps, 


MODES. 


S 61. Ces mots, ire, lisant, je lis, lisez, que je lise, appar- 
tiennent tous au même verbe, et désignent la même action ; 
mais cette action est diversement modifiée : elle est envisagée de 
plusieurs manières différentes : ce-sont ces différences que l’on 
appelle Modes, du mot latin #odus, manière. 


Le verbe grec a six modes, l’Indicatif, l'Impératif, le Sub- 
jonctif, l’Optatif, l’Infinitif et le Participe. 

L'Indicatif affirme d’une manière positive, certaine et abso- 
lue : j'aime la patrie ; je connais mes devoirs. 


L’Impératif joint à la signification du verbe l’idée d’un co- 
mandement fait par la personne qui parle : aime la Patrie; connais 
tes devoirs. 


1. Outre l’aoriste en ce, eertains verbes ont une autre forme d'aoriste qui se termine 
en 2 comme l’imparfait, et dont il sera parlé en détail $ 109 et suivants, 
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Le Subjonctif joint à la signification du verbe l’idée de su- 
bordination à quelque verbe antécédent, sans lequel le sub- 
jonctif ne formerait pas un sens parfait et achevé : {u veux que 
je fasse. Ces derniers mots, que je fasse, ne formeraient point, 
par eux-mêmes, un sens complet ; ils dépendent du verbe qui 
les précède 1. 


L'Optatif s'appelle ainsi, parce qu’il exprime souvent l'idée 
de désir, de souhait, comme ces mots : puissiez-vous, plût à 
Dieu, etc. Le présent répond à notre imparfait du subjonctif, 
que j'aimasse; et quelquefois à notre conditionnel, j'aimerais. 
La Syntaxe (cf. S 365 et suiv.) fera connaître les autres usages 
de ce mode dans la langue grecque. 


Infinitif signifie proprement éndéfini, indéterminé. L’infini- 
tif exprime l’état ou l’action, sans déterminer ni les nombres ni 
les personnes, Lire, avoir lu, devoir lire, et tous les autres 
termes qui répondent à ceux-là dans chaque verbe, sont des 
infinitifs. 


PARTICIPE, 


$ 62. I. Le participe s'appelle ainsi, parce qu'il tient à la fois 
de l'adjectif et du verbe. Il tient de l’ad ectif, en ce qu’il sert à 
qualifier un substantif avec lequel il s’accorde en genre, en nom- 
bre et en cas. Il tient du verbe, en ce qu’il marque un temps?. 
Ajoutez que sa forme elle-même est celle du verbe, modifiée 
d’une certaine manière. Verbe, x56, je délie; Xwv, déliant. 


Cette double nature fait du participe un mot d’une espèce 
particulière ; c’est à la fois un mode du verbe et une des dix 
parties du discours. 


II. Nous avons vu que le verbe être, je suis, exprime l’exis- 
tence; on l'appelle ordinairement Verbe substantifi. 


À ce verbe ajoutez un participe, et dites, par exemple, je suis 
lisant ; il est visible que ces mots équivaudront à ceux-ci : je lis. 


4. Cf, Méth. lat, $ 43, L'etIl. — 2. Cf ibid,, $ 45. 
8. Considéré comme simple liaison entre le sujet et l’attribut, comme dans la proposition 
Dieu gst bon, on l'appelle aussi verbe abstrait. 


ol VERBE. 


Le disciple est écoutant, sera la même chose que /e disciple 
écoute. Les verbes je lis, il écoute, renferment donc en eux- 
mêmes l’idée du verbe étre et celle de leur propre participe ; 
ils contiennent l’idée de l'existence ef celle d’un attribut. On 
les appelle, pour cette raisou, Verbes attributifs. Tous les 
verbes, excepté étre, sont compris dans cette classe. 


RADICAL ET TERMINAISON. 


S 63. Pour représenter les deux idées principales , existence 
et attribut, qui entrent dans la'signification du verbe attributif, 
tout verbe grec est composé de deux éléments, le Radical et la 
Terminaison ?, 


Le radical est la partie du verbe qui représente l’attribut, 
c'est-à-dire l’idée du participe, l’idée elle-même de l’action ou 
de l’éfat marqué par ce verbe. 

La terminaison exprime l’idée de l'existence avec toutes les 
modifications de personnes, de nombres, de temps, de modes, 
de voix. Par exemple, dans le verbe Ae, je délie, %v exprime 
l'idée du participe déliant; w exprime celle de l'existence, je 
suis, et indique en même temps la première personne, le nom- 
bre singulier, le temps présent, le mode indicatif et la voix 
active. 

Dans Auôrcoiuebx, que nous dussions être déliés, Xv exprime 
l’idée simple délie3 : rooiuebx indique à la fois l'existence, la 
première personne, le nombre pluriel, le temps futur, le mode 
optatif et la voix passive. 


Dans le premier exemple, la terminaison n’a qu'une syllabe : 
ans le second, elle en a quatre. 


4. Le verbe étre lui-même devient attributif lorsqu'il n’est Joint à aucun attribut, et 
que la proposition n’aflirme pas autre chose que l'existence : par exemple : Dieu est ; il 
est un Dieu ; c'est-à-dire, Dieu existe; Dieu est existant, 


2. Cf. Méth. lat, $ 46. 
3. Nous nous exprimons ainsi pour abréger; car, à proprement parler, 2v n'exprime 


dans chaque voix que l'idée simple et fondamentale de délier, Ce sont les terminaisons 
qui ajoutent au radical l'idée accessoire d'action ou de passion. 
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La terminaison est donc la syllabe on les syllabes qui suivent 
le radical. 

Le radical est invariable de sa nature ; dans \lw, c'est tou- 
jours 1 ; dans vw, honorer, c’est toujours T1. 

La terminaison, au contraire, varie selon les nombres, les 
personnes, les temps, Îles modes et les voix. 


Énoncer de suite ces divers changements s’appelle Conjuguer. 


Comme dans tous les verbes réguliers, ces changements sui- 
vent la même loi et se font de la même manière, il n'y a en 
grec qu'une seule conjugaison, dont l'indicatif présent actif se 
termine en w. 

Quelques-uns pourtant 8e terminent en w, et forment une 
exception qui se borne à trois temps. Nous en parlerons en 
leur lieu. e 


a 


VERBE SUBSTANTIF. 


6h. Avant de passer à la conjugaison des verbes attributifs, 
il est à propos de bien connaître celle du verbe substantif. fu 
grec, comme en latin et en français, elle est très-irrégulière ; 
mais elle prête aux autres verbes plusieurs de ses terminaisons, 
qui, une fois connues , abrégeront l'étude de ces verbes. 


Comme le duel est peu usité, nous le placerons toujours 
après le pluriel. 


56 VERBE SUBSTANTIF. 


CONJUGAISON 
INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 
: je suis, tu es, ilest,  {|sois, qu'il soit, que je sois, ete, 
= à : Ê LA + 
É S. eiut, el ou dc, éoril") [iofn, éoTo, 6,  %, ñ, 
É P. écuév, êoré, eici, |éore, orucav. dev, Âte, Go, 
D. ÉoTÉv,  Écréy. éGTov, Écrdy) ATOY, AToy. 
| 
| J'étais, tu étais, il était. 
ES. äv, %c, 7 ou #v, 
< Ki KI 5 + 
Ë P. fuev, fre OUÂGTE, Hoxv, 
Ê D ÂTOY, ATAY, 
LE L a # 
\: ou Toy, AOTNY. 


je serai, tuseras, il sera, 
S » Éc 2 
+ ÉGopat, on,  Écereu, 
plus usité &crou, 
3 # # LA 
P. écdueôx, Eseote, ÉGOYTaæt, 


FUTUR. 


\D. écéuebov, Écectoy, Éceshoy. 
a EE 


Remarques. Le verbe substantif est, Comme on voit, un de 
ceux qui se terminent en u; mais il a plusieurs irrégularités et 
manque de plusieurs temps. 


PRÉSENT DE L’INDIGATIF, Pour la seconde personne, la forme st 
est la seule qui soit usitée en prose. 

lwparrair, La seconde personne est souvent fcôæ, par addi- 
tion de la syllabe 6x. La troisième est plys Souvent %y que à. 

On trouve quelques exemples, particulièrement à la première personne 


du singulier et à la troisième du pluriel, d’un autre imparfait, qui a la forme 
des imparfaits moyens : 


SING. Âpnv, co, nto.  PLUR. Âpeôx, Aoûe, vro. 
On trouve aussi l'impératif moyen, seconde personne du singulier, Ëco, sois, 
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DU VERBE SUBSTANTIF EiMÂ, 7e surs. 


a é mr q m 


Li] 


* 


. OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES. 
que je fusse, etc. être. étant. 

# # L3 re 4 
ELNY, ENS, en, elvc. M. G@y, OVTOS. 
ELNLLEV,  ELNTE,  Eincav, ee 

y £, N. 0v, OVTOG. 
EUNTOV , Ÿ EUNTNY. N 

=. 

de 

que je dusse être, ec. devoir être. devant être. 
Scoiunv, ÉGOt0,  ÉGouro, Écecba. M. écogmevog, ou. 


F. ÉGOLÉVN, M6. 
, 1 4 
écoipela, coude, Écoivro, N. ÉGOJLEVOV, OÙ, 


> # # » 4 
écoimelov, Écotoov, écoiotiny. 


ee "te VA ne PP PE 0} 


Sursoncrir. Le présent tout entier du subjonctif, 6, %ç, à, 
sert de terminaison au subjonctif de tous les verbes réguliers 
en w, sans aucune exception. La seconde et la troisième per- 
sonne du singulier, %e, à, ont toujours : souscrit. 


Oprarir. L'optatif, etnv, etnç, ein, prête sa terminaison inv à 
tous les optatifs des verbes en . 


A la première personne du pluriel, au lieu de sinuev, on dit aussi Eluey; 
à la seconde, eîxe est une fois dans Homère; à la troisième, etev est plus usité 


que Elnoav. 
Eîev se trouve aussi pour la troisième du singulier, dans le sens de esto, 


soit, à la bonne heure. 
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Parricire. Le participe présent se décline comme les adjec- 
tifs de la troisième classe. 


SINGULIER. PLURIEL. 
Masc. Fém.  Neu. Masc. Fém. Neut. 
# 5 # # cs » 
N. OU OUGX ; OoY;, N. OVTES; OO , OVTA , 
G. ôvros, oùonçg, ôvros, G. ôvrwv, oùcüv,  ôvruv, 
D. Gôvre, oùon, ôvr, D, oùoi,  oüaaus, oùai, 
# +. w # »# y 
AC. dvra, oboay, üv. AC. ôvraç, oÙoaç, GÔvra. 
DUEL. H 
LA 
N. Ac. ôvre, oûca, ôvrs. QG. D. évrouv, obcœuv,  Gvrou. 
4 
e 


Ainsi se déclinent les participes en wv de tous les verbes sans 
exception. 


Fuorur. Le futur, à tous ses modes, est une forme moyenne ; sa 
terminaison cou est celle de tous les verbes moyens au futur. 

La conjugaison primitive de ce temps est : Écouar, Éceou, 
tTETAL. 

D'écecær, en retranchant le second 6, on a fait écect ; puis, en 
contractant ex en n et souscrivant li, £on. Cette observation 
s'étend à toutes les secondes personnes en des verbes passifs 
et moyens sans exception. De même à l'optatif, la deuxième 
personne éco est pour écotco. 

Le participe écéuevos, en latin futurus, se décline comme 
ayabos , 4, dv. 


Le verbe substantif manque de parfait, de plus-que-parfait 
et d’aoriste ; on y supplée par les temps de yiyvoue (ef. 252). 

Le primitif supposé d'eux est £w, esprit doux ; mais le véri- 
table radical est io, qui se voit dans le pluriel écuév. — Re- 
marquez l’analogie du futur £ooua avec le latin sum. 


Sur eiut conjuguez : map-cqu, adsum; dm-euur, absum; nét-euu, inter- 
SUM ; OÙv-EUMt, UNG SUM; TOÔG-EUL, INSUM , accedo ; nepi-emut, supersum, 
superior sum, et autres composés. La préposition reste invariable, le verbe 
seul se conjugue. (Voy. sur les verbes composés les $$ 166 et 167.) 
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VERBES ATTRIBUTIFS. 


La classe des verbes attributifs comprend , ainsi qu’on l’a vu 
au $ 63, des verbes en « et des verbes en 1. 

Nous parlerons d’abord des verbes en « pur, c’est-à-dire pré- 
cédé d’une voyelle ou d’une diphthongue, puis de ceux en 
précédé d’une ou de deux consonnes. Nous passerons ensuite 
aux verbes en pu. 


PRINCIPES COMMUNS AUX TROIS VOIX 
ET À TOUS LES VERBES. 


AUGMENT ET REDOUBELEMENT. 


S 65. Nous avons établi que tout verbe est composé d'un 
radical unique et d’une suite de terminaisons. Observons encore 
que, dans les verbes où la première lettre est une consonne, 
on ajoute au commencement de tous les temps secondaires , à 
l'indicatif, la voyelle :, qu’on appelle Augment. Ainsi, dans le 
verbe \ÿw, nous avons: 

PRINCIPAUX: Présent. Adw. Fut. Àücw. Parfait. Aéluxu. 
SECONDAIRES : Imparf. Euov. Aor. éAuox. Pl-parf. 2keAUxEtv. 


Cet augment ne sort point de l'indicatif, 


Dans le parfait Xékuxx, nous trouvons , avant le radical àv, la 
sylabe %e. Cette syllabe se compose de la voyelle e et de la pre- 
mière consonne du radical ; on l'appelle Redoublement. 

Tous les verbes qui commencent par une consonne ont un 
redoublement au parfait, et le conservent dans tous les modes. 

On voit, en latin, des exemples de ce redoublement dans les 
verbes fallo, fefelli; tango, tetigi ; pello, pepuli ; parco, pepercr, 
et beaucoup d’autres. 

Comme l’e allonge d’une syllabe le temps du verbe auquel il 
est joint, on l'appelle Augment syllabique ?. 


TEMPS 


4. Cf. Méth, lat., $ 470. 

3. Pour l’augment et le redoublement des verbes qui commencent par p, et pour ie re- 
doublement de ceux qui commencent par un © suivi d’une autre consonne, Ou par une 
consonne double, voy, $ 405, pag. 102, Rem, 4°. 
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AUGMENT TEMPOREL, 


$ 66. Quand le verbe commence par une de ces trois voyelles, 
«, , 0, il les change aux temps susceptibles d’augment, savoir : 


& en nñ. 
€ en n. 
o en ©. 


Ex. :éviro, achever, Imp. ävrov; dxotw, entendre, #xovov. 
éfékw, vouloir, #0ehov; dpilw, borner,  &Gpi£ov. 


Des six diphthongues qui commencent par «, &, o, trois se 
changent de la même manière, savoir: 


totTa SOUsCrit. 
ot en vw, 


4v en ru. 


Ex. : airéw, demander, Imparf. #reov;  oixéw, habiter, &xeov. 
abbdvo, augmenter, nEQVOY. 

C’est ce qu’on appelle Augment temporel. Ce nom vient de 
ce qu'il faut plus de temps pour prononcer une voyelle longue 
qu’une brève. 

Les voyelles déjà longues n, w, les communes :, v, et les trois 
diphthongues e&., eu, ov, n’éprouvent aucun changement. 


Ex.:yéo,  retentir, Imp. #ysov;  opeléu, aider,  &pédeov. 


txeteÿw, Supplier, ixéreuov; dépilo, outrager, 56pov. 
cixéw, imaginer, étxalovs etlivw, diriger, eïfuvov. 
oùräw, blesser, obræCoy. 


Les verbes qui commencent par une voyelle ou une di- 
phthongue ne prennent point de redoublement au parfait. La 
première letire de ce temps est la même que celle de l’impar- 
fait : 

Ex. : &vôrw, Imparf. #vurov, Parf.  fvuxa. 

airéo, ATEOV, ATNXE. 
06e, 56puCov, b6pixx. 

Mais le parfait conserve l’augment temporel dans tous ses 
modes 1, 


4. On verra, $ 205 et suivants, des observations plus détaillées sur les augments et 
redoublements, 
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AVERTISSEMENT SUR L'USAGE DES TABLEAUX. 


S$ 67. Deux choses suffisent donc pour bien conjuguer : 


4° Mettre, quand il le faut, avant le radical, l'augment et le redouble- 
ment; 


2° Mettre après le radical la terminaison convenable. 
Nous donnerons successivement les tableaux des trois voix. On y remar- 
quera : 


4e Que, hors de l'indicatif, il n’y a ni imparfait ni plus-que-parfait ; 
9 Que, dans tout l’actif et à l’aoriste passif, le duel n’a jamais de première 
personne. 


Nous placerons le futur immédiatement après le présent et l’imparfait, 
parce que, dans la plupart des verbes, il faut connaître le futur pour former 
les autres temps. 


On récitera d’abord le présent et l’imparfait de l'indicatif, puis l'impératif, 
le subjonctif, l’optatif, l’infinitif et le participe. 

On passera ensuite au futur, pour lequel on suivra la même marche, et 
ainsi des autres temps {. 


Chaque tableau présente les terminaisons séparées du radical ; 


A p. signifie première personne; 2 P., seconde personne; 3 p., troisième 
personne. 


Quoique nous donnions seulement chaque première personne française, on 
pourra, si l'on veut, réciter partout le mot français après le mot grec; ainsi : 
Aw, je délie; Adets, tu délies; Xbee, tl délie; Adouev, nous délions, etc. I] 
sera même bon de s’accoutumer à l’une et à l’autre manière de conjuguer. 
Mais comme il importe surtout de familiariser les élèves avec la série des 
terminaisons grecques, il faudra les leur montrer souvent isolées et sans 
mélange de formes françaises. 


4, C'est ce qu’on appelle conjuguer horizontalement. Cette manière est la plus natu- 
relle; car les modes sont une dépendance des temps, et non les temps une dépendance 
des modes. Elle est en outre la plus facile, à cause de la parfaite analogie qui règne entre 
les disers modes de chaque temps, analogie perdue pour celui qui conjuguerait d’abord 
tout l'indicatif, puis tout l'impératif, etc. 


(6 A VERBES EN ( PUR, 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


je délie. ete. que je délie. 
S. À p. 6 ©, 0 ©, 
2 p. À &ç, ÀŸ €, A0 %6, 
ss 9 P. AU &, Av étre, À 1, 
4 JP. À p. A opev, À opev, 
#4 2 p. À ere, AU ere, À ne, 
@ à P. ÀÏ our, Av érooav, À0 wc, 
D. 
2 p. À erov, AÜ ercv, A0 nTov, 
à p. ÀU etov. Av éruy. ÀŸ nTov. | 
je déliais. | 
S. 4 p. éAu ov, 
. 2 p. Edu cc, 
= 8 p. éhu &, | 
= |P. 4 p. OHLEV, 
= 2 p. A6 ere, 
Ë à P. élu o, | 
D. 
2 p. EG erov, 
à p. élu érv. 
2 CS 
S. À p. À co, 
| 2 p. A5 ox, | 
| 9 P. A6 ou, 
5 /P. 1 p. X5 GOLEV, 
P | 2 p. A6 oere ; 
3 P. À cover, 
D. 
2 p. À cerov, 
9 P. ÀÜ oerov. 
| je déliai, aie délié. que j'aie délié. 
8. À p. éàv 62, ÀŸ Gw, 
2 p. Élu cac, ÀAÙ cov, À 076, 
: 8 p. du 6e, Av dre, \S 6n, 
e P, 4 p. à GALEV, A5 couev, 
& 2 p. EX cure, AU Gure, AU one, 
à 8 Pp. Eu cav, Àu céTecay, A0 6wot, | 
D. | 
2 p. &AG sarov, | A6 GATOY, AS onroy, | 
8 D. élu cérnv. | Au céruv. AS onroy. | 
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OPTATIF, 


que je déliasse, 
# 
A6 otLt, 
À où, 
LA 
Ad où, 
LA 
AÛ oùLEy, 
AU oute, 
AÛ ovey, 


AG ourov, 
Àu otrny. 


que je dusse délier. 


AS com, 
AS Gotç, 
A0 oo, 
AS come, 
Ad coute, 
A9 onuev, 


ÀAË couroy, 
Av cotrny. 


que j’eusse délié, 


AË cauu, 
AU Gas, 
A0 ça, 
AÛ caev, 
ÀŸ Gate, 
AU Gate, 


AG Gaurov, 
Av oairny. 


VERBE ATYQ, JE DÉLIE, VOIX 


nt am 


INFINITIF. 


délier. 
À erv. 


ÀU Get. 


avoir délié, 


AD Ga. 


devoir délier. Te 


ACTIVE, 


PARTICIPES. 


y, 
OVTOS. 
oUGa, 
OUEN. 
OV, 
OVTOS. 


devant délier. 


M. À0 uv, 
A8 Govros. 
F. À0 ooucæ, 
AU couonc. 
N. ÀD cov, 
À oovroc. 
De ayant délié, 
M. ÀÛ o%ç, 
ÀS ocavroc. 
F. AÛ caca, 
Àu caon. 
N. ÀÙ cav, 
ÀU GXVTO. 
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64 VERBES EN {) PUR. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


j'ai délié. aie délié, “que j'aie délié, 
S, À p. Xéku xa, RERO xw, 

2 p. AËAU xaç, ÀéAU ke, ÀeU XNS) | 
= 3 p. Xédu xe, Redu xéru, LONRETT 
< JP. À p. Xe xapev, ÀEÀG xopLeEv, | 
Æ 2 p. ÀAëhd xare, | AEAŸ ere, AEÀÜ XNTE, 
da 8 p. ÀEAU act, | heu xéTuoav, ÀEÀU xw064, 

D. 
2 p. Xek0 xarov, | Xë]6 xerov, REA HNTOV, 
9 pp. ÀëAd xurov. | EAU xéruv. ÀEAU HNTOY. 
j'avais délié, 
S. À p. ÉAEXU meuv, 
E 2 p. 2held xetc, 
É à p. éXEXS xet, 
À P: 1 p. ÉXEXU XEULEV, 
= 2 p. ÉAERU verre, 
T1 3 P. ÉAEAO xeoav, 
» fD. 
rs 2 p. ékehG xevrov, 
à p. EAU xeitav. 


FORMATION DES TEMPS DE L’ACTIF. 


Pour aider la mémoire et faciliter l'étude du tableau, on peut faire les re- 
marques suivantes sur la manière dont les temps sont formés. 


INDICATIF. 


S 68. 1° Le présent se compose du radical et de la terminai- 
SON w, etç, et. La troisième personne du pluriel est en oucr, 
et par conséquent elle ressemble au datif pluriel du participe 
présent. 

2° L’imparfait se forme du présent, en ajoutant l’augment et 
en changeant w en ov : présent, Xjw; imp. #Auov. La troisième 
personne du pluriel de ce temps est toujours semblable à la 
première du singulier. 

3° Le futur se compose du radical et de la terminaison 6, 
cétç, GEL. 

hk° L’aoriste se forme du futur, en ajoutant l’augment et en 


1. L'objet de ces remarques n’est pas d'expliquer la formation des temps. Elles ne 
figurent ici que comme moyens mnémoniques. 
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VERBE AŸQ, ve DÉLIE. VOIX ACTIVE. 


OPTATIF. INFINITIE. PARTICIPES. 
que j’eusse délié, avoir délié. ayant délié. 
ÀEAU xouu, os 0 ; 
REA x, | ne es 
ÂEAU XOULEV, di ue 
REAU KOUTE, : ea fr 
RES note, dd 

EAU HÔTOS. 
AERS xouTov, 
Rehu Ko{Tnv. 
i 
{ 
| 


changeant cw en 62 : Aÿow, Ekuox. La troisième personne du 
pluriel se forme en ajoutant » à la première du singulier : £Auca, 
ÉAUGLY. 

Le s caractérise, en général, le futur et l’aoriste dans tous 
les modes. 

5° Le parfait se forme du futur, en changeant cu en x«, et 
en ajoutant le redoublement. 


On verra par la suite comment la terminaison xx se modifie dans les 
verbes qui ont une consonne à la fin du radical. 

6° Le plus-que-parfait se forme du parfait en ajoutant l'aug- 
ment «, et en changeant « final en sv : Aékuxa, EheÜxeuv. 


IMPÉRATIE, 


S 69. 4° Le présent de l'impératif se forme eu ajoutant e au 
radical , ou, ce qui est la même chose, en changeant de l’in- 
dicatif en  : 

Indicatif, Adw; Impérat , Aüe. 
Burn. Gr. Gr. ü 


066 VYERBES EN {2 PUR. 
2° L'impératif aoriste est toujours cov, céro : Aücov, Avodre, 
8° Le parfait de l'impératif ressemble à la troisième personne 
du parfait indicatif, sans aucun changement : 
Parfait indicatif, 3° pers. , Xévxz : Impératif, Aus. 
&° Toutes les troisièmes personnes de ce mode, au singulier, 
au pluriel et au duel, ont un o. 


SUBJONCTIF. 


S 70. Tous les temps du subjonctif se terminent en w, ne, x. 
Le présent de ce mode se forme de celui de l'indicatif, en 
changeant les brèves en longues et en souscrivant tôra : 


Indicatif, Aw, Abe, 6e; Subjonctif, A6o, An, AÛN. 
La seconde personne du pluriel, Aônre, et le duel, A6nrov, 
n'ont point d': souscrit, parce qu’il n’y a point dt à l'indicatif 


AVbere, AVETOY. 


OPTATIF. 


$ 71. Le présent, le futur et le parfait de l’optatif se forment 
en changeant en ou la dernière lettre des mêmes temps de 
l'indicatif : 
Présent, Ajo, ÀS om. 
Futur, À66 w, AUG our. 
Parfait, Aux «, delx ou. 


L’aoriste perd l’augment et change x en cauut : ÉAUGA , 
Abou. 

Get aoriste a encore une autre forme, qu'on appelle éolique, 
parce qu’elle vient des Éoliens. Elle consiste à ajouter au 
radical la terminaison ce, au lieu de cœur : 


SINg. AV ceux, ÀÛ ceux, AU cet. 
Plur, Au celquev, Ju cure, AU cetxv. 


La seconde personne du singulier Acaxs, la troisième Aoste s 
et la troisième du pluriel A6oeæv, sont les seules dont on trouve 
des exemples. 


INFINITIF. 


S 72. Les temps terminés à l'indicatif en o font l’infinitif en 
av, l'aoriste le fait en ca, le parfait en évau. 
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FORMATION DES TEMPS DE L'ACTIF. 6 


PARTICIPES. 


Les temps qui ont l’infinitif en «v font au participe ww, 
OUG& , OV 5 

L'aoriste, cas, oxca, uv; le parfait, &s, uiæ, de. 

Tous ces participes se déclinent comme les adjectifs de la 
troisième classe. 


1 


SINGULIER. 
Masc. Fém. Neutre. 
N. AG ac, AG cuca, XD oav. 
G. AS GayTos, Au Géo, AU cavtos. 
D. ÀË Gœvre, Au 6éon, AÛ cave. 
Ac, ÀŸ GavtTu, ÀŸ cacav, AD cu. 
PLURIEL. 
N. ÀŸ Gavrec, XŸ caca, AU Gavta. 
4 ss . 
G. Àv Grey, Au cac, AU Gévrey. 
D. A0 Gao, ÀU céaauc, AS out. 
Ac. À oœvta, Au caca, ÀŸ cavra. 
DUEL. 

N. AC, ÀU cavre, AL 6464, ÀAŸ oavre. 
G. D. Au cévrow, Av cécau, Au mavrou. 
SINGULIER. 

Masc Fém. Neutre. 
N. REA 40, Aëhu xutæ, hehu x0c. 
G. AëU x0Toç, eu xuiac,  delu xdroc. 
D. Xeëlu xôTu, Xelu xuix, heu xôTt. 
Âc, Àëlu xdTa, AEÀU Autav, EAU dc. 
PLURIEL, 
N. Rev xdTes, eu xutat,  Âehu xûTa. 
G. AEÂU X0TOV, EAU HuGiv, EU XOTE. 
D. Aëku xdor, Aëdu Huiats, Elu x0ot. 
Ac. Aëku drag, eu xuiuc,  hehu xôra. 
DUEL, 
N. Ac. Xsku xdre, AEÀU xuia, hehu xôTe, 
G, D.  Aslu xôrouv, Au auéauv,  Aelu xérouw. 
* 


D 


68 VERDES EN {2 PUR, 


REMARQUES SUR LES TERMINAISONS DE LA VOIX ACTIVE, 


S 73. On remarque, en jetant les yeux sur le tableau du verbe 
Ado , et sur les regles précédentes, que plusieurs temps finissent 
par les mêmes lettres ou par les mêmes syllabes, Ainsi le présent 
et le futur de l'indicatif ont pour finales w, es, e; tout le sub- 
jouctif, ©, 76, n3 trois temps de loptalif, ou, ou, o, elc. 
Cette ressemblance dans la désinence de la plupart des Lemps 
simplilie beaucoup la conjugaison grecque et la rend tres-facile. 


Voici un tableau qui présente, sous un même coup d'œil, ces 
désinences divisées par temps principaux el temps secondaires. 
Tous les temps du subjonctif sont considérés comme princi- 
paux; tous ceux de l’optatil, comme secondaires. L'impéralif 
fait une classe à part. 


TEMPS PRINCIPAUX. 


SINGULIFR. PLURIEL, DUEL, 
Ind. Prés. et Fut.| w, EtG, Et,  OLLEV, ÉTE, OUGI, ETOV, ETOV. 
— Parf, &, AS €) ŒLEV, TE, GGL, ŒTOV, ŒTOY. 
Subjonct. o, NSs Ms  WLEV, TE, WG, TOY, : 

TEMPS SECONDAIRES. 
Ind, Imparf. 0) EG) €,  OJLEV, TE, OV, ETOV, ÉTAY. 
— Aoriste. Œ MS) €,  AHEV, ATE, &V, ŒTOV, GTAV. 
— Plus-que-parf. | £tv, ELGy El,  ELJLEV, EUTE, ELGAV,  ELTOY, ELTAV. 
0 
Optatif. Ju, (&, Li | LEV, UT, LEV, UTOV, (TV. 
IMPERATIF. 

Présent et Parf. €, ÉTU, ÉTÉ, ÉTWGAY, £TOY, ÉTOY. 
Aoriste. OV, GT, UTE, ATOGEY, ŒTOV, ÉTUY. 


mm À 


$ 74. On voit par ce tableau, 1° que la lettre ç se trouve à 
toutes les secondes personnes du singulier. Il en est de même en 
latin et en français, amas, Lu aimes ; amabis, Lu aimcras, etc. 

2 Que la troisième personne du singulier se forme de la 
seconde en retranchant £: Abe, Ave; SXues, Éhue, Les temps en 
« changent cette voyelle en e : Afluxas, AËluxe. 
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FORMATION DES TEMPS DE L’ACTIF. 69 


3° Que toute première personne du pluriel se termine en mev, 
toute seconde en +e, toute seconde du duel en rev. 

4° Que tous les temps principaux ont la troisième du pluriel 
en «1, et la troisième du duel en +ov, comme la seconde. 

5° Que tous les temps secondaires ont la troisième du pluriel 
en v, et la troisième du duel en +xv. 

6° On voit encore, par tout ce qui précède, que l’aoriste 
garde « par tous les modes, excepté au subjonctif. 


$ 75. Ogsenvarions. 1. Ce tableau ne présente que les Dési- 
nences personnelles, c’est-à-dire celles qui distinguent les per- 
sonnes dans chaque nombre et dans chaque mode. Ces désinences 
ne forment pas toujours la terminaison tout entière. Par exemple, 
à l’aoriste comme au parfait, la désinence personnelle du sin- 
gulier est &, &ç, e; mais la terminaison entière est x«, xuç, xe, 
pour le parfait; 6x, aus, ce, pour l'aoriste. 

De même, le présent et le futur finissent en w ; mais w, «tç, 
e, forment la terminaison entière du présent, tandis que celle 
du futur est cw, œeus, cet. 

Le « qui caractérise l’aoriste et le futur, et le x qui caracté- 
rise ne parfait, sont appelés Figuratives. 


Les voyelles initiales de la désinence personnelle, par 
ne celles qui au pluriel précèdent wev et re, sont appelées 
Yoyelles modales, parce qu’elles servent à distinguer les 
modes. Nous avons déjà remarqué qu’elles sont brèves à l’indi- 
calif, longues au subjonctif. La voyelle modale de l'optatif est 
toujours un 1674. 

Les mêmes principes sont applicables au passif, 


70 S 76. VERBES EN Q PUR. 
INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF, | 
Vo je suis délié, | sois délié. que je sois délié. | 
:S. À p. À ou, AS wuar, 
2 p. À 7, Àÿ av, À 1, 
: 9 p. À6 ere, Au écbo, AÛ Tai, 
2 P. 4 p. 0 ducba, Au opeôu, 
F2 2 p. à6 ecûe, Ad ecfe, A6 noûe, 
s 9 p. À ovras, | Au échwcav, 15 wovtai, 
lo À p. Au ouwelov, Au œueov, | 
2 p. Àù echo, Au ecbov, A6 ncbov, | 
| à p. AS echov. Au échwv. A6 nobov. 
/ j'élais délié. TE 
| S. À p. vu opnv, 
2 p. ëAU ov, | 
E 8 p. er, | | 
Ë D: : D. se ns | 
| a pP. : ecÜe, | | | 
= à P. ÉÀÏ ovro, | | 
7 FD. 4 p. vw opebov, | 
| 2 p. éAd ectov, | | 
, à P. êku écbnv. | 
j je serai dé. | — === a 
[S. À p. àu Gfooua, | 
2 p. Au Go, 
à p. hu Ofoerau, 
& P. 1 p. Av Enoouex, 
ES 92 p. à Bock, | 
Ps 3 p. vu Gicovreu, 
D. 1 p. Av Onoouebov, | 
2 p. àu Ofcecbov, 
8 p. A Oicechov. 
f | jefus délié, — | sois délié. [que j'aie été délie, | 
S. 1 p. &6 Env, Au 66, | 
2 p. € On, ÀS Onre, | hu 67e, | 
: 9 p. #16 On, Au ro, | Au 0%, | 
Ë P. 1 p. ES Onpev, l'An Grue, | 
& 2 p. Ed Oure, |AÉ bure, Au ire, | 
z | O P. EAU Oncav, | Au Üiruwocav, Au Üüc, | 
D. | | 
| 2 p. AG nrov, | AS Gnrov, Au 6%rov, 
| 3 p. du Gfrnv. | Av bre. Au Héros. 
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VERBE AŸQ, JE DÉLIE. VOIX PASSIVE, 


OPTATIF. 


que je fusse délié, 

# 

OT, 
010, 
OTO, 

Lu.E0 
otueba, 
ouoÛe, 
OUVTO, 

# 
otmebov, 
otchoy, 

/ 
otobnv. 


“que je dusse être délié, 
Xu Oncoïunv, 
Au Gonto, 

Au Bécouro, 

Xv Onooiuebx, 
Ru Ofontcûe, 
Au Ofootvro, 
Au OÜnoniuebov, 
Au Ofcocchov, 
Au Onoatcbnv. 
que j’eusse été délié. 
Au Geinv, 

Au Beine, 

bein, 
beinuev, 
Oeinte, 
Oetnca, 


Au Beintov, 
Au berfrnv. 


2 A € me 


_ 
ln 


INFINITIF. 


être délié. 
A0 ecûar. 


devoir être délié, 
Au Üfocobzt. 


7 avoirctédélié 
Au Ava, 


M. 


F. 


N. 


PARTICIPES. 
étant délié, 

Au ôuevos, 
Àu omévou. 
AU ouéva, 
Au ouévns. 
Àv odpevoy, 
OLLEVOU. 


devant être délié, 

Av naômevos, 
icomévou. 
Éncouévn, 

noouévns. 
Oncouevo, 
noouévou. 


ayant été délié. 
hu etc, 
Bévroc. 
Geox, 
Oelonc. 
fév, 
Gévroc. 


—] 


72 VERBES EN {) PUR, 


INDICATIF, [|  IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
j'aiété, je suis délié.| sois délié. d. j'aie été, q. jesois délié. 

hé par, | ‘ hEAupÉVOS ©, 

. RÉAL Go, du co, Aëkupévos 46, 

. XÉAU Tu, AS clw, Athuuévos 7, 

. kEA0 uela, Aëlupévor pe, 

kéku cle, Xélu obe, Aehuuévor te, 

. Xéu vrai, l'AG coca, AEAUUÉVOL Oo, 

REXO pelov, 

. AËAU Gov,  |'Aélu chov, AEAUUÉVE HTOV, 

. élu 6ho. Às1d cÜuwv. AEAUUÉVE ATOV. 

f j'avais été, j'étais dédié, | 

£XEÀU LTV 

. ÉAËÀU Go, 

. éhédu To, 

AE pLeba, 


\ 
ékéhu ce, 
éhéAU vro, 
| 
| 


7 


D LOF US NO > Do RO 
DS SD "CS TS 'S S 


P: 


PARFAIT. 


D. 


L 
9 KO == O9 NO > Yo NO ra 


L2 


- ÉAEAU tebov, 
SXËAU boy, 
EkEXU ch. 
j'aurai été délié, 
+ EX cou, 
. EX 61, 

. ÀëAÛ era, 
- EAU côpmela, 
. AEÀ0 cecbe, 
. ÀEÀŸ covrat, 
+ AëU cômwebo, 
. AeX0 cechov, 
. ed cecloy. 


PLUS-QUE-PARFAIT, 


ee. AE 
= 
L] 


nn me - 
; 


Ce 
mom [ses Ss ses 


a 


© 
C9 KO => O9 RO me Q9 KO 


TT 


FUTUR ANTÉRIEUR. 


D TT 


27 


REMARQUES SUR LA VOIX PASSIVE. 


$ 77. 1° Le présent exprime l’action comme se faisant au 
moment où l'on parle, Ainsi, Avoua signifie proprement, on me 
délie; Ekvôunv, on me déliait 1, 

2° Le parfait exprime une action qui est faite et accomplie , 
mais dont le résultat existe au moment où l’on parle. Ainsi, 
Aékoua se traduira très-bien par je suis délié, c'est-à-dire je ne 
suis plus lié, E\eépry signifiera, par la même raison, j'étais délié, 


4. Cf. Méthode latine, $ 68. 
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VERBE AŸQ, JE DÉLIE. VOIX PASSIVE. 78 
oo 


\ 

. OPTATIF. Ü CINFINITIF. | PARTICIPES. | 
que j'eusse été délié, | avoir été, être délié, délié, | 
kehULÉVOS EUnV, | Ae0 cba. M. AEÂU évos, 
hehuuévos Eine, | | AEAU mévou, | 
hshupévog ein, E AelU mévn, | 
hevpéVOL ElNLEY , | AëkU mévnç. | 
hehupévor elnTe, | N. ÀEAU Hévov, | 
AEhupLÉVOL EUnG&Y, | Aëhu pévou. 

| 
XEAUUÉVE ELNTOY , 
Achuuéve elÂrnv. 
re | une 
l 
| | | 
| | 
| | 
Î 
| que j’eusse dû être délié. avoir dû être délié. ayant dû être délié. 
L AEÀU GOUUNV, Xedd cecba. M. XEAU cotmevos, 
he9 ooto, REÂU couévou. 


|F. EXU couéva, 
heu coieba, AERU copévs. 
RehS cool, N. heëku Gôpevov, 
AEÀË GouwTo, kehU comévou. 
heu coësebov, 
hEAÛ cotcloy, 


Rdv cotcÜnv. | 
A 


8 Le futur Avb{coua signifie proprement, on me déliera, on 
fera l’action de me délier. 

h° Le futur antérieur Aou signifie, on aura fait l’action 
de me délier; par conséquent, j'aurai été, je serai délié. 


FORMATION DES TEMPS DU PASSIF. 


S 78. 1° Le présent se forme du présent actif, en changeant 
& en opat : Adw, AUOULEL, 

% L’imparfait se forme de l’imparfait actif, en changeant ov 
en dunv : ÉAvov, éAudurv. 


Xe oouTo, 


arte emennnaee fon m4 
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8 Le futur se forme du futur actif , en changeant cw en 
bicouar : Aücw, Abou. 

{° L’aoriste se forme du futur, én changeant iooua en dry, 
et en ajoutant l'augment N Xubicomaæ:, 2X6 nv. 

La forme de cet aoriste, pour tousles modes, est active: nousen 
avons déjà vu le modèle dans l’imparfait äv, fe, à, du verbe euui. 

9° Le parfait se forme de celui de l'actif, en changeant x« en 
mat : AÉAUX&, AÉRUUGL. 

6° Le plus-que-parfait vient du parfait, en changeant par en 
av, et en préposant l’augment : Afuuer, xehunv. 

7° Le futur antérieur se forme de la seconde personne du 
parfait, en changeant o« en sous : Aéuow, AEGGOUAL. 

Le redoublement se conserve dans tous les modes. 

La voix passive est la seule qui ait ce temps. Si l’on voulait 
exprimer en grec le futur antérieur actif j'aurai délié, on dirait, 
par circonlocution, Xëkuxbs Écous, je serai ayant délié. 

$ 79. Pour aider la mémoire, nous mettrons ici en regard 
les temps de l’actif et ceux du passif. 


Actif, Passif, 
Présent, À5 w, ÀS out. 
Imparfait, ÉAu ov, EÀU OUrv. 
Futur, XŸ 6, Au ficouur. 
Aoriste, Eu ca, 216 Onv. 
Parfait, Ré x, RÉ par. 
Plus-que-parfait, 2hex5 xew,  EXeX urv. 
Futur antérieur, AS cour. 


S 80. REMARQUES SUR LES SECONDES PERSONNES DU SINGULIER. 


Rappelons-nous ce qui x été dit dans les observations sur le 
verbe elui, savoir, que la seconde personne du singulier en n est 
une contraction pour ca. 

La même personne en », au subjonctif, est pour sou, en 
contractant ainsi : n6@, nat, n. 

La seconde personne en o, à l’imparfait et à l'impératif, est 
formée de £co, en retranchant le « et en contractant co en ov : 
AVeco, éAGEO, d'AGou. 

Enfin, o0, à l’optatif, est pour otco. 

La conjugaison primitive de ces temps est donc: 


Indicatif, A6 op, AU ecut, AŸ era. 
Subjonctif, À our, AU noai, A Ta. 
Optatif, Au oirv,  ÀU oc, AS 0170. 
Imparf. de l'iud. 2x SU, EAU 60, EAU Er. 
Impératif, À eño, Au écho. 


dpi ITR LL LEE LEL LL LIRE TES Mon couts DXALLELELSE LABEL LL; L, LLANEYLSSLE ELLES 
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Cette manière de conjuguer fait sentir le rapport qu'ont entre 
elles les trois personnes, dont la premiere est caractérisée par y, 
la seconde par 6, la troisième par +. 


IMPÉRATIF. 


$ 81. L’impératif se forme de l'indicatif, avec les changements 
indiqués par le tableau suivant : 


Indicatif, Impératif. 
Imparf., 9° p. éldou, Abou, Avéche. 
Aorisie, 3° p. éA6Un, Abbnre, Aubaro. 


Pl.-parf,, 2° p. ékéAuoo, XéAuoo, XeUohw. 

Au passif, comme à l'actif, les troisièmes personnes de ce mode 

sont toujours caractérisées par lo. 
SUBJONCTIF. 

$ 82. 1° Le présent se forme de celui de l'indicatif, en chan- 
geant les brèves en longues : à6 ouat, A6 ou. 

% L’aoriste, de celui de l'indicatif, en tant laugment et 
en Ru av en & : AUD, Auto. 

ÿ Le parfait se forme par circonlocution du participe parfait 

+ 7. 09 joint au subjonctif présent du verbe eivou, 
être, ©, LE À. 


OPTATIF. 
S 83. 1° Les temps de l'indicatif en ou font, à l'optatif, 


oÙLnY : 


Présent. AS opœ, Au otunv. 
Futur, Avbio ox, Abo oiwnv. 
Fatur antérieur, Axes ouu, AEAUG OLAY. 


% L’'aoriste change en sv, et rejette l’augment : 164 v, 
Au etnv. Au pluriel, au lieu de Avbsinuev, etc., on dit aussi, 
Aubetev, hubeire, Aubeïey, 

3° Le parfait se forme du participe joint à l’optatif du verbe 
eivar : ÀeX ULÉVOG Env. 


INFINITIF. 


S 84. 1° L’infinitif des temps en ua se forme de la troisième 
personne de l'indicatif, en changeant +« en 5ôx par un 84: 


Présent, 6e ra, Abe cha. 
Futur, Avbros rar, huis cher, etc. 
2 L’'aoriste se forme en ajoutant au radical, Yfvou : Au Bives. 
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PARTICIPES. 
1° Tous les temps en wa font le participe en uevos : 
Présent, ÀGo Lu, AUO lLevoc. 
Futur, AubYco mou, Aubnod pevos. 
Futur antérieur,  Xe15c0 Ua, REÀUGO wevos. 
Parfait, Xédu mou, EAU Wévos. 


Remarquez que partout, excepté au parfait, la désinence LLEVOG 


est précédée de la voyelle modale o (éwevos). 
Tous ces participes se déclinent comme æyalds, 4, év. 


2 L'aorisie ajoute bei au radical : à 6e&. Ce participe se 


décline comme les adjectifs de la troisième classe. 


SING. N. 


PLUR. N 
G. 
D. 
AC. 
DUEL. N. Ac. 
G. D. 


Masc, 
Aubete, 
Auflévros, 
Aubévre, 
Aubévra , 


Aubévres, 
Aubévrov, 
Aubeïou, 
Aubévras, 
Aubévre, 
Aubévroty, 


Féem. 
Aubeïca, 
AUGELGNG, 
Aubeton, 
Aubeïoaæv, 
Aubeïoar, 
Auberc@y, 
Xubeicœus, 
Abeicas, 
Aufeica, 
Aubeioa, 


Neut. 
Aubév. 


Aubéyros. 


Aubévrt. 
Aubéy. 


Aubévra. 


Aubévroy. 


Aubeï ot. 
Aubévre. 


Aubévre. 


Auléyrouw. 


S 85. 


TABLEAU DES DÉSINENCES PERSONNELLES 
DE LA VOIX PASSIYE. 


| TEMPS SECONDAIRES. 


TEMPS PRINCIPAUX. 


su 


A'e pers. 2° pers. 3° pers. Are pers. 2° pers, ä< pers, 
Sing. pou, ca, Tœ, Uny, 60, To, 
Plur. ueba, cbe, VT4L, melx, os, VTO, 
Duel. wefov,  chov, cho. | melov,  sboy, cÜnv. 


REMARQUES. Ce tableau présente la seconde personne du sin- 
gulicr telle qu’elle est avant la contraction, Aeoa, £\ÿe00. 

I n’est point applicable à l’aoriste, dont la forme est réelle- 
ment active. &56nv, Avô&, ete. 


DATA EEERARMANREMRN pi CRE PUPRUR SOI UEE OP TUE RE DR A AREA E ROUE PARA UR ES ER EE Gi 
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On peut de ce tableau déduire les principes suivants : 

1° La première personne du singulier des temps principaux 
est en y, celle des Lemps secondaires en w#, par un n : iuéunv. 
Cel empêche de la eonfondre avec les premières personnes du 
pluriel actif, qui sont en uev, par un e : hiomev. 

2 Toute premicre personne du pluriel est en uebx, toute 
seconde en 66e, par un 4. 

3° Toute premiere du duel est en welov, toute seconde en 
céov, aussi par un 6. 

h° Tous les temps principaux ont la troisième personne du plu- 
riel en vr«, et la troisieme du duel en c#oy, comme la seconde. 

5° Tous les temps secondaires ont la troisième du pluriel en 
vro, et la troisieme du duel en «6». 

6° Ces deux observations, rapprochées des observations 4° et 
9° sur les désinences de la voix active, donnent lieu à la règle 
générale que voici : 

Toutes les fois que la troisième personne du pluriel finit par 
un tôra, la troisième du duel est semblable à la seconde, et 
finit en ov ; 

Toutes les fois que la troisième du pluriel ne finit pas par un 
‘ôra, la troisième du duel diffère de la seconde, et finit en »v. 


LA 


VOIX MOYENNE. 


$ 86. Le moyen n’a que deux temps qui lui soient particu- 
liers, le futur et l'aoriste. 

Aux quatre autres temps, on se sert, pour exprimer une 
action réfléchie, de la forme passive ; ainsi : 


Le PRÉSENT, Aou, signifie, je suis délié, ou je me 
délie. 

L’IMPARFAIT, Avon, J'étais délié, ou je me déliais. 

Le PARFAIT, Xéluuar, j'ai été, où je me suis délié. 


Le PLUS-QUE-PARF., elüunv, j'avais été, ou je m'étais délié. 

Nous parlerons ci-après (cf. $$ 117 et 118) du temps en x, 
qu'on appelait autrefois parfait moyen , et qui n’est autre chose 
qu'une seconde forme de parfait actif. ‘ | 

Le futur moyen se forme du futur actif, en changeant co en 
gouat : ÀÜ Gw, ÀAÛ coma. 

L'aoriste se ferme de celui de l'actif, en ajoutant nv : Elec, 
ÉAUGALRY. 


78 VERBES EN Q PUR. 


or À 


INDICATIF. IMPÉRATIF,. SUBJONCTIF. 


em 


Î je me délierai'. 


4 


:S. À p. À cou, 


2 p. A6 on, 
S P. À0 cer, 
=D P. 1 p. ku coueba, 
H \  2p. À ceoûe, 
Fa 3 pP. À9 covrat, 
| D. 1 p. Av couelov, 
 !  2p. À cectov, 
| 8 p. ÀS cecfov. 
j je me déliai. délie-toi que je me sois délié, 
| FS. 4 p. à GÉULNY , AU copat, | 
| 2 p. 216 66, A ca, ÀŸ 61, 
| 3 p. ÉAG curo, Au océcbw, AÛ anTat, 
É IP. 1 p. ëlu céuela, An come, 
E \  2p. AU cube, Ad oaofe, AG oncle, 
2 | 9 P. AS cavro, Au cüctuwoa, À cuwvra, 
[ D. À p. lu cauelov, ko coueboy, 
2 p. EXS oucfov, | Aü cxcbov, AG cnchoy, 
3 p. Au cdobnv. | Au caéclev. AU ancbov. 


REMARQUES. 1° Remarquez la différence du futur moyen et 
du futur passif. La terminaison dn moyen est toujours cout ; 
celle du passif, toujours G1coux, une syllabe de plus. 


% L’aoriste moyen garde « dans tous les modes, excepté le 
subjonctif. 


La seconde personne de l'indicatif, £A6cw, est à remarquer. 
Elle est formée par contraction de &664co, en Ôtant le & et en 
contractant «o en © ; aiusi la conjugaison primitive de ce temps est 


EAvodumv,  ÉAouoo,  ÉAÜGATO, 
ce quirentre dans l’analogie des temps secondaires en prv, 60, vo. 


4, Nous traduisons je me délierai, ete., pour plus de facilité; mais on verra, $$ 352 
et 353, qu’en général le moyen n’est qu'indirectement réfléchi, et que Adeoûat signifie 
plutôt délier pour sui, se faire délivrer (par ex. un prisonnier), que se délier soi-même, 
On ne rendrait bien je me délie moi-même que par }ÿw éuautov. 


TRE CN COLLE LOT LÉ RRE US TOO RER EN IIN TO NEI LIRLS LE, LERNRSTENIEEIRL ESS 
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OPTATIF, INFINITIF. PARTICIPES. 


que je dusse me délier, devoir se délier. devant se délier, 

AU Goiunv, Ad cecbaz. M. ÀU Gûpevos, 
7 - l 

ÀÛ Goto, AU Gcopévou. 


AU Gouro, F, Àu couévn, 
Au aoipmeba, ÀU couévns. 


À GouwTo, Au comévou. 
# 
Au ooixelov, 
# 
ÀS coucbov, 


| 
A0 couche, AU aûprevoy, 
Av coictny. | 


que je me fusse délié, s'être délié. | s'étant délié, 

AU Gun, AÛ cacûa. M. ÀU Gœpevoc, 
A5 oato, : Àu Gæuévou. 
ÀG ox1To, F. hu capévn, 
Au ouiuebu, AU GaUÉVRs. 
A6 cac, N,. Àu cépevoy, 
AË caro, Av Gauévou. 


Av cuiueloy, 
A6 oatchoy, 
Au catobry. 


3° L'impératif aoriste moyen est toujours le même que linf- 
aitif actif du même temps : 


Infinitif actif, avoir délié, Aou. 
Impér. aoriste moyen, délie-tor, ADca. 


Conjuguez sur Kw les verbes suivants : 


Ind. Prés. riw, honorer, Fut. riow, Parf. rérixe. 
maideuw, instruire, rutdEUTE) , renaldeuxe. 
Bacthetw, régner, Bastheucu, Bebaolheuxe. 
TiTTEUW, Croire, TIOTEUCW , TETIOTEUXA. 


Àoûw , laver, Xoÿow, Afouxe, 


1 dti 


taitdii 


PA OU EU 6 4 à 44 dt bc té 4 ibn lipuitir: … 


S 87. TABLEAU ABRÉGÉ DES TROIS VOIX 
DES VERBES EN Q PUR. 


| INDICATIF. Men. IMPÉR. | SUBJONCT. Ru éeioner il OPTATIEF. INFINITIF. PARTICIPES. 
/ Présent, A0 ©, A9 Ee, TUE © , ÀS où, ET Ety, | À0 œy. 
Imparf.,  ëàu ov. | 
VOIX  }Futur, A6 6w, AG cote, AS cer, ÀÛ cwy. 
ACTIVE. jAoriste, Eu ca, | ÀAÙ cov,| ÀU 66, AS cœur, | 5 Ga, ÀË ox. 
Parfait,  Aéàu 2, Réhu ze, [AE xe, ÀERG xotue, Eee kÉVAL, eu xwc. 
\PL-Parf., ext xerwv. | 
Présent, AG ouat, | Aÿ ov, AS wpra, AU OÙnY, ÀU eco, Av ouevos. 
Imparf., £Au dunv. | 
Futur, Au Oicopar. Au Ünooiurv, Av 6cecûar, | u Gnocopevos. 
VOIX À . 2 fe 2 A ee d' : 4 
oriste, £X6 Onv, AU Onre,| Au 8&, Au beinv, Ava, Au Belc. 
PASSIVE: Parfait,  XéXkv pou, h£lu ca, Jhehu pévoc &,|AeU pévoc etnv, AEXUSG &: , AEÀU tLévos. 
[ PI.-Parf. ,BxeXS nv. 
\Fut. ant., XeAG cour, AEÀU GoiLny, ÀEÀD Gecbar,  l'Aeku GOULEVOG. 
VOIX (Futur, À couat, | ÀU coiunv, AS cecbat, AU Gôevoc. 


MOYENNE. | Aoriste, ÉAU GÉILAY, AD Gat,| À cœuar, AU G&iunv, A0 cacbar, Av Gélrevoc. 


D$ 


"Hd 5 NA SAAUTA 
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VERBES EN ÉQ, 40, 60, 


OÙ VERBES CONTRACTES. 


S 88. Nous avons dit que le radical est invariable, de sa 
nature, dans toute la conjugaison. Le verbe X5o nous l’a en effet 
présenté partout sans aucun changement de lettre. Il en est de 
même de rw, et en général de tous les verbes qui, avant la ter- 
minaison ©, ont un «, un v, ou une diphthongue. 


Mais quand cette terminaison est précédée d’une des trois 
voyelles x, e, o, comme dans les verbes quéo, aimer ; rude, 
honorer ; dSnôw, montrer, la voyelle finale du radical se con- 
tracte avec celle de la terminaison au présent de tous les modes 
et à l’imparfait de l'indicatif. Ainsi, pour œuéo, on dit ouùx&; 
pour sudo, rt16 ; POUr date, DAS. 

On donne ordinairement à ces verbes le nom de Circonflexes, 
à cause de l'accent (”) qui est sur la terminaison « après la 
contraction. Nous leur donnerons celui de Contractes, qui en 
explique mieux la nature, et que d’ailleurs on a déjà vu dans 
les déclinaisons. 

La contraction n’a lieu qu'au présent et à l’imparfait, parce 
que dans ces deux temps seulement la terminaison commence 
par une voyelle. 


Au futur et au parfait, ces verbes changent souvent : et « en 
r, éto en w, c’est-à-dire les voyelles brèves du radical en leurs 
longues ; exemples : 


Indic. Prés. ouév, Fut. puce,  Parf. repianxa. 
FU, TULAGE, TETLNXE. 
dn\dE , dnAGo&, dEdAkwxa. 


Les temps sans contraction se conjuguant exactement comme 
ceux de Aÿw, nous n’en donnerons que la 1” personne. 


Burn, Gr. Gr. 6 


82 $ 89.  VERBES CONTRACTES EN ÉQ. 


Règles de contraction : + se retranche devant les voyelles 


PP ER 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
/ j'aime. aime. que j'aime. 
| [S. À p. ou éw, à, qu éw, à, 
2 p. qùn éeus, etc, pi ce, eu, quÀ éns, Ÿ6, 
2 9 p. où éer, ë, quÀ éTw, ElTu, qu én, D 
Æ P.1 p. qu ÉopLe, OÙLLEV, : ou ÉC{LEY, GHLEV, 
£ 2 p. quh éere, aire, quÀ ete, etre, qu ÉnTe, ŸTE, 
à à p. quÀ éoucr, oùot, [pr cérTeaay,eiToouv,|puÀ éwat, Got, 
2 p. où éerov, eïrov, [pu éerov, etrov, quÀ ÉnTov, #TOY, 
8 p. quA éerov, eîtov. [ou séruv, erov. [qu éntov, roy. 
j'aimais. 
S. À p. épi eov, ou, 
2 p. épih sec, euç, 
SN Ôp. épihees, et, 
< JP. 1 p. équ éopev, oùpev, 
= 2 p. doux éere, eîte, 
= | 9p. épià eov, ouv, 
ni 
D. 
R 2 p. éouk éerov, etrov, 
| pe équh céTnv, EiTnv. 
FUTUR. qu\A 60. 
AORISTE. éqian où. |  @iA cov. put 60. 
PARFAIT. meplAn xa. |megikn xe. TEQUAY XU. 


PL.-PARFAIT,  ÉTEQUAN XELV. 
ee 


REMARQUES. 1° On voit que ce tableau n'offre point une 
nouvelle conjugaison , puisque les terminaisons sont partout les 
mêmes que celles de A6w. Si nous avons rapproché de ces termi- 
naisons l'e de oué, c’est pour mieux faire comprendre comment 
il se contracte avec elles; mais en conjuguant oké ©, œué ac, 
thé «&, sans faire la contraction, on voit les terminaisons repa- 
raître telles qu’elles sont dans tous les verbes. 

ll en sera de même de ré w et de ànxé ©. 

2° Nous avons dit que le parfait redouble la première consonne 
du présent ; ainsi, Adw, AéAuxa ; rio, rérixa. Mais dans xegianxz, 


DOOUNENENET EPA Fit CRE siurtt ARLES LENS ENTTINENEERNT 
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longues et les diphthongues ; es se contracte en &; co en ov, 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES. 


mn 


que j’aimasse, aimer, aimant. 
# LI 
QuA ému, ou, puÀ éeuv, tv. M. qu} éwv, &v, 


QuÀ éotç, otç, 
? DU 
QuÀ éot, ot, 
# e 
QuA éouLev, oîmev, 
# D 
puÀ évite, oùte, 
QuÀ éotev, otev, 


QuÀ éovTtoc, obvroc, 
F, quÀ éouca, oÙca, 

QuÀ eoûonç, obonc. 
N. QuA éov, oùv, 

quÀ éovros, oùvroç. 


LA 2 
QUÀ ÉéotTOv, oùToy, 


QUÀ eoiTnv, oÙTnv. 


nas | — nn | manger am en em mesemvenemmnamnumn 


LAN Go. LA eu. LÀ G@V, Govros. | 
È ; 


ou cata. QUAF ca. où GG, GAVTOs. 
TEDLAY KOUUL. TEDUÂN XÉVAL. TÉQLÂN XGS, KÔTOG. 


EE 


nous voyons un x à la place du »; c’est que deux syllabes de 
suite ne peuvent commencer par une aspirée (cf. S 9, 8°). 


On dira de même : po6éw,  effrayer, be 
Xwpéw, Céder, KEY px 
Sevkléw, divulguer, 7eteÜanxe. 


3° Âu lieu de l'optatif prhoîpu, les Attiques disent ouof”v, 
quon, “guhoin; mais la troisième personne du pluriel est très- 
rarement prhoinoav. Les deux autres, prhotnuer, pilointe, SON 
aussi à peu près inusitées. 


* 6 
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
je suis aimé. sois aimé. que je sois aimé. 
S. À p. qu éouat, obpat, qu Éopat, Sat, 
2 p. qu én, Ÿ, puÀ éou, 0ô, tx én, Ÿ, 
et 3 p. qua éera, era, [pur céctu, eicÜe, Qu énTar, HTa, 
£ P.1 p. où eduebx, oûpeda, quX eux, wuella 
S\ 2p. qu éecbe, eiobe, ou éeofe, etobe, ou éncbe, %cle, 
Es 3 p. oùX éavrat, oùvra, |piA sécwauv, eloluaxv, lux Éwvtau, &vrat, 
D. p. où eôuebov,oüwebov, quk couelov, Guebov, 


2 p. œux éechov, éïaûov, [pur éectov, etsov,  |orx énclov, ficbov, 
3 p. où éeohov, eco. lp cécluv,-eisluv. |ouXx éncûov, %60ov. 


j'étais aimé. 
S. L p. équÀ sôunv, oûuny, 
2 p. éprà éou, où, 

à p. éoux éero, sîro, 
P.1 p. égih eouecôx, oùuebx, 
2 p. équà éecûe, etobe, 

8 p. ouh éovro, oùvro, 
D.A p. iguA edues6ov, ouetov, 

2 p. éotx éechov, echo, 
\ 9 p. équà cécünv, sicbnv. 


IMPARFAIT, 


Forur. quAn Ooouar. 
AORISTE. qu A On. quAr Onre. oun 6&. 
PARFAIT. HEDIAN [LOL mepiAn co. TEpLÂN LLÉVOS ©. 


PL.-PARF. émepiAñ punv. 
FUT. ANT.  mepihf copau. 


VOIX 


Futur. quÀA coma. 
| AORISTE. ÉpiAn saunv. piAn Ga. pui copat. 
EEE mtiteé 
Remarques. 4° On voit qu'ici, comme à l'actif, il n’y a de 
contraction qu’au présent et à l’imparfait, et qu'en considérant 
pe comme radical, les terminaisons sont les mêmes que dans 
AUOLLAL, 
9 Observez à l'impératif ooù pour quéou, lequel est déjà 
pour œuxéeso, et ne confondez pas cet impératif quoë avec géhou 
génitif singulier de gios, ami, dont l'accent est différent. 
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OPTATIF, INFINITIF. PARTICIPES, 

que je fusse aimé, être aimé, étant aimé. 

puX eolunv, OAV, ou éecbau, etobar.|m. puÀ edtrevos, oûpLevoc, |] 
quÀ éoto, oto, qu eopévou, oupévou. | 
ouÀ éouro, oùro, F. QUÀ EolLÉVN, OULEVT, 
qu eoiuela, oiuebx, prÀ eosévnç, ouprévne. 
ptÀ éouoûe, oîobe, N. quÀ edyzevov, oûevoy, | 
quÀ éowro, oîvro, À couévou, oupévou. à 


QuA soiseloy, oitrefov, 
@uÀ éoucfov, otobov, 
quÀ eotobnv, oolnv. 


quAn Onooinv. quAn Ooechar. otAn Ünodwevos, ou. 
qun Oeinv. QuXn Ova. quAn Oeic, Gévroc. 
TepuAn pLévos Env. RepuA% car. mépuAn pLÉVOS, ou. 
REQUÂN Goiuny. Requ\ A cest. TEQLAN GOULEVOS, OÙ, | 
MOYENNE. | 
1 
| 


QUAN coiuny. out cecbar, QuÂN GÜpLEVOS, ou. 
p'ÂNn oxiuny. ouÀ'A caca. QUÂN GÉLEVOS, ou. 


3° Nous parlerons ci-après (cf. S 224, 4°) d’une autre forme 
de subjonctifet d’optatif parfait, reprüu et REP AUAY, QUE NOUS 
n'avons pas donnée ici, parce qu’elle est très-peu usitée. 
Conjuquez sur Qué : 


Ind. Prés. rotéw, faire, Fut. roufow,  Parf. reroinxe. 
TohEUE), faire la guerre,  rokeutow, renohéunxe. 
Bone , secourir, Bonünow, . BeborOnxe. 


asxét, exercer, ACTU) , HOXNXX, 


86 S 91. VERBES CONTRACTES EN AN. 


Règles de contraction : contractez 4° xo, aw, aov, 
l° «eu, an, en 


a 
INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
j'honore, honore, que j'honore. 
S. Ap. ru do, ©, rw do, à, 
PA Led # 4 ms 
2p. ru deuc, de, TU GE, &, Tu Œnç, GG) 
4 Let 4 4 #: D 
É 3p. Ti ŒEL, @, leu ŒÊTU, AT), Tan, &, 
2 ]P.1p.7u dousv, ouev, [ri duuev, Guev, 
# Dp.ruw dere, dre, [ri deve, àte, TL GATE, ÀTE, 
LA Le 4 ss 
À Sp. ru door, Go, |ru aérusav, druaav, [Ti dust, &t, 
Qp. ri derov, &rov, |rus deroy, &rov, TL ÉNTOV, TOY, 
Sp. ru derov, &rov. |rus aéruv, érov. Ti ANTOV, ATOV. 
j'honorais. 


S. À p. étiu aov, wv, 
Op. ri asc, as, 
BP. éTiu ue, «, 

P. 4 p. éru douev, Guuev, 
Qp.éru dere, are, 
Sp. ÉTIL aov, wv, 


IMPARFAIÏT. 


2p. éru derov, &rov, 
SP. ÉTiU aÉTAV, ÉTNV. 


FUTUR. TL 6. 
AORISTE. riun ca. TL GO. Tu 60. 
PARFAIT. reriun na. | Teripin 4e. TETUN Ko. 
P£L.-PARFAIT, ÉTETILY KEUW. 


| 


— 


Remarques. 1° Faites attention à la première personne du 
singulier et à la troisième du pluriel de limparfait, qui, par la 
contraction d’xo en w, se terminent en wv. Cela n'arrive que dans 
les verbes en do. 


9 Observez le participe neutre +w.4ov, qui, par la même 
contraction, devient ru&v, comme le masculin. 
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en 6; 2 œot, en w (1 souscrit); 3° «e, an, EN «; 
æ (: souscrit). 


APE TG PO PP ED PETER 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES. 
ue j’honorasse, honorer. honorant, 
FU dou, Gp, ri dev, &v. M. Tu dov, &v, 
TUL Got, GG, TUA GOVTOS, DVTOG. 
TL dou, ©, - F. TifL dOUGa, Ga, 
T4 Gonev, ŒLEv, TUL AOUCNG, GONG. 
TUL GOUTE, TE, N. Ti dov, Gv, 
TL ŒouEv, Gev, TU4 ÉOVTOS, GYTOG. 


# LI 
TL dOUTOV, Toy, 
4 
TL GOITNV, GTNY. 


TULÉ Got. TL GE. TL GEV,  GOVTOS. 
TULA GO. TU ou. TUUY US,  GAVTOG. 
TETUHAA KOUUL. Tetiun xévat. [Teri kw, kÔTOc. 


9° Au lieu de l’optatif rwœw, les Attiques disent aussi : 

S. Tpénv, TLOnç, TN. D, ribnuey, riwntel, ruudev. 

h° C’est cette conjugaison +6, ru, riu&, qui se rapproche 
le plus de la conjugaison latine mo, amas, amat. 

4, Selon Buttmann, ces deux premières personnes pluriellés sont plus usitées que les 


formes correspondantes des verbes en éw et en 6e ; et, au singulier, on n'emploie guère 
que TILEONV, MG, Ne 
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. | 
je suis honoré. [sois honoré, que je sois honoré. | 

S. À p. ru douar, Guar, TU dwat, opt, 

2p. ru dn, &, Ti œou, à, ru an, à, 

L Sp. ru der, ar, ru aëctw, dolo, {ri data, äre, 
z ]P.Ap. sy aôuela, ouella, rue aLelx, ec, 

B\  Dp. ru decte, acte, |ruu deoe, &obe, ru dncle, &oûe, 
À Sp. Tu dovrar, GvTar,|riu aécÜuwaav, dofuoav,|TiU LOVTaL, OVTAL, 
D.1p. ru œôuedov, opredov, Tux œomebov, wueloy, 


Qp. +14 dechov, &ctov, [ru decbov, &ctov,  |True nclov, &o0ov, | 
Sp. rue decov, ofov. |ruz aécfuwv, dobwv. |ruL énofov, &obov. 


j'étais honoré. 

S. 1 p. étui aôpnv, Gun, 
2p. ru dou, à, 

SP. ÉTUL dETO, GTO, 

P. 1p. érm œopebx, wuebe, 
2p. éru deoûe, doûe, 
SD. éTiL dovro, GvTo, 

D. 1 p. ét aéuedov, uelov, 
2p. ru éechov, ächov, 
dp. ériu aécÜnv, dobnv. 


IMPARFAIT. 


| 
| 
| 
i 
| 
| 
| 
} 
| 
| 


Furur. run Orioouar. 

AORISTE. tu Onv. rii Onre, riun 0&. . 
PARFAIT, Teri por. TETIUN 60. TETIU.N LÉVOS @. 
PL.-PARF. érerir uny. 

(FUT. ANT. TETULYÉ GOUAL. | 
| VOIX | 
FüuTUR. TULA copan. | 
AORISTE. ÊTUUN GAUNV. Friun can. TU SOUL. 


nn mm | 


Remarques. 1° Observez deux secondes personnes en w; d’a- 
bord celle de l'imparfait de l'indicatif, é-wu&, venant d'ériuxou, 
lequel vient déjà d’ésuxeco; ensuite celle de l'impératif ru& 
pour riuiou. 

2 Remarquez que le présent du subjonctif est le même aprés 
la contraction que celui de l'indicatif; cela vient de ce que «e et 
xn se contractent également en «. Il en est de même à l'actif. 
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OPTATIF. INFINITIF, PARTICIPES. 


————— À 


que je fusse honoré. être honoré. étant honoré. 

TL QONV, ŒUAV ru decfar, &abat.|M. rip aôpevos, GLeVOS 
TL oo, @0, TL MOHLÉVOU , wp.évou. 
TL GUTO, TO) F. TU mopLÉVR, OHÉVA 

LUS aoiebx, œuela, «17 MOUV, OLLEVNÇ . 
ru doicde, Go, N. TU aôpLevov, QUE 

, . 
rip doivro, @VTO, TiL MOULÉVOU, @ULÉVOU. 


rue œofuelov, ueboy, 
TU dusboy, @otov, 
Tu sn ob. 


is 


run Anooipeny. run bécectar. | run Gnodmevos, ou. 
ripn Deinv. run Over. FUN Gels, Gévroc. 
reTuun pLÉVOG ENV. reruuñ cÜar. TETUUN [LÉVOG, OÙ. 
TéTiLn GOÏUNY. rer cecdar.  |reriun GÜpLEVOG, Ov. 
MOYENNE. 


TAN SOJLEVOS, OÙ. 


Fun Go. TU cecbot. 
TUAN GÉLEVOS, OÙ. 


TU CHLUNV. TU cacbat. 


Conjuguez sur ruée : 


Ind. Prés. xyardu , aimer, Fut. dyaréow,  Parf. AYÉTAXE. 
aruTéuw tromper, draTAco , ANÉTNAXE. 
&ptd), suspendre, apTow , HoTnxe. 
épuwrau , interroger, éputhow, COTE. 
VILA) , vaincre, VEXYOÙ) , VEVEXNAGL. 


toAUAU , oser, toXUAGE , r6TOÀUNXA. 


90 93. VERBES CONTRACTES EN 60. 


Régles de contraction : contractez 1° 0€, 00, oou, EN ou : 
(ou plutôt éev, forme primitive, 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF, 
je montre, montre, que je montre, 


S. 1 p. dm du, &, dr do, à, 
2 p. dx dEtG, OÙ, dX 0€, ou, dnÀ dns; os, 
:\ Sp. 0) de, of, d'nk oéTo, oÿre, d'nX dm, OÙ, 
2 /P.1 p. dnà douev, oûpuev, d'nX dwuev, OULEV, 
ÿ 2p. dn dere, oÙre, |dyà dere, oÙTe, dnÀ énte, re, 
& f Sp. Sn dovcr, oùou, 


NS 
drÀ oérusav,oiruwcav, |dn? duo, &Gt, 


D. 
| 2p. dnx derov, oÙToy, 
| Sp. dnà derov, oùrov. 
nn 


je montrais, 
| À p. Ed YA o0v, ouv, 


dnÀ derov, oùrov, Onx dnrov, GTOY, 
Jr oÉTuv, ofrov. d'nÀ dnTov, &rov. 
Re dt 


2p. Éd ocç, ouc, 

3 P. éd YA 06, ou, 
P.4p. édnx dopev,oDtLev, 

2p. é0nX ere, oùre, 

8 P. Éd AÀ 00v, ouv, 
D. 

2 p. édnà derov, oÿrov, 

| 8 p. ÉdnÀ oérnv, ofrnv. 
RE 


IMPARFAIT. 


| — megane 


Futur. drkd co. 
AORISTE. Ed flo ca, dHÂ® Gov. nd co, 
PARFAIT. Jedfho xe. dEdRho KE. dEdnÀG xw. 


PL.-PAREF. EdEdnÀG xerv. 


Remarquez : 4° l’imparfait de l'indicatif en ouv, édfhouv pour 
édfhoov. Nous avons déjà vu épihouy pour épésov; C’est que so et 
oo Se contractent également en ou. 

2 Le participe neutre Srroûv, Jnhoüvro, pour JnAdov, dovroc. 
Nous avons déjà vu œuxoûv, oùvTos, POUF qrhéov, éovroc. 

-La diphthongue « résultant d’une contraction peut donc 
appartenir, soit à un verbe en £w. soit à un verbe en 6; elle 
n'appartient jamais à un verbe en xv. 
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VERBE AHAON, JE MONTRE. VOIX ACTIVE. (y 


2° on, 06, EN w; 9° on, oe, oo, emo. À l'infinitif, dev 
se contracte en oùv. 


OPTATIF. INFINITIF. |  PARTICIPES. 


| 
que je montrasse, montrer. montrant. 
dan dot, ou, Sn dei, oùv, M. d'nÀ dev, Gy, 
dnX dois, oc, d'A dovros, aùvros. 
OnX dot, 0, F. dx douca, oÙoa, 
dnX domev, oÙuev, dnh 00fons, oÿong. 
dnX doure, otre, N. dnx dov, oùv, 
JA dousv, atev, dnÀ dovros, oÙvroc. 


ÿ 4 w 
À GOUTOV, DETOY, 
dnÀ o0brnv, oiTav. 


dnXG oo. JG ce. dnÂG GwV, G0VTOs. 
t NS 4 , 
H OnAG out, dn\D ca. dnko GG, GUVTOG. 
ded nid OLA. dedndE xévaL. dEdnhew LOG, XOTOS. 


8 Vous voyez au subjonctif Smote, dnnot, pour nine, OnXdn, 
à cause de |’: souscrit qui est sous cet n. 


Vous voyez au pluriel dnüre, pour dnndnre, parce que ln 
du pluriel n’a point d’ souscrit. 
h° Au lieu de l'optatif Snxotw, les Attiques disent aussi : 


SING. dnhoinv, dnhoinç, Jnhoin. Quant au pluriel, il faut observer 
la même chose que pour celui de guoinv (ef. S 89, 3°, p. 83). 
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


je suis montré, 
6. 1 p. dnà d douar, oïua, 
2 p. dnà én, of, 
SP. OnA derar, oùra, 
P.4p. dr oéuueba,oüusbe, 


9 p. OnA decbe, oùole, 


sois montré, que je sois montré, 
OnX 6 door, La, 
d NÀ WE ot, 

dnÀ 6 ONTEL, GTA, 
d'A oéuela, ex, 
dr éncle, "sche, 
d'aX dovrat, nent 
ÊnÀ owuebov, wueloy, 
d'nÀ Énchov, &obov, 
dnX énobov, Sofov. 


OnX dou, où, 
dnA oéchw, oücbw, 


dnX deobe, oùobe, 
dnX oÉcÜwauv, ovslwoav, 


PRÉSENT. 


3 pp. dnx dovra, oùvrau, 
D. p. ôrX oduebov, oûyuefov, 
2 p. dnà desfoy, oùobov, [dr dechoy, oùctov, 
3 p. JnÀ éecêov, oDoflov. [à nà oéc0wv, obchev. 


j'étais montré, 
S. 4 p. édnÀ cpenv, oOÙUUAV, 
2 p. EdnX dou, où, 
3 p. é0nX dero, oùro, 
P. 1 p. éônÀ odueta, oûueba, 
2p. 0 nX decbe, oùobe, 
8 p. dr dovro, oùvro, 
D.1 p. &ônk odustlov, oûuebov, 
2 p. édnX dechov, oüchov, 
| Sp. édnkoécänv, oiobnv. 


IMPARFAIT. 


Furur. no Oaouar, 
AORISTE.  £0n16 Onv. 
PARFAIT. dede par. 
PL.-PARF. 4060nk6 penv. 
FUT. ANT. dedn6 copat. 


dndho à. 
dednke pLÉvos ©. 


nid Onre. 
Jed ho 60. 


VOIX 


FUTUR, dnÀw copLan. 
AORISTE. 0 nkw CEAAVE JA cat. nd sua, 


Remarquez à l'impératif Snkod, pour dnadou, au passif; et 
dhhov, pour das, à l'actif; et ne confondez pas ces impératifs 
avec Jhkov, génitif de d#koç, évident. 


ORNETI ETES LIEILT I IRL TEE DT LEE LL, Le LES ET ETES LENS ERERTE 
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OPTATIF. INFINITIF, PARTICIPES. 

que je fusse montré. être montré. étant montré. 

d'nÀ ooinv, oianv, OnÀ dectlau,odoba. M. d'nÀ odpLevos, oûpLevog, 
Sn dot, oto, AA oopévou, ouLévou. 
JnX douro, oùTo, F. OnX OOLÉVN, OUJLÉVN 
dnA ootueôa, oisela, OnX OOUÉVRE, OULLÉVAG « 
Jnà douche, otoûe, N. On odLEvov, OULEVOV, 
d'nÀ douvro, oùvro, Sn oopévou, oupLÉvOU. 


ÔOxX ooiprebov, ofsetov, 
d'nX doucbov, otcbov, 
d'à ontofnv, oiotnv. 


| ER 


PE) 


dnhw Oncoiuny. Snho Bnoeobar. | OnAw Onoôpevos, ou. 

Onde Beiny. dnko Ofvar. Jnko Oetc, Gévroc. 
dednAw pévog Elnv. JednS char. dedndw pLÉVOS, ou. 
Sednkw coinv. Sednké oecbu. |ded ne GOHLEVOS, OÙ. 
MOYENNE. 


Jnkw cotuny. Onké Gecbar. Jnhw GÉpLEVOs, Ou. 
JnÂw GaiLnv. Onkd caca. Onho GApLEVOG, OU. 


ES 


Conjuguez sur nd : 


Ind. Prés. xovsdw, dorer, Fut. ypvowow,  Parf. XELEUTWXE - 
LEPOU , saisir, LEO , xeyelpwxe. 
rokeudw, exciter à la guerre, TOUL, TERONÉLLUOKE. 
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REMARQUES SUR LES VERBES EN a PUR. 


FUTUR ACTIF. 


$ 95. Nous avons dit que la voyelle finale du radical devient 
ordinairement longue au futur, et nous en avons donné pour 
exemples, eco, TLC, În\éco. 

1. Cependant beaucoup de verbes en £v font au futur écw, Cl 
non ow, COMME rehéo, finir, rekéco. 

Quelques-uns font tantôt écw, tantôt #60, comme œaivéw, louer, 
aivéco et œiviow 2. 

2. Parmi les verbes en &, un grand nombre gardent « au 
futur. 

Ge sont d’abord ceux qui ont « ou : avant #, comme 


édw, permettre, Fut. éco ; 
medtéw, sourire, LeudrÉow ; 
el même axpodoux, entendre, AkpOGGOEL, 


Ensuite ceux en pé : 
etpde, essayer,  Fut, repdco ; 
dodo, faire, dpaco. 


Ainsi, « aime en général à se trouver après une voyelle ou 
un p. Nous l'avons vu, par la même analogie, se conserver à tous 
les cas des noms en p« et en « pur, comme Âuépa, pihix. 


Enfin, ceux en \xw : 


| ydo, rire, Fut. yekécoua (cf. S 204). 
xX&o , rompre, A UT TOR 
On dit même xpeudu, suspendre, XpELÉTE. 
| GTA), tirer, GTA. 


4. C'est pour plus de simplicité que nous appelons voyelles finales du radical e sd, 
dans quéw, tiuéw, nidw. Les véritables radicaux sont g1À, ru, 8nx. Les voyelles €, &,0, 
ne sont qu’une simple addition, et les formes pre, Tiu&, Ünho, qui en résultent, constituent 
ce qu’on nomme plus exactement le Thème verbal, Cf, Méthode latine, $ 56, 2. 

2. Alvñow et fvnca sont poétiques, On dit en prose, F, aivécw, À, fveoa, P, ÿvexa, 
P. p. fvnuar (avec r), À, p. ÿvéônv. 

3. Inusité, primitif de xseuévvvut : cf, € 254, 


: > j8 ï ARR L 
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l 
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Cependant xpcv, prêter, fait xoncu. 
ridwl, supporter, r\icoua. 
cuhd&, dépouiller, cuÀYG&. 


3. Parmi les verbes en 6, trois gardent o au futur. Ce sont: 


äp0w , labourer, Fut. &péce. 
ôpow, primitif d'ouvuu (cf. S 251), jurer, ôu6Ge ?, 
évow, primitif d’ôvouar (cf. $ 252), blâmer, vécouar. 


Tous les autres prennent w comme méco. 
FUTUR ET AORISTE PASSIFS, 


S 96. Nous avons dit que le futur passif se forme du futur 
actif, en changeant oo en boom : 


AG cw, Au Onoouet ; œivé GW, œive Ofooua. 


Cependant un grand nombre de verbes, que l’usage ap- 
prendra, ont © avant 6fcoua au futur passif, et avant Env à 
l’aoriste : 


xeiw, oindre,  xoi cu, xer cünoopar,  Eypi cûnv. 
zekéw, finir, rehé ou, tee cûfoouar, érehé ofnv. 
xAeiw, fermer,  xÀs 60, ke cüoomar,  ëxkei cûny. 


œkoüw, entendre, &xoÿ copar, dxou cûroopai, vxoû cûnv à, 


Bcaucoup de verbes qui ont une voyelle brève ou une di- 
phthongue avant la terminaison reçoivent ce 5. 


PARFAIT PASSIF. 


S 97. 4. En général, les verbes qui ont « au futur et à l'aoriste 
passifs l’ont aussi au parfait passif. Ainsi l’on dit : 


LA 
Tetéke quart, KÉYEL GAL, HÉKAEL GHLUL, HXOU GAL. 


A, Inusité au présent et à l'imparfait. Parfait, rétnna; cf. $$ 142 et 222, 

2. Mieux buoüuar. La forme active est dans Plutarque, Wie de Cic., 25. 

3. xadkéw, appeler, fut, xakéow, aor. éxéheca, fait au parfait actif HÉXANXE, aor. pass. 
Exiñ0mnv, parf. xéxinuer, comme si le présent était xkéw, et le fut. xiquo, Au reste, 
x£0) nxx est évidemment pour xex&sxx , d'où par transposition xexAGEra-xÉAÂNAO. 


96 REMARQUES SUR LES VERBES EN Q PUR. 

Cependant quelques-uns ont 5 à l’aoriste, et ne l’ont pas au 
parfait : uvdouar, se souvenir, éuvicbnv, péuvnuar; mao, faire 
cesser, ératcbnv, réravuar. Réciproquement, cé, sauver, fait 
au parfait passif cécuouar OU cécwuoa ; aoriste, icwbnv. 

2. Dans les verbes qui ont 5 avant ua au parfait passif, on 
conjugue ainsi ce temps : 


oo 


1 
PARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT. | 
j'ai été ou je suis entendu. | j'avais été ou j'étaisentend, 
S. À p. fxovouau, AkOÜGUNY, 
2 p. frouca, #XOUGo, 
3 P. fxovcTar, #XOUGTO, 
P, À p. Axodoueba Axoouelæ 
INDICATIF. Ps ANR ES il 
2 p. #fxouole, frouole , 
9 P. Axoucuévor etc, ArovGUÉVOL av, 
D. À p. äxoboueño, xatopeloy, 
2 p. #fxouchov, fxoucÜoy, 
à P. Axoucboy. ÂxOUOU AY. 


{ S. ‘rouso,  xoücle, 
IMPÉRATIF. 4 P. #xoucbe, xouchuca, 
D. fxouctov, 2xoichev, 


SUBIONCTIF. #AXOUGHÉVOS ©, ç, À 
OPTATIF. Axoucuévos elnv, Elnç, Ein. 
INFINITIF. nxoÏc Ut. 

PARTICIPE.  AXOUGHÉVOS, LÉVN, LÉvOy. 


REMARQUES. Vous remarquerez le « qui précède le + à la 
troisième personne du singulier, #xovoræ. En conjuguant Xÿo, 
nous avons, de la troisième du singulier Xékvræ, fait la troi- 
sième du pluriel, xévvræ, par l'addition d’un » avant le +. 

Nous devrions donc ici, d'#xoucro, faire #xoucvrar ; mais, ces 
trois consonnes ne pouvant aller de suite dans la prononciation, 
on a recours à la troisième personne du pluriel de l'indicatif 
présent d’eivau, étre, que l’on joint au participe parfait, comme 
- en latin, auditi sunt. 

Et de même, au plus-que-parfait, on met l’imparfait dei, 
Axoucuévor ouv, duditt erant, 
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VERBES QUI ONT UNE CONSONNE AVANT LA TERMINAISON 0Q. 


S 98. Nous avons parlé jusqu'ici des verbes qui, avant la 
terminaison w, ont une voyelle ou une diphthongue, I1 reste 
quelques observations à faire sur ceux qui ont une consonne, 
Comme ypipo, écrire; Xéyw, dire; ou deux, comme TÜFTE, 
frapper ; rpiccw, faire. 


appelons-nous d’abord qu'il y a dix-sept consonnes, savoir : 
neuf muettes, que l’on divise en trois ordres 1 : 


| 1% ORDRE. |2° ORDRE. 3e ounre. | 


Douces.….. B F 


1 sifflante, x. 


Fortes..…. Il K à liquides, A, M,N, p. 


EE ——, 


à doubles, w,:, 7. 


Aspirées.. 


Nous parlerons en premier lieu des muettes. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT ACTIFS ET PASSIFS. 


$ 99. Le présent et l’imparfait n’offrent aucune difficulté. 


Te Àëy w,  jedis, Yeép w, j'écris, TÜRT w, je frappe, 
| ëkey ov, je disais. Éyoup ov, j'écrivais. éruxr ov, je frappais. 
Àéy opt 4o out TÜTT out 
Passrr. | Ne ae HSE 
| ÉAEY Ounv. YA Ouny. ETUTT OUnv. 


FUTUR ET AORISTE ACTIFS. 


$ 109. Nous avons dit que le futur se forme en ajoutant au 
radical la terminaison cv ; ainsi, comme à © fait X6 sw, dc même 


Tei5 w, brover, fera roiô co. rhéx wo, tresser, fera riéx cv. 
yeéo w, écrire, yo4o uw. Bpéy o, mouiller, Boéy co. 
kéy w, dire, Xéy co. 


1, Voyez encore une autre classification des muettes, page 4, notc 4. 


Burn, Gr. Gr. 
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Mais oc, combiné avec 6, x, +, forme un Ÿ, 
et avec y, x, 7, forme un ë; 
ainsi, l’on écrira spifw, yeébuw, Au, rlélo, Polo. 

Par la même analogie, dvérw, achever, devrait faire avirce ; 
reibw, persuader, reilouw ; beude, tromper, beidsw. Mais les 
mucttes du troisième ordre ne pouvant aller devant ©, on les 
retranche; on aura donc àv6 6w, mel co, Veû Gw, COMME si le 
présent était en « puri, 


RèGce. Donc tout verbe qui aura au radical une muette du 
premier ordre, 6, 7, ®, fera le futur en du; | 

Tout verbe qui aura une muelle du second ordre, y, x, X; le 
fera en &v; 

Tout verbe qui aura une muette du troisième ordre, d,T, 0, 
le fera en cv. 


Ossenvarion. Si le radical a un - après le +, comme dans 
rértw, Ce + disparaît au futur, et on forme ce temps comme si 
le présent était en rw. Ex. : rürr w, fui. r54o. 

Les aoristes sont en La, £a, ca: tuba, ÊhEGA, fivuca. 


FUTUR ET AORISTE PASSIFS. 


S 401. En changeant la terminaison cw des futurs +5Lo 
(zéro), Mo (Aéy 5), en disoux, on aurait pour futurs pas- 
Sifs ru Bicouar, key Bisous. Mais nous avons vu que l'aspirée 4 
veut une aspirée devant elle; on changera donc x en, y En 7; 
et l'on aura rugtisouæ, XeyÜioowu; et de même de roiéw, Tpi- 
prison ; de rhéxw, mheyhicouar. 


Quant aux verbes qui ont à, +, 6, ils prennent toujours un 
e au futur passif, évéro, dvuoticopat ; mile, merchasouat. 


Rècce. Donc tout verbe qui aura au radical une muette 
du premier ordre, feru le futur passif en plicoua ; 

Tout verbe qui aura une muelle du second ordre, le fera 
en yhñsopa ; 

Tout verbe qui aura une muelle du troisième ordre, le fera 
en obioouar. 


A, Le verbe r\#0w, cité dans plusieurs éditions précédentes, est neutre et n'a que mr Üw, 
ExAnov, et le parfait second rér)nôx, dans le sens du présent, je suis rempli. Les formes 
now, ErAnoa, énAnodunv, énAñoônv, WÉTINGHAL, appartiennent au verbe transitif, 
niurhmm, remplir (ef. $ 142, 4°). 
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Comme l’aoriste se forme du futur en changeant Gisouar en 
brv, les aoristes seront, pour le premier ordre, qünv ; pour le 
second , bn; pour le troisième, chnv. | 


INDICATIF,  éTupÜnv. hé bay. AVUGO NY, 
IMPÉRATIF, TÜEÜnTL. Xéy bnre. av nte. 
SUBJONCTIF,  Tuob&G. hs 0&. dvuoé. 
OPTATIF. rupheiny. eBernv. ŒvuGbEtny. 
INFINITIF. rupÜver. heyOrvar,  dvucbrva. 
PARTICIPE,  Tumbeic. hey beis. avucbels. 


FÜTUR ET AORISTE MOYENS. 


S 102. Pour le futur, changez « du futur actif en ou : 
rébo, rébouar; Affe, Aéfoua; dyicw, dvico. 
Pour l’aoriste, ajoutez wnv à l’aoriste actif: 
Eruda, érubdunv ; ÉAsËx, Ekcédunv; Huca, ivucdunv. 


Ces temps n’offrent donc aucune difficulté. 


PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT ACTIFS. 


S 103. Nous avons vu que le parfait se forme en changeant 6 
du futur en x : ainsi, 47e, futur, 4vice, fait au parlait, fvuxx ; 
absolument comme Xjo , A6cw, Aéhuxa. Mais il eùt été trop dur 
de dire, par exemple, 


de +6dw (rér cu), rérur «a; de Aé£o (Réy sw), AËkey 2. 


On a donc remplacé le x par une aspiration qui retombe sur 
la consonne du radical, et qui consiste à changer 6 et x en leur 
aspirée 0; y et x en leur aspirée z : ainsi l'on dit au parfait 
réruox, Rékeya (inusité). 

Si le v et le y se trouvent déjà au présent, ils restent à plus 


Le 


forte raison au parfait : yodpo, yéyoupa; Poéxo, Bébosya. 
RèGLe. Donc tout verbe qui a le futur en vw, a le parfait 
en ga; 


1, La forme attique sthoya est usilée, surtout dans les composés, mais pour signiber 
choisir, cueillir : œuv-elioya, col-legi, 
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Tout verbe qui a le futur en Ëv, a le parfait en {a par un 7; 
Tout verbe qui a le futur en sw, a le parfait en xa par un ». 
Le plus-que-parfait change, suivant la règle, « en &tv, réruoa, 


éTerupeuv ; yÉypapa, éyeypéperv. 
PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT PASSIFS. 


$S 104. Prenons, pour exemples des muettes du premier 
ordre, 6,7%, o: 


Ind. Prés. rpitw, broyer. Parf. actif, réroigx. 
TÜTTU , frapper. TÉTUGA. 
YPAPE, écrire. YÉYOA DE. 


Si rérpiga est pour réroté xa, réruga DOUT rérur a, yéypapa 
pour YÉYEXP xa, €Il changeant xa EN at, Nous aurions pour 
parfaits passifs rérpié pou, vérur par, yéypap par. 

Mais 6, x, 9, ne pouvant jamais aller avant w, on les rempla- 
cera par un autre g, et l'on aura sérpw par, rérup au, yéyoau- 


pat. 
De même pour les muettes du second ordre y, x, y : 


\éyo, dire,  (rékeya), devrait faire au parf. pass. A6key mou, 
mhéxw, tresser,  mérkeya, TÉTAEY La, 
Boéye, mouiller, Béépeyx, BéGoey pra, 


Mais, la lettre douce } étant la seule muette du second ordre 
que l’euphonie admette dans ces parfaits avant 4, on dira, tou- 
jours par ley, Xékey par, mémkey ue, Béboey put. 

Quant aux muettes du troisième ordre à, 7, 4, pour que ces 
muettes, qui font partie du radical, ne se perdent pas entière- 
ment, elles sont ici, comme au futur, représentées par le 0, 
lettre analogue : 

avÜTw, AVUX& , AVUG (LE. 
retôw , TÉTELLA , TÉTELGUAL. 


RèGLe. Donc tout verbe qui a le parfait actif en va, a le 
parfait passif en pu, par deux y; 

Tout verbe qui a le parfait actif en ya (par un x), a le 
parfait passif en yua ; 


PARFAIT ET P£LUS-QUE-PARFAIT, 401 


Tout verbe qui a le parfait actif en va (par un x), s’il a 
au présent une muette du troisième ordre, a le parfait passif 
en cat. 


Les plus-que-parfaits changent, suivant la règle, pe en pnvs 


éTerÜpunv, ÉAEXÉVENV, AVÜGUNV. 


Ces temps se conjuguent ainsi : 


S 105. 


sé 


1 


INDICATIF. « 


S 


PARFAIT. 


# 


TÉTUULAL , 
rérudau, 


. TÉTUTTAL , 


TeTUuueba , 
Téruqle, 
TETULLUÉVOL elct, 


# 
. TETÜULEO, 


PARFAIT PASSIF en pua:, de rürro, frapper. 


PLUS-QUE-PARFAIT, 


ÉTETULLUNV , 
éréruo, 
ÉTÉTUTTO, 
éreruuelx, 
éréruobe, 
TETULLLÉVOL NOV , 
éreruuwebos , 


ND > ©9 KO = C0 RO 
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réruplov, 


+ # 
éréruphov, 
Tétupboy. 


éTerÜpÜnv. 


ne 


| 
| 


O9 
F 


réruÿo,  rerÜolo, 
Térugle, rerÜghwoa, 
Téruplov, Terighav. 
TéTUHÉVOS D, À, he 
TETUMUÉVOS Env, EÙnç, Ein. 
TeTupÜa. 

TETURL [LÉVOG, [LÉVR, pLévoy. 


IMPÉRATIF. 


ne, 


SUBJONCTIF, 
OPTATIF, 
INFINITIF. 
PARTICIPE. 


REMARQUES. 1° Le u se conserve, comme on le voit dans ce 
tableau, à toutes les premières personnes et au participe, parce 
que la terminaison commence par un y. 


2° Comme le + se combine bien avec 6, il reparaît à la seconde 
personne du singulier, rérubar (rérurou). 


On aura, par la même analogie, 


rérpuhar de rpi6o ; yéypador 
de yoipe. 


D 
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3% Le + du radical reparaît aussi à la troisième personne du 
singulier, rérurre. Toibu fait de même réreitrar ; oipo, yéyou- 
rra, quoique les radicaux aient 6 et ?. C'est que la muette de 
la terminaison, +, veut devant elle une muette du même degré 
(ef. 5). 

4° La seconde personne du pluriel devrait être rérur ce, 
comme celle de Au est élu 60e; mais on ôte le o« à cause de 
la dureté des trois consonnes ; et le +, se trouvant rapproché de 
6, lettre aspirée, se change en la lettre aspirée +. On a de même 
rérpiple de rpibuw ; yéypagls de -p400. 

Au duel, séruploy est également pour rérur cflov ; à l'impéra- 
tif, remiplo pour rerûr cho; à l’infin., serüpbat pour +erû chœur. 

5 À la troisième personne du pluriel, on emploie la circon- 
locution rerumuévot eici POUT Térur vrai, COMME NOUS AVONS déjà 
vu, $ 97, #xouopévor eict DOUT xouc vrat. 

G° De la seconde personne rérubai, se forme régulièrement le 
futur antérieur reréboue: !. 


Conjuguez pour exercice les verbes suivants : 


XONTU , couper, battre, xébw, XÉKOPE ; XÉKOLLOE . 
birru, jeter, étes, Éppton, éBpuuur. 
GTÉgU , couronner, otéÿw , crea, ÉoTEUuaL. 
GTTU , attacher, CAO Fox, Fu. 
XÉUTTU) , courber, xaube, XÉXQUPU, XXE. 
TRÉTU , tourner, péter, TÉTEOYE, TÉTOUHLUUL. 


#5 € 


Remarques. 1° Sur ébéiox et éjiuuæ, remarquez que le o se 
redouble toujours après l'augment e : présent, firrw; imparfait, 
£bérrov. Mais alors le parfait ne reçoit pas d'autre redouble- 
meut, #gçe. 11 n'en reçoit pas non plus dans les verbes qui 
commencent par uno suivi d’une aulre consonne ou par une 


consonne double : stéw , imparfait, £orepov; parfait, écriqu. 


9 Parmi les verbes ci-dessus, le perfait passif, fuuo, paraît 
beaucoup s'éloigner du radical; cependant il est trés-régulier. 
Du radical 47, changez « en », à cause de l’augment, et ajou- 
tez la terminaison, vous avez ru. Changez ensuite x en &, à 


Fr 


cause du 3 suivant, vous avez ALU, Va, TTL. 


1, Voyez, sur une autre manière de former ce temps, l'Avertissement, P. xij. 
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3° Kéurro, qui, avant le x, a déjà un & au radical, n’en a 
pourtant que deux à la première personne du parfait xéxapua, 
au lieu de xéxauy po qui serait trop dur. Mais le w du radical 
reparaît à la seconde et à la troisième personne, xéxaudat, 
réraurra; à l’aoriste, éxéuobrv; au futur, xapçbrioouar. 


h° Sur lo de rérpopx et l’x de réroauuar, parfaits act, et pass. 
de roére, voyez Ç 118, 5°, et S 224, 1°. 
Le futur et l’aoriste gardent le, rpcpüicouar, érpéphnv. 


S 106. PARFAIT PASSIF en yet, de Xéyo, dire. 
CT PARFAIT, PLUS-QUE-PARFAIT,. 
Î [S. À p. Xékeyua, EXEAÉYUNY , 
2 p. Aékséa, | aXÉXEO, 
| à p. RÉkEXTAL, ÊRÉRERTO, 
| P. 1 p. hekéyuea, Ehehéyueba, 
INDICATIF. 2 p. Aéhkeybe, £hékey0e, 
| à P. Xekequdves elot, heheypévar oav, 
L D. 4 p. kshéyuebov, hekéyuelov, 
2 p. Xkékeybov, éhékey boy , 
à p. Àékeybov. Xekéy On. 


Aékeo,  Aekéyto, 
IMPÉRATIF. : Rékeyte, Acléyüwouv, 
| Aékey Boy, Aekéy bev. 
SUBJONCTIF. AShEYLÉVOS O, Mer À: 
LOPTATIF. Acheyuévos elnv, Elne, ein. 
[NFINITIF, Xekéy bar. 
PARTICIPE. | Aeheymévos, ÉVn, pLévoy. 


Conjuguez de même rérhcyuar, de rmhëxw; BéGpeyuar, de Bpéyu 


Remarques. 1° Nous avons remarqué sur rérurra, que le + 
de la terminaison veut avant lui une muette du même degré; 
c'est par la même raison qu’il est précédé du x dans Xékexra, 
rérexror, Péboexrar. 

2 Comme rérughe est pour rérurcte, de même ici xékeyle est 
pour Aékeyote. Le s disparait, et l'aspirée 6 force le y qui la 
précède à se changer aussi en aspirée. 


104 VERBES EN ( PRÉCÉDÉ D'UNE CONSONNE. 


Conjuguez pour exercice : 


äye, conduire, dEt , Aya : AypuL. 
énetyw,  hâter, ênet£o, ATEUZE, ATELyuut 
Étwxe, poursuivre,  &twEw, Sedlwy«, àeôlw yat. 
ap , commander, äoëw, APLX, npyua. 
dtddoxw, enseigner, StÔLEO), deôtôuya, dedtduypuue. 
ÉAéyxw, convaincre,  éXéylu, AAEY{X, (#keyuo). 


REMARQUES. 1° Vous voyez que le c« de Sidéoxe disparaît au 
futur Aidéto, et aux temps qui en dépendent. 


2° Édéyyw, qui, avant le y, a déjà un y au radical, n’en a 
pourtant qu'un seul à la première personne du parfait, AEY pLat, 
au lieu d'#eyy pa. Mais le y du radical reparait aux autres 
personnes, fly, #ey#ræs au futur, key bicoua ; à l’aoriste, 
ñAéyy Env. 


< 107. PARFAIT PASSIF EN ua. 


Nous avons déjà donné le modèle des parfaits passifs en cut; 
ils se conjuguent tous comme frououar (cf. S 97, 9). 


Conjuguez pour exercice : 


Yeude, tromper, _ Weücw,  (ébeuxa),  éeuausr. 
dyUTL , achever, &vucw , Avuxa, VUO LOL . 
ref), persuader, relcu, TÉTEIXO,  TÉRELGUL. 


orévdw, faire deslibations, oxeicw,  Éometxx, ÉTTELG URL. 


Remarques. 1° Vous observerez, sur ce dernier, que quand 
la muette du troisième ordre est précédée de v (comme ici, 
GréNAw), le y disparaît au futur et aux temps qui en dépendent, 
et le se change en &, oxcicw. Nous avons déjà remarqué la 
même analogie dans la formation des datifs pluriels : Datif 
singulier, rvobËN=; pluriel, rupÜEÏX. 


2° wYeido n’a pas de redoublement au parfait ; les verbes qui 
commencent par une consonne double, n'en prennent jamais. 
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RÉSUMÉ. 


S 108. 1° Les verbes qui ont au présent une muette du 
premier ou du second ordre, prennent au futur la lettre double, 
et au parfait la lettre aspirée de ce même ordre : rüÿw, 1é£w, 
Térupa, (Xékeya). 

Au passif, les douces et les fortes se changent en aspirées 
dans les temps où la terminaison commence par une aspirée : 
rupbioouar, keybicout , érupÜnv, EkéyOnv. 

La terminaison per, du parfait passif, est toujours précédée 
de y pour le premier ordre, et de y pour le second : rérupeu, 
Xéeypar. 


2° Les verbes qui ont au présent une muette du troisième 
ordre, forment leurs temps comme s'ils étaient en w pur : dvico, 
fivuca, fivuxa; ils prennent s aux temps du passif : dvucbtoouou, 
AvÉGÜ nv, AVUGUAL. 


FUTUR SECOND ET AORISTE SECOND. 


$ 109. Nous avons vu que les futurs se terminent en cv, et 
les aoristes en o4. 

Mais, outre cette forme, quelques verbes ont encore des 
futurs terminés en éo, et par contraction &, et des aoristes 
terminés en ov. 

Ces deux dernières formes s’appellent Futur second et Aoriste 
second, c’est-à-dire seconde manière d'exprimer le futur, se- 
conde manière d'exprimer l’aoriste. 

Elles ont absolument la même signification que les formes 
ordinaires en sw el en 64, que l’on appelle Futur premier et 
Aoriste premier. 

Elles se trouvent particulièrement dans certains verbes dé- 
rivés ct allongés dont nous parlerons ci-après, comme xzu6éve, 
prendre, qui vient de l’inusité x16w, aoriste secon& éhaGov, je 
pris (cf. S 248) ; 
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Dans quelques verbes qui ont au présent deux consonnes, 
rürto, frapper, Ervrov, je frappai ; 

Dans d’autres où les futurs et aoristes premiers auraient 
formé une mauvaise consonnance et par conséquent ne sont 
point en usage. 

On peut en général établir les principes suivants : 


1° Le futur second actif et moyen est très-peu usité. Le petit 
nombre d'exemples qu’on en trouve dans les auteurs, peuvent 
être regardés comme des exccptions (cf. $ 215). 


2 Très-peu de verbes ont à la fois un aoriste premier et un 
aoriste second actifs. Ces deux formes ne font donc point double 
emploi ; elles suppléent au défaut l’une de l’autref. 


8 L’aoriste second passif, au contraire, existe assez souvent, 
dans un même verbe, avec l’aoriste premier en ghrv où bn. 
Ainsi le verbe 4gôxre, je cache, a au passif tout à la fois l'aoriste 
premier, éxpéobrv, et l’aoriste second, éxp56nv, je fus caché. 

Dans ces sortes de verbes, c’est l’euphonie ei lPusage qui 
décident à employer une forme plutôt que l’autre. Les tragiques 
paraissent avoir préféré la première, quoiqu’elle soit plus dure. 


h° Enfin, souvent un verbe est employé à l'aoriste second et 
au futur second passifs, sans l’être pour cela aux mêmes temps 
de l'actif et du moyen. 


FORMATION DU FUTUR SECOND. 


FUTUR SECOND ACTIF. 


$ 110. Comme dans tout verbe la terminaison exprime 
l'existence avec ses diverses modifications, on peut supposer que 
la terminaison ce du futur est une abréviation de éco (futur 
actif inusité d’etui), je serai (cf. S 21h, 8°); 

Qu'’ainsi rédo (rôx sw) a été fait de rorécw, en rejetant l’e par 
la vitesse de la prononciation. 

Cela posé, du même roréco, rejetez le ç, vous aurez la seconde 
forme de futur +uréw, et par contraelion rv7û 


4. Les deux aoristes sont usités concurremment dans les verbes en 11, et dans quelques 
autres que l’on peut voir $$ 220 el 224. 
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Le second futur est donc composé du radical et de la termi- 
naison éw, &. 11 se conjugue comme otkéw, en faisant la contrac- 
tion à toutes les personnes et à tous les modes. 


Indicatif, roux do, eux, ée,  Partic. M. Tux éwv,  éovroc, 


TUr ©, etc, El. TUT: WY, oÙvToc. 
. / va 
Optatif. Tux éomt, éou, éo!, F. Tu ÉoOUoX, EOUGNE, 
TUT OÙ, OÙ, OÙ. TUT oÙGa, OÙGNG. 
Infinitif. Tu éeuw, N, TUT ÉOV,  ÉOVTOS ; 
TUT EUV. TU OÙY, oÙvTOs. 


FUTUR SECOND PASSIF. 


$ 111. Le futur second du passif se forme de celui de l’actif, 
en changeant éo en “cop : TURÉW-, TUTAGOUOAL. 


Indicat. sur cou, “don, ‘“doeru.  Infin. sur secha. 
Optatif. rur nçotunv, #foouo, “dcouro.  Partic. rux noduevos. 


Ainsi la terminaison du futur premier passif est dicouæ; celle 
du second , #coue: ; le 0 seul en fait la différence. 


FUTUR SECOND MOYEN. 


112. Le futur second moyen se forme du futur second 
actif, en changeant éo en éoua, el en faisant la contraction 
comme dans prkéouar. 


Indicat. sx éoua, Tu én,  TUT ÉeTau, Infin. rur éeobas, 


TT OÙWat, TUT À, TUT EL TAL. ‘zur etcûar. 
Optatif. rux eoiunv, vur éot0, Tur éouro,  PartiC, ur eotevng, 
TUT OUNV, TUT O0, TU OÙTO. TUT OUJLEVOG. 


FORMATION DE L’AORISTE SECOND. 
AORISTE SECOND ACTIF. 


$ 113. L’aoriste second se forme du futur second, en chan- 
geant la terminaison é-& en ov, et en ajoutant l’augment. 

On peut aussi, d’après les remarques du paragraphe 416, le 
tirer directement du présent, en faisant brève la voyelie d'avant 
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la terminaison, ou voyelle du radical. Ce temps se conjugue 


absolument comme l’imparfait: il a tous les modes. 


Indicatif.  Erurov, Eç, €. Optatif. Térom, où, 0. 
Impératif. rûre, ruréro. Infinitif. rureiv. 
Subjonct. rire, NG; 9. Partic. rurév, dvros. 


L'infinitifest toujours marqué d’un accent circonflexe, comme 
s’il venait de ruée. Le participe a toujours l’aigu. 


AORISTE SECOND PASSIF. 


$ 114. L'aoriste second passif se forme de l'actif, en chan- 
ri en nv : actif, Érurov, je frappai : passif, èrérnv , Je fus 
rappé. 


Indicatif. ërér nv, ne sa Optatif. rur cinv, eénç, ein. 
Impératif. +ôx ni, “ru. Infinitif. zur var. 
Subjonct. ur 8, ÿe, à. Partic.  +ruxr eiç, Évroc. 


On voit que la terminaison de ce temps est xv, et celle du 
premier aoriste Grv. Le 6 seul en fait la différence; du reste, ils 
se conjuguent l’un comme l’autre. 


Remarquez pourtant le & à la dernière syllabe de l'impératif, 
Türn, S'il y a un + à celle du premier aoriste, Aït, 
rüplnre, C'est à cause de l’aspirée qui est déjà à la syllabe 6», 
el pour que deux syllabes consécutives ne commencent point 
par des aspirées (cf. 5, Rem. 3°). 


AORISTE SECOND MOYEN. 


S 115. L’aoriste second moyen se forme de celui de l'actif, en 
changeant ov en un : ÉTuTov, ÉTUTOUNY. 


Indicat. irux dunv, ov, evo. Optatif, +ur oéunv, oo, ovro. 


Impér. sur 05, rurécéo. Infinit. zur écôu. 
SUP).  rür ouat, n, nr.  Partic. zur duevasi. 
REMARQUES. 


$ 116. 1° On voit par l'exemple de 76x06, que, quand le 
présent a deux consonnes, le futur et l’aoriste seconds n’en ont 
qu'une, ce qui rend brève la voyelle qui précède la terminaison. 


1. Les formes ruriéw, à : TURÉOUA:, OÙUL ; éturéprv, ainsi que TÉTUna, ÉTetTÜnet 
(pr. 410 et 112), données pour servir de modèles, ne se rencontrent pas dans l’usage, 
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Ainsi, de xérru, couper, baltre, le futur second, qui est inu- 
sité, serait xoré , d’où l’aoriste second passif, éxomnv. 

Mais plusieurs changent + du présent en €. Ainsi, de »xpérru, 
cacher, vient l’aoriste second passif éxotony ; de Brérro, nuire, 
E6)46n. 

D’autres le changent en ?, Comme birro, épôionv ; Bérre, 
plonger dans l’eau , don. 

Cela vient de ce que ces verbes en xrw dérivent de primitifs, 
les uns en 6, les autres en oo. 

2° Yüyo, rafraichir, change l'aspirée x en la douce y : diyo, 
fatur, Y£o ; aoriste second passif, édoynv. 

Il en est de même de ouvyw, consumer : aoriste second passif, 
ÉULU NV. 

3° Quand la terminaison du présent est précédée de la voyelle 
longue », on la change en « bref: 


X6w (primitif de auédvo, prendre), ExaBov. 
Arno (primitif de Aavüévow, être caché), ?\x0ov 1. 


Si elle est précédée des diphthongues «, ev, on les abrége en 
tant le: 
Aeitw, laisser, Error. peiye, fuir, Épuyov. 
h° Les verbes de deux syllabes qui ont avant la terminaison 
uns, précédé ou suivi de 9 ou de à, le changent en « : 


TRérw, (ourner, Étpamov.  téprw, réjouir, Érapros?. 
TRépe, nourrir, ÉTpapov.  mThéxw, lresser, Emhéxny el ar Ëx nv. 


5° Cependant, xéye, dire, cueillir, et p\éyw, brûler, gardent 
le. Mais dans ces deux verbes, ainsi que dans tous ceux où 
l’aoriste second actif serait le même que l’imparfait, on n’em 
ploie que l’aoriste second passif : 


\éye, Ekéynv 5, phéye,  Éphéynv. 


yeépo, éyeñpnv.  Tpiow,  Étpiony. 


4, mAñocw (primitif xAñye ), frapper, fait énimynv, en parlant du corps, irkéyny, en 
parlant de l'âme, mais dans Les composés seulement, comme étend ynv, xatenhéynv, 

2. Le pet le x d’étaonov font que l’x ne peut être bref. Il est impossible aussi que ce 
qui précède la terminaison soit bref dans les aoristes &10ov, je vis; ethov, je pris ; einov, 
Je dis ; edpov, je trouvai ; Ésyov, j'eus. Ce sont des exceptions forcées à la règle qui veut 
qu’en général la voyelle du radical soit brève à ce temps. 

3. *Ehéynv, dans le sens de cueillir; 2xéx0nv, dans celui de dire, 
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6° En général , les verbes contractes n’ont ni futur ni aoriste 
seconds. Ils n’en ont pas besoin, puisqu'ils forment tous, avec la 
plus grande facilité, les futurs en ow et les aoristes en cxi. 

7 Ou peut dire la même chose des autres verbes en w pur. 
Cependant quelques-uns ont l’aoriste second passif. Ex. : 


« LA 


cu couler , éb6bnv. aie, brûler,  éxanv. 
ziw?, apprendre, idénv. qiw, produire, iqün. 


On voit dans éxänv et édénv, que la diphthongue a s'abrége 
par le retranchement de li. Égpünv vient du radical feu, qui se 
trouve dans le futur feicouar (cl. & 213). 

Quelques imparfaits actifs sont même employés par Homère 
dans le sens de l’aoriste. Ex. : x\w, j'entends ; Éxhvov, j'enten- 
dais et j’entendis (cf, S 358). 


PARFAIT SECOND. 


S 417. Nous venons de voir une seconde forme de futur 
et d'aoriste, rum&, érumov. Îl existe aussi une seconde forme de 
parfait (réruxa), à laquelle on donnait autrefois le nom de par- 
fait moyen, quoiqu’elle n'appartienne en rien à la voix moyenne 
dont nous avons parlé ci-dessus, | 

Cette forme est proprement un second parfait actif; elle a or- 
dinairement la même signification que l’autre parfait (cf. $ 355), 
et se termine également en «; mais elle en diffère, en ce que 
l’on ajoute simplement cet « au radical, sans changer ni aspirer 
la consonne; ainsi : 


rÜémre (rére) fait Trérurx. 
xeuütw Cacher, fait xéxeuba. 


Ce parfait forme, comme l'autre, son plus-que-parfait en ev. 


rérura, j'ai frappé. 


Parfait. tTérur « me, €. ENFIN... Tetur évau, | 
INDIC dé à : 


"Pl-parf. rer euv, ec, eu. |PART. rerur Ge, 0706. 
[MPÉRATIF. TÉTUT €, TETUTÉTU. TETUT VX, LIU. 
SUBJONCTIF. TETÜT &, MG, Me TeTux 06, ÔTOs. 
OPTATIF. TETUT OU, OLG, OL. 


4. Voyez, pour les exceptions, le $ 253. 
3, Inusité au présent et à l’imparfait; cf, $ 252. 
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REMARQUES. 


$ 118. 1° Il s’en faut beaucoup que tous les verbes aient un 
parfait second. En effet, quand le radical a une des aspirées + 
où }, il est évident qu’il ne peut y avoir au parfait qu’une seule 
forme : ypdpw, yéypaga; Bérro (primitif Bépo), Hééapa : éhéy{0 , 
AAEYL A 

De plus, les verbes contractes n’ont jamais ce parfait, pais- 
qu'ils forment tous le parfait en xx avec la plus grande facilité. 


Et, parmi les autres verbes en « pur, un très-petit nombre 
seulement ont cette forme, comme diw (primitif de deidw, crain- 
dre), dédix; daiw, brüler, dédre. 

2° Il est même très-rare que les deux formes de parfait soient 
usilées concurremment dans un même verbe (cf. & 355). 


En effet, dans certains verbes on emploie toujours le parfait 
second, parce que le parfait premier eût été trop dur. Ainsi, 
l’on dit, geiyo, fuir, répeuya, et non régeuyx, à cause des deux 
aspiréces de suile; xeübw, cacher, xéxevba, à cause du son dur 
qu'aurail eu xéxeuxe. 

Dans d’autres on emploie le parfait second pour ne pas con- 
fondre les parfaits de verbes diflérents; ainsi, l’on dit, xéro , 
laisser, Aëkoura, j'ai luissé, parce que la forme hékeupx appar- 
tient aussi à Xki6ow, répandre. 


8° Dans certains verbes qui ont les deux parfaits, l’un a la 
signification active, et l’autre la signification neutre, comme 
meibw, je persuade; parfait premier, térexa, j'ai persuadé ; 
parlait second, rérotba, je crois, j'ai confiance. 

h° Les verbes qui ont « au présent prennent » à ce parfait, 
comme nous le voyons dans êaie, déd ne, 


5° Ceux de deux syllabes qui ont « au présent le changent 
en 0: Aéyw, Aékoyal; rpérw, rérpona (inusité) ; sTéoyo, Chérir, 
Écropya ; déyw, blâämer, Eboyx; crévdw, Écrovda (inusité, d’où 
omovd4, libalion). | 


4. Aëoya n’est cité que par Photius et Hésychius. En général, on suppose beaucoup de 
pariails seconds pour en déduire des noms verbaux comme A60:, tpômos, VGLLO:, TÔLOS, ELC,: 
mais celle supposilion n’est pas absolument nécessaire, puisqu'on peut tirer directement 
les mots de ce genre des radicaux mêmes À:y, etc, 
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Au reste, ce changement d’e en o se fait aussi au parfait 
premier dans le dialecte attique : pére, rérpogx, pOur rérospa , 
inusité. La seule différence consiste donc en ce que le parfait 
premier aspire la consonne, et que l’autre ne l’aspire pas. 

6° Par la même analogie, «: du présent se change en a : Aero, 
laisser, Aékoura ; dueiéw, changer, fuoba ; reilw, persuader, 
TérotÜa. 


Ce changement se fait aussi au parfait premier dans le verbe 
deidow, craindre; futur, deicw, mieux defcoua; parfait, dédouxx, 


7° Le parfait second, comme on le voit par les exemples 
ci-dessus, suit l’analogie du futur et de l’aoriste seconds, en ce 
qu’il conserve toujours comme eux la consonne du radical sans 
aucune altération. 


Les temps d’un verbe qui a ces doubles formes, peuvent donc 
se diviser en deux branches : 


4° Ceux qui suivent le futur premier ; 
2% Ceux qui suivent le futur second. 
En voici le tableau : 


PRÉSENT, +ÜTrTe ; IMPARFAIT, éTrurcoy. 


Futur 1°. réVe. Futur second. TUTG. 
Aoriste 4°. Etude. Aorisie second. £rurov. 


Parfait 4°. TÉTUP&. Parfait second. TÉTUT A. 
Plus-que-parfait. érerdpew. |PL.-q.-parf. second. retirer. 


Autre tableau où la voyelle du radical varie : 


PRÉSENT, Tpéto; IMPARFAIT, Étperov. 


Futur 1%. rpédo. Fut.second(inusité) rourû. 
Aor. 1%. érpeba. Aoriste second, ÉTpaTov. 


Parfait 1°, rérpopa pour réroegæ.|Parf. second (inus.) réroorx. 
Pl.-parf., érerpopev. P1.-q.-parf. (inus. ) érerpémet. 
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8° Cependant, de ce que le parfait second d’un verbe est 
usité , il ne faut pas toujours conclure que le futur et l’aoriste 
seconds le soient aussi ; mais comme nous avons vu que certains 
verbes n'ont de ces trois formes que l’aoriste second passif, par 
exemple , ypépu, écrire, éypéonv, de même il en est qui n’ont que 
le parfait second, comme y, se réjouir, yéynba. 


—__—— CG —— 


VERBES QUI ONT Z OÙ 22 AVANT LA TERMINAISON, 
OÙ VERBES EN ZQ ET 250, 


I. VERBES EN ZQ,. 


$ 119. 1° La plupart des verbes en C« viennent de primitifs 
en © pur, et par conséquent font le futur en cw et le parfait en 
“a; le futur, l’aoriste et le parfait passifs prennent s : 


dpilw, borner, dpicu, épixa, Gpiouar. 


2 Une vingtaine de ces verbes, paraissant venir de primitifs 
en yo, font le futur en éw, et le parfait en y« par un y : 


oriGo, piquer, oribu (éoriya), Écriyua. 
& Une dizaine ont le futur à la fois en co et en Ew: 


dprätw, ravir, dpmdce et dondèw (poétique). 


IT, VERBES EN X50Q. 
4° Les verbes en ccw, qui semblent aussi venir de primitifs 
en yo, font le futur en £o, et le parfait en y« par un + : 
mpdscw, faire, mpébo, mémpayal, méroayuau. 
9 Six ou sept viennent d’« pur, et font le futur en ce, comme : 
rhdocw, façonner, fut. rAdcu, parf. pass. rérhacuat. 


4. Doicow, frissonner, fait au futur gpi£u et au parfait mépotxa, par un %x, à cause de 
l’aspirée qui commence la syllabe précédente, 


Burn, Gr, Gr. 8 


44h VERLES EN ZA ET 250. 


REMARQUES. 


4° La classe des verbes en Zo est la plus nombreuse dans la 
langue grecque, après celle des verbes en w pur. 


% Les Attiques changent en rrœ la terminaison cc. Ainsi 
ils disent rpérre pour tpécow ; éXkéTTw, changer, pour d\hGG Où, 
et ainsi des autres. 

& Du futur rpééo (rpxyécw) ôtez le 5, et faites la contrac- 
tion, vous aurez le futur second rpxy, comme de rép (ruxécw) 
On à TuT&. 


Les verbes en c6w et en {w, qui font le futur en £w, sont 
donc susceptibles d’avoir les doubles temps: 


PRÉSENT, todccw, je fais; IMPARFAIT, ÉTpAGGoy. 


Futur 4°. rpibw. Futur second. mpæyo (inus.). 


| Aoriste 1%.  érpaba. Aor. second.  émpxyov (inus). 
Parfait 4°. TÉTPAY &. Parf, second.  rérpxyx. 


Pl.-que-parf.  érerpayetv. PL.-q.-parf. sec. éxempdyev. 


h° La plupart de ceux en Co, futur co, ne les ont point, par 
la raison même qu'ils viennent de primitifs en w pur‘. 


5° Cependant quelques-uns, dans lesquels le ? du présent et 
de l’imparfait est une altération d’un à primitif, peuvent avoir 
un second futur en 6 : géo, parler; futur, çoécw; futur 
second inusité, ppad& ; aoriste second poétique, éooadov; par- 
fait second poétique, téppada ; — #oua, s'asseoir ; futur second 
moyen, édobpa, 


4. Voyez au reste le $ 215, sur les futurs attiques contractés , et le rapport de cette 
forme avec ce qui est appelé ici futur second, 
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VERBES QUI ONT UNE LIQUIDE AVANT LA TERMINAISON, 
OU VERBES EN AN, MO, NQ, PQ. 


VOIX ACTIVE. 


FUTUR ET AORISTE PREMIERS. 


$ 120. 1° Les verbes en 6, no, vo, po, ne prennent point 
de 6 au futur; ils le font en éw, &, et gardent la consonne du 
présent : ainsi : 


xpivo, juger, Futur xpivô ; 
vu, distribuer, VEUG ; 
apLÉv, secourir, ÆULUV ; 


et l'on conjugue ce futur à l’actif, comme FuTé , rum&l; qu 
moyen, COMME ruréouar, TuroDuaL. 


2 Si le présent a deux consonnes, on en retranche une pour 
que la voyelle qui précède la terminaison devienne brève : 
dälw, toucher du luth, Futur dard, 
xäuvw , travailler, xaoDEL (POUT xx inusité), 
cTéÀAW, envoyer, GTEÀ&, 
dyyéA\®, annoncer, ayyEÀS, 


8° Si la terminaison est précédée des diphthongues & ou «, 
on les abrége en retranchant F. : 


paive , monirer, Futur Pavé, 
CALLAIV , signifier , CALavà, 
GTELp& , semer, TrEpü. 


h° Maïs à l’aoriste premier, pour que la syllabe redevienne 
longue, cet « du futur se change en &, quand même il n'y aurait 
eu qu'e au présent : 


VÉLO , Futur vus, Aoriste éverue, 

ayyého, dyyehà , Ayyetha. 
Ep , GTEp& , ÉoTreEtpæ. 
crée, GTEÀ®, ÉTTELX. 


1. Ges futurs sont formés d’après l’analogie marquée pour rur&, 410, xouv ce, XpUV ÉO, 
*otv &, L'usage a rejeté la forme xpivow, parce qu’elle eût été trop dure, 


* 8 
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5° Quant à l’« du futur, il se change en n, surtout chez les 
Attiques : 
YaXXOE , Fut. Land, Aor. édnaa. 
paiv , pavé, Épnva. 
cNLaÎVo , CNELAVE éciunva. 


Quelquefois « reste et se prononce long ; c'uaÎVE, CNLAVE 
éctuave, Il reste surtout quand il est précédé d’un p : 


uapaive, flétrir, papavë , éudpava, 
et v s’allongent dans la prononciation : futur xpivé, bref ; 
aoriste éxpiva, : long. 
Ainsi il faut établir en principe que la voyelle du radical doit 
être brève au futur, longue à l’aoriste premier. 


PARFAIT. 


$ 124. 1° Le parfait se forme du futur, en changeant & en x: 
délo, Futur ai &, Parfait dar xa. 
GYYÉRAO , dYYEÀ 6, AYYEX Xe. 
Le v se change en y devant le x : 
qaive, Futur qav ü, Parfait tépay xa. 


9e Les verbes de deux syllabes en Av et po, qui ont e au futur, 
le changent en « au parfait : 
crée, Futur orelù, Parfait orañxa. 
GE’ , omep , Éomapxai, 
ae Les verbes de deux syllabes en tvo et vo, rejettent v au 
parfait, et forment ce temps comme s'ils venaient de to et do : 


xpivw, Futur xpiw&, Parfait xéxpixæ, 
rive, laver, rÀuv& , TÉTÀUXA. 


Ceux en civo le font comme s'ils venaient de &o : 


rive, tendre, Futur rev, Parfait réraxa; 
xTeivw, tuer, XTEVO, ÉXTAUXG , 


comme si le présent était réw et xrdw. 


4, Cet & au parfait vient des radicaux ota, anap (cf. $ 123, 2°), 
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k° Les cinq verbes suivants en pw et vo forment leur parfait 
EN nxx, comme si le futur était en 4ow : 


végo, distribuer, Fut. wu&,  Parf, VEvÉLnx a, 


Bpéuw, frémir, (Bpeu&), Bebpéunxa). 

déuw, bâtir, dEu&, - dédunral (p. deux). 
xäuvo, travailler, xapLoDuLœu, kÉxUNXE (D. xexdpnxa). 
TÉUVw, COUPETr, TEu& , Térunxa (D. reréunxa). 


Gela vient sans doute de ce que p devant x (véveuxa) aurait 
produit un son trop dur. A ces verbes joignez : 


uévo, demeurer, Fut, uevô,  Parf. meuévnxa, 
BéAw, jeter, Bar® , BéGanxa (p. Bebdanxa 2) 


VOIX PASSIVE. 
FUTUR PREMIER, AORISTE PREMIER ET PARFAIT. 


S 122, 4° Ces trois temps se tirent immédiatement du parfait 
actif, en changeant xx en ua, Ocouar, Onv. 


Parfait actif, Parfait passif, Futur 4°* passif, Aoriste 4er passif, 
EVar xa, Ebar ua, Var Oicoua, bar Env. 

+ ÉGTAX ka, ÉOTAX Lea, crax Ofoopat, éoTax Onv. 
KÉXPU XX, XÉXE LOL, xpt Ücomat , éxpt Onvé. 
TÉTUN X&, TÉTUN La, run dicoua, étui Env. 
CHAUETA BébAn pou, Ban Ufoouo, E6XAY Env. 


Au pluriel, éoréuebx, Eoradle, écrauévo eiot; le « retranché 
dans £oranfe , comme il l'est dans rérugbe (cf. S 105). 


2° Ceux en vo, qui ont y au parf. act., comme çaive, répayxa, 
font, suivant les Attiques, le parf. pass. en ou, TÉPAGUAL ; Mais 
le y reparaît devant ç, + et 0 : répavoæu, TéÉpavra ; AOT. Épévinv. 


On trouve encore, mais rarement, le v du radical changé en 
e à la première personne : aicyive , faire rougir ; LC ATTATE TER 
foxuvoa, foyuvrar, fut. aicyuybtoopar, aOT. oyévônv. 


1. Aéôunxs est aussi le parfait de ôaudtw, f. Sauéow, aor. 4, iôépaca (formes poéli- 
ques, ôaudw, Sauvéw, déuvnu), dompter. Cf. $ 253. 

2. On peut aussi tirer B£6\nxo du primitif B\éw, inusité ; racine Bé}oc, trait (qui se jette), 
3. On trouve dans les poëtes éxpivônv, de xpfve : Exivônv, de x}évw, pencher : iôpÜve, 
asseoir, fait 6pÜvünv et 15p06nv, | 
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VOIX ACTIVE ET PASSIVE. 
FUTUR ET AORISTE SECONDS. 


S 123. 1° Des deux formes de futur co et &, les verbes dont 
nous perlons n'ayant généralement que la dernière , il s'ensuit 
qu’ils ne peuvent avoir qu'un futur. 

de Cependant ceux de deux syllabes qui ont e à ce futur 
(et ceux-là seulement), comme créMo, orexG ; reçu, omepü ; 
réuvow, veu®, changent cet € On x, et peuvent ainsi recevoir 
une autre forme, qu’on appelle futur second (or2&), (orap&) , 
(rauë), et qui estcontractée de la forme ionique, orakéw, cmapéw, 
TŒLLEU . 

Nous avons déjà vu ce changement d’e en « dans vpéro , 
ETOXTOV. 

æ L'aoriste second se tire : 

Du futur unique dans les verbes qui n’en ont qu'un : 


XAUNO, Fut. xapoüuar, Aor. sec. act.  £xamov. 
paivo , pavé , Aor. sec. pass. épévnv. 
xpivo , XpiV® , pass. éxpivnv. 
Du futur second dans les verbes qui en ont ou qui pourraient 
en avoir deux : 
crée, Fut. 1° ore16, Fut. sec. (ralü), Aor. sec. pass. écréhnv. 
réuvo, rEu® , (rau&), Aor. sec. act. ërapov?. 
h° Il en est de même du futur second passif: 
pæive , Fut. unique, oav &,  Fut. sec. pass., av aout, 
ste,  Fut. second, (ora &), GTa cou. 
PARFAIT SECOND. 


S 124. 4° Tout verbe de deux syllabes qui a e au futur 
prend o au parfait second (suivant la Rem. 5, $ 118) : 


gro, F.oren&, P. sec. (£orohx). pleipe, F, pheoû, P. sec. éphopa. 


EN # A 
amreLpuo »  OTEPU ÉCTOpE. XTELVO,  XTEVO , ÉXTOVX, 


1. Les futurs seconds que nous plaçons entre parenthèses sont généralement inusités. 
Les grammairiens les supposent pour en déduire les aoristes seconds, dont il se rencontre 


un assez grand nombre d'exemples, surtout au passif. 
2. On dit aussi Éteuov. Ce verbe n’a point d’aoriste premier actif. 


LE RNA EE LRU LI LLLRERS #: ni Vitre DRRNTERILLEL ET LES L LEERESE STEEL Pen 
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d Tout verbe qui a au présent la diphthongue «, et par 
conséquent au futur la voyelle «, prend x au parfait second : 


@xivw, montrer, Fut. oav®, Parf. sec. réonvs. 
{aivo,  S'ouvrir, av , xÉANVA. 
Sédo, fleurir , fait aussi au parf. sec. réfnaa. 
Nous avons déjà remarqué cet n au parfait second dans aie , 
Jédna (cf. S 118, Rem. h). 


TasLeau du verbe STE AAN, enxrorer, avec tous ses temps, 
ou usités, ou supposés pour servir de modèles. 


Actif, Passif, Moyen, 


Présent. cTÉÀA& , qréAdhouas. 

Imparfait. £orehhov, ÉGTEAOUNV. 

Futur 1°, otehéw-&,  oralüfoopat, mreléouat-oDuar. 
Aoriste 1°. ÉoTELh«, écTaX On, ÉoTethtpunv. 
Futur sec. (orakéw-&), oraliooua,  (ora)éouat-cüuar) 


Aoriste sec. (Éarahov), écran. 
Parfait. ÉGTAALE , ÉGTEAUL. 
PI.-parf. ÉGTAARE, CT ANSE 
Parf. sec. (Ëcrokx). 

Pl.-parf. sec.  (éorékav). 


Nota. Les verbes qui se conjuguent sur ce modèle n’ont pas d’aoriste 2 moyen. 


Conjuguez de même : 


onelpw, semer, F.l.omepù, F. 2. (np), P,a. Éomapxa, P.2. #aropu. 
œfeiow, corrompre, pbeoûi, (pOapés), ÉoBxpxe, #p0op. 


$ 125. REMARQUES. 1° Quelques verbes en po et en do, 
surtout chez les poëtes et chez les Éoliens, ont un futur en cv, 
suivant la règle générale : 


Goo (prim. d’évuu), exciter, Fut. éco,  Aor. 6pox. 
UD , trouver, XUpG& , ÉkUpGA, 
kÉÀd& , aborder, LÉO), ÊxE GA. 


% Un grand nombre de verbes en vw, surtout ceux qui ont 
plus de deux syllabes, comme Xaubavo, prendre, sont des 
formes dérivées et allongées, que nous verrons dans le Tableau 
des verbes défectifs. 
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RÉSUMÉ GÉNÉRAL DES VERBES EN Q. 


S 126. Jusqu'ici nous avons passé en revue les verbes où le 
de la terminaison est précédé, 1° des cinq voyelles , soit seules, 
soit réunies en diphthongues ; 2° des neuf muettes ; 3° des deux 
lettres € et s répété ; 4° des quatre liquides. 

Il reste, pour avoir épuisé l'alphabet, les voyelles longues », 
w; mais il n’y a point de verbes en #o ni wo, si ce n'est dans 
les poëtes, comme $éw, fortifier ; moyen, féoux; ou dans le 
dialecte éolien : xah#w pour xxkéw, appeler. 

Ïl reste de plus les deux lettres doubles 4 et Ë, que l’on 
trouve dans les verbes bo, cuire; d\éo, secourir ; «kw ou 
ééto , augmenter. Ces verbes font le futur et les temps qui en 
dépendent comme s’ils étaient en éo : dico , déco , adËnce. 


S 427. TABLEAU AU MOYEN DUQUEL ON PEUT REMONTER 
D'UN TEMPS QUELCONQUE AU PRÉSENT DE L’INDICATIF, 


VOIX ACTIVE. VOIX PASSIVE. 


Présent, Futur, Parfait. | Parfait’. Futur. Aor. 1°", 
w pur, 6w , xa. |uat, iocouar, Onv. 
w pur, 
Jo, rw, 0w, Cw,} cv, cua, cÜncoua, cény. 
10) (rarement). 


6w »s TO, qu, |, . UALUt, pÜicoua, pÜnv. 


TTW, 

Y®: X0, 40 ; 

CXW, CG, Éw, yat, xbicouar, 1 Env. 
Co (rarement), 

Av, ë . [Auou, Abécouar, XGnv. 

po, 5 . Joux, pOioomar, pOnv. 

_. + ua, Gaopar ; Gnv. 

yka. lou, véto, vÜnv. 

FES 


lv , 


| u&, unxa.|unpa, pniioouxt, uônv. 


4, Nous rapprochons le parfait passif du parfait actif, parce qu’il s'en forme immédia- 
tement, 


DLLD EE LEE LE LIL LIL LIT LL RSEESSEES 1 teurs RAALELAL ELLES LL... L LLSLLLL ELLE LES 
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VERBES EN m1. 


$ 128. Nous avons annoncé que quelques verbes se termi- 
nent en pu; ils viennent de primitifs supposés en éw, do, 66, WIOR 
et n’en diffèrent que dans trois temps, le présent, l’imparfait 
et le second aoriste. Les autres temps se tirent du primitif 
même. 


Prenons pour exemples les verbes Séw, poser ; oréw, établir ; 
dde, donner ; dexvéw, montrer. 


1. Pour former de Sév un verbe en +, changez, 1° l’o en pu; 
2 l’e du radical en n : vous aurez Su. Préposez ensuite un :, 
et avant cet : redoublez la première consonne du présent, et 
vous aurez tibnu (+ pour 6, afin de ne pas avoir deux syllabes 
aspirées de suite). 


TI. Pour en former un de oréw, changez de même « en », 
corn; puis ajoutez :, iorn. Remarquez ici que, quand Ie 
radical commence par sr ou rt, la première consonne ne sc 
redouble point; mais |’ se marque d’un esprit rude : otév, 
Vornuu; mréw, voler , irrnp. 


IL. Pour en former un de déw, changez lo en w, dou, et avec 
l’L et la première consonne redoublée , dou. 


Ainsi, les verbes en y venant d’éw, do, do, se forment, 1° en 
changeant w en w, et allongeant la voyelle qui précède; 2° en 
ajoutant : au commencement; 3° en mettant devant cet : la pre- 
mière consonne du radical, pourvu toutefois qu'il ne commence 
point par or ou xr. — Si le radical n’a point de consonne, on 
ajoute simplement « : £w, envoyer, inur. 


IV. De Jaixvio et de tous ceux en vw, changez seulement w en 
Lu sans aucun redoublement : dexvio , deéxvuu. 


Dans les tableaux suivants, nous mettons d’abord les trois 
temps qui appartiennent à la conjugaison en w; ensuite ceux 
qui, se tirant du primitif, suivent la conjugaison ordinaire. 


Nous mettons, en outre, le moyen avant le passif, pour qu’on 
saisisse mieux le rapport de l’aoriste second moyen avec l’aoriste 
second actif, 
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S 129. VERBE TIOUMI, 5c pos£. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF.,. 
je pose. pose. que je pose, 
S. À p. riônm, r6&, 
| 2 p. rinc, ribere, Tic, 
| à P. rilnor, Tubéro, UE 
É P. 1 p. rideev, | rubépuev, 
| E 2 p. ribere, ribere, rure, 
: Ê 9 p. Tibeto, Tihérwcxy, rthiot, 
D. 
| 2 p. riferov, rilero, Tufrov, 
| 3 P. riferov. | ribéroy. rubATov. 
je posais. 
S. À p. ériinv, 
2 p. éribne, 
Fi à p. ériôn, 
5 P. = p. + a 
< P. + ÊTE, 
= Ô p. éribeouv, 
7 FD. 
| 2 p. ériterov, 
| 8 p. éribéruv. 
je posai. pose. que j'aie posé. 
S. À p. é6»v, FA S, 
ä 2 p. #bnc, Déc, S$c, 
S 3 p. éôn, Sérw, ©, 
(a 5 h, 
Æ . À p. édeuev, JOUE, 
9 2 p. ébere, Sére, Sûre, 
ps 
1 3 p. ébecav, Sérwuoay, Süot, 
© D. 
| 2 p. éberov, SJéroy, SToy, 
8 p. ébérnv. Séroy. Sirov. 
FUTUR. 2h60. 
AORISTE 4°", Ebnxe. 
PARFAIT. réleixe. réberxe. rebeixe. 


PL.-QUE-PARF,  érebeixetv. 


OPTATIF. 


que je posasse. 
rtheiny, 

rA 
reine, 

4 
rihein, 
rubeinuey, 
teinte, 

# 
ribeiroav, 


# 
TibelnTov, 
rifeuTny. 


oo |, 


que j’eusse posé, 


Seirv, 
Seinç, 

# 
Sein, 
Seiney , 
> 4 
Setnte, 
Selnoav , 


Seintov, 
SernTnv. 


0 


d'AsouLL. 


/ 
Tebeixouu. 
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VOIX ACTIVE. 


PARTICIPES. 


INFINITIF. 


posant, 
M. rueic, 
ruévroc. 
F, Tueica, 
ribeiornc. 
N. Tuév, 
rtbévroc. 


poser, 
# 
ribévar. 


le = 

ayant posé, | 

M. Salc, 
Sévroc. 

F, Seica, 
Seionc. 

N. Sév, 
Sévroc. 


avoir posé. 
JELVAL, 


Go # 


Syhoeuw. 


# 
SAÂcwv, covTos. 


Tebetxévat. relaxds, n0Tos. 
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VERBES EN MI, 


VERBE TIOHMI, JE POSE. 


INDICATIF, IMPÉRATIF, SUBJONCTIF, 
nn 
je me pose, pose-toi. que je me pose, 
S. À p. rien, Tribu, 
2 p. rilecu, Tieco , rihà, 
. 3 p. Tilereu, tihéchw , rire, 
Ex ; 
Z JP. À p. rééueba, rihcuele, 
| 2 p. ribecde, Tilecle, Tbñofe, 
& 8 p. rilevrau, Tuéchwoay, ruévrau . 
| D. 4 p. rwbéebov, rihémello, 
2 p. ritechoy, Tibechov, rtñctov, 
8 p. Tébecbov. Thés ty. ru0ñctov. 


Ps ee ES NE 


je me posais, 


S. À p. érbéunv, 
2 p. érideco, 
E 8 p. éritero, 
< ]P, 1 P. érubéueba, 
| < 2 p. érilecle, 
5] 8 p. éribevro, 
D. 1 p. érbéueboy, 
2 p. érilectov, 
8 p. éribéchm. 
je me posai. pose-toi, que je me sois posé, 
S. À p. ébéunv, Ga, 
é 2 p. ébeco, ébou M 900, 2%, 
8 9 p. #6ero, Sécûw, SûTa, 
à JP. À p. ébéueba, Jul, 
E 2 p. ébeoûe, Séoûe, Sño0e, 
8 8 P. élevro, Séclwcay, Süvra, 
S [D. 1 p. ééueov, Sépebo, 
2 p. éfechov, Séokoy, 2%000 , 
8 P. é0écünv. Séchwy. 2 K000v. 


| 


Furur,. 


SÂooua. 


AÂORISTE 1°. Ébnxäuny. 


DOHNE NTM ni Norte 


CECCPOCPNO CRETE PE PRE RER CEE T EAU ESRENT ni 
| Î 
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VOIX MOYENNE. 


qq mn mu mm mm 2 mm mo 20 59 


OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES. 
que je me posasse, se poser, se posant. 
Tibeiuuny, ribecbar. M. Tibépevos, 
Ttbeio, Tubepévou. 
ribeiro, F. riepévn, 
rbsiueda, ribeuévnc. 
rubetole, N. Tuépevoy, 

. ttheïvro, Tiepévou. 
rubeimetov, 
rtheïcov, 
rihetohny. 
que je me fusse posé. s'être posé. s'étant posé, 
D'EULNY, Jécôar. M. Sépavoc, 
Deto, | Sepévou. 
JETo, F. Seuévn, 
Seiuslx, D'EÉVAS. 
Setobe, N. Jépevoy, 
SELVTO , Seprévou. 
Selweloy , 
Setohoy, 
Selobny. : 
Dncoinv. Scecar. Sncdmevos, ou, 


SnxÉULEVOG, ou. 


126 VERBES EN ML. 
REMARQUES. 
VOIX ACTIVE. 


$ 130. PRÉSENT ET IMPARPAIT. 1° Les trois personnes du sin- 
gulier, au présent de l'indicatif, ont la voyelle longue »; la 
brève e reparaît au duel et au pluriel. Tibeïc:, comme Xvouor, est 
à la fois 3° personne plurielle indicatif et datif pluriel participe. 
Pour rubeïor, les Attiques disent ribéaori, 

2 Eriänv, nç, n, Se conjugne comme l’aoriste passif é\ÿ6nv, 
rs, n; mais le pluriel éxitnue garde ln; ribeue, reprend l’e. 

8° Le subjonctif +16, l’optatif rieiny, se conjuguent comme 
1006, Aubeinv. L’impératif +ifer. et l’infinitif +16év« ont la voyelle 
brève , tandis que Aïbnr: et xubäve ont la voyelle longue. 

S 184. AORISTE SECOND. 1° <br, venant du primitif Séw, n’a 
point de futur second. L’aoriste second se forme de l’imparfait 
en Ôtant le redoublement +: : imparfait, étiinv; aoriste second, 
“nv. 1l prend de même la voyelle longue au singulier et la brève 
au pluriel : singulier, éônv, nc, n; pluriel, éüeuev. Dans éônv, 
comme dans &z6rv, la lettre « est l’augment syllabique. 

2° La seconde pers. de l'impératif Séç, est pour Sér, inusité. 

8 L’infinitif Seiva prend la diphthongue &., au lieu de le qui 
est au présent ribévar. 


VOIX MOYENNE. 


S132. 1° le présent moyen (ou passif) se forme en changeant 
u de l'actif en pe, et en reprenant la brève du radical : Tibnpe, 
riteuu. Ce temps se conjugue comme le parfait passif de Xe : 
rideuar, car, rat, COMME Aélupar , Ga, Ta. 

Nous avons vu que pat, ca, ra est la désinence primitive de 
tous les temps principaux au passif; nous voyons ici que les 
verbes en y ont conservé cette forme ancienne, 

2 Le subjonctif se forme de celui de l’actifen ajoutant pe : 
r06, rÜGuar. 

3° L’optatif se forme régulièrement de l'indicatif en changeant 
par En funy : rideuar, Tieiuny, comme Ajouat, Auoiunv, 

l° L’aoriste second se forme, comme à l'actif, de l’imparfait 
en retranchant rt : érubéunv, ébéunv. 

9° L’aor. 1° moyen #6nxäuny appartient au dialecte ionien. 


1. Voyez, pour ces troisièmes personnes, le $ 238, 


DRE LLLIT LIN LI LLLLL LIL LLLEELEESEES Ut vuprrt No). LUE EE 


VERBES EN Mi. 41927 


TEMPS QUI SE CONJUGUENT COMME CEUX 
DES VERBES EN Q. 


S 133. 1° Le futur se tire du primitif Séo : fut. act. Show, 
moy. Sñoopar. 

2 L’aoriste premier de ce verbe n’est point en x comme le 
voudrait l’analogie ; il se termine en x2, comme si c'était un 
parfait : singulier, Éüsxa, éûnxas, #ônxe; pluriel, édixapev , 
ébinare , élnxav; duel, édéxarov, éfnxdrny ; mais il n’est guère 
usité qu’à l'indicatif. 

Nota. Ï y a encore deux autres aoristes en xx : £Juxæ, je 
donnaï, de dogs (S6u) ; fxx, j’envoyai, de tnus (&w). Nous rap- 
prochons ces trois aoristes irréguliers, afin qu’on les retienne 
une fois pour toutes (cf. S 224). 

3° Le parfait prend la diphthongue «&, comme s’il venait de 
Jelw : parfait, rébetxe, xac, xe; plus-que-parfait, érebeinev, xec, xer. 


S 134. VOIX PASSIVE. 
Le présent et l’imparfait, comme au moyen : rilepia, éribépn. 


NOTA. Lisez ce Tabieau du haut en bas. 


FUTUR 1°, 


ad nn ) 


rebooma, érénv, Téfemar, érebeiunv. 
TÉbnre, rébaico, 


Ce # Ci 
rebd, reberrévos ©, 


rebnooiunv, | Tebeinv, Tebemévos einy, 


rebnocolar, | Tebivat, Téletobou, 


Tebnodmevos. | rebeis. releusévoc. 


REMARQUES. 1° On voit que le futur et l’aoriste passifs se tirent 
immédiatement de Séw. Dans ces deux temps, la syllabe radicale 
est re; elle a un + à cause du # de la terminaison (cf. $ 5). 

2° Au parfait, la syllabe radicale est 0e; la syllabe +e qui 
précède est le redoublement. 

3° Les verbes en ur n’ont point de futur antérieur. 
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S 435. 


VERBES EN MI. 


VERBE ÏSTHMI, JE PLACE. 


L'aoriste second, le parfait, et le plus-que-parfait ont 


INDICATIF. 


L 1 L 1 


O® LD O9 NO Fe Go RO 
DS Sy TT 


je place. 
LOT ; 
Tor, 
lornot, 
LOTŒLEV, 
e 
lOTATE, 
10T4OL , 


(oTaroy , 
torarov. 


Le 


D 
© © KO æ © NO 
DT TOUT T 


IMPARFAIT, 


5 


je plaçais. 
COTAY, 
(orne, 
OT, 
lOTALEV , 
He : 
lOTaouY , 


Toraroy, 
or Ty. 


te 


a 
0 AO 1 09 KO 
DT TOUT 


S 


AORISTE SECOND. 


O9 RO 


je fus debout, 
ÉGTNV, 
ÉCTNS, 
ÉGTN, 
ÉGTNLLEV, 
ÉGTNTE, 
ÉGTNOAY, 


ÉGTNTOY, 
ÉGTATAY. 


FuTuR. 


GTAGE , 
Aor. 1°, écTnoa, 
PARFAIT. ÉcTnx«, 


je placerai. 
je plaçai, 
je metiens, 


PL.-PARF. ÉOTYxsuV, je metenais, 


IMPÉRATIF. 


place. 


torabr, 
lGTÉTU , 


lotuTe, 
iGTTuOY, 


(OTATOY, 
IG TÉTUY. 


sois debout, 


oThûe, 
GTÂT& , 


OTATE, 
GTÂTUOEUY, 


GTTOY, 
GTAÂTUY. 


GTCOY. 
ÉGTNXE. 


SUBJONCTIF. 


que je place, 
OT , 
10TŸ , 
ce 
LoToLEv, 
LOTÂTE, 
10TU0L, 


1OTHTOY, 
(OTATOY. 


que j'aie été debout. 
oTù, 

CTHÇ » 

Que E 

GTLLEY , 
OTÂTE, 

oThoL, 


GTATOV, 
CTATOY. 


GTAGw. 
ÉGTAxO. 


VERBES EN MI. 
VOIX ACTIVE. 


129 


la signification du verbe latin slare, Se tenir debout. 


GTALATOY , 


GTALNTE, 
CTELATAY. 


OPTATIF. INFINITIF. |  PARTICIPES. 
que je plaçasse. | placer. É plaçant, 
IGTALNY, (GTAvaL. M. (oTas, 
LOT&Nç, iGTÉvTos. 
(OTain, IF. ioTäca 
IOTAÏNUEY, IOTÉGNnc. 

| IOTainTe, L N, lotéy, 
toTaincay , | (OTéyTOg. 
GTA NTOY, | 
LOTALATNY. 

mm PO mr oc rm, mt $ + mm 

| | 

| | 

| | | 
que j’eusse été debout. avoir été debout. ayant été debout. 
GTALNY, cThva. M. GTg, 
Grains, GTavroc. 
GT&N , F, Gtäca, 
GTANULEV, GTAGNs. 
GTALNGUY , GTAVTOc. 

| 


GTAcouut. OTGEL, 
GTAGuuUut. GTÉGAL. 
ÉGTAxOUL. ÉGTAXÉVAL. 


D =: 
GTAGUV, COVTOS. 

GTAGAS,) GAVTOS. | 
ÉGTAXOG, XÔTOG. | 


Burn. Gr. Gr. | 


1 30 VERBES EN Mi. 


VERBE ÎSTHMI, 2e PLACE. 


TE 


INDICATIF. IMPÉRATIF. | SUBJONCTIF. 
SE a 
je me place. place-toi. que je me place. 
S. À p. iorauat, LOTO , 
2 p. ioracar, eraco, ioTà ; 
: 3 p. torata, toraclw, LoThTat, 
= \P. 4 p. icrduelx torwuela 
Es ° ° e F . + € M ? 
ï 2 p. toracte, toræode, iorhole, 
Ex 9 p. ioravra, ioractwozy, LOTOVTEL 
D. 4 p. israwelov, toToLeboy , 
2 p. toractov, oraalov, Lorñcbov, 
à p. toracbov. toracwv. torñotoy. 
DR LE ARR RSR Er PC 
{ je me plaçais. 
S. À p. ioräun, 
2 p. iotaco, 
ei à p. ioTaro, 
Les « / 
en 
à pr , 
= à P. t6Tavtro, 
FD. 4 p. toréuelov, 
2 p. iorachoy, 


à p. torachnv. 


6 


je me plaçai. place-toi, que je me sois placé. 
8 S. 4 p. écrépnv, crüqa, 
2 2 P. EoTaco, GTAGO, GTA; 
: 8 p. ÉTaTo, créclw, GTÂTEL, 
Z JP. 4p. écréelc, crop.eba, 
a 2 p. Écracbe, oracle, ctThoûe, 
à à D. ÉGTAVTO, cTactwouy , GTOVTAL, 
& | D. 1 p. écrépetov, cTuueloy, 
a 2 p. £orastov, oracloy, crrclov, 
à p. écracbnvy. cTéchwy. oTñoloy. 


| ————— 
FUTUR.  oricopar. 


AcR. 1%. écrncdpnv. cTica. GTcULaL. 


fm 


A LEE LC LEL TELL CORDES ETES TTC LEE DLL ELLES DTTTI ETS 


OPTATIF. 


que je me plaçasse, 


Lo Tan, 
toraio, 
GTA TO, 
Loraip.ebe , 
toratobe, 
(GTaivro , 
loraimelov, 
toTæialoy, 
toratcüny. 


que je me fusse placé. 


GTALNV, 
GTaio, 
GTALTO, 
craiueba, 
cTaiole, 
GTaivTo, 
craipelov, 
craiohoy, 
araicÜnv. 


GTAGOLNY. 


CTAGAL nv. 


VERBES EN Mi. 


VOIX MOYENNE. 


INFINITIF. 


se placer, 
toraobat. 


s’être placé. 
cracha. 


oThoecbaz, 


# 
oThcacbar. 


0 RAP A 2 Sr re mé, 


ne men) 


à PV en a à 


PARTICIPES. 


se plaçant, 
LGTÉLLEVOS , 
{ / 
LOTAILEVOU . 
LGTauévn , 
LOTAUEVNS. 
€ 4 
LOTALEVOY, 
N # 
tOTALLEVOU . 


s'étant placé, 
GTAUEVOS , 
GTaLÉvoU. 
GTaévr, 
GTAULÉVAS. 
GTÉILEVOV, 
, 
GTaLÉVOU. 


GTAGÔMEVOS, OU. 


GTNGÉMEVOS, OU. 


182 VERBES EN ML. 
REMARQUES. 


VOIX ACTIVE ET MOYENNE. 


S 136. 1° Ici, comme dans ritnux, le singulier prend la voyelle 
longue au présent toram, et à l'imparfait iorrv. Le pluriel tora- 
Lev et le moyen iorapar reprennent la brève du radical. 

9e L’imparfait commence par la même lettre que le présent ; 
c’est que jamais l'on ne met d'augment avec 1. 

3 Pour former l’aoriste second, on ôte V1 de limparfait ; et, 
comme alors la première lettre se trouve être une consonne 
(orav), on ajoute l'augmente, ei l’on à ésrnv. 

Ce temps garde la voyele longue x au duel et au pluriel; ilen 
est de même de tous les verbes en we, venant d'éo. 

h° L'impératif prend à la seconde personne Gr. par un 6, parce 
qu'il n'y a pas, comme dans rie, d'aspiréce au radical. Il 
prend la voyelle breve au présent, tozal ; la longue au second 
aoriste, o+xb. La terminaison ôt est d'ailleurs rare à l'impératif 
des verbes en ue (cl. $ 142, 5°). 

Nota. On trouve dans Aristophane raçastæ pour racdornbt. 

5° Le subjonctif, présent el aoriste second, prend x, comme 
celui de zu : tot, %c, %; GTù, ons, 673 CL de même, au 
moyen :ioropat, ñ, Ta. 

On dit aussi par l’&, iorü, de, 4; torouat, &, rar, COMME 
dans les verbes contractes en &w ; mais alors c’est le subjonctif 

"lord et non d'icrrun. 

6° Le parfait act. Écrrxa vient régulièrement du futur crico ; 
son augment é a toujours l'esprit rude. 

Ce parfait, ayant le sens du latin stare , signifie je suis posé, 
je suis placé, je me tiens debout : il s'emploie donc bien pour 
désigner un temps présent. Par la même raison, le plus-que- 
parfait écrixev, que l'on écrit aussi siordueu , signifie, J'étais 
posé, j'élais debout. 

7 On trouve quelquefois, mais très-rarement, un aulre par- 
fait, £orazx, qui a la signification active, j'ai placé. 

& Du subjonctif présent de ce verbe, isr®, rapprochez le 
verbe latin sistoi, qui, comme ioréve, signifie placer. 


4. Dans sisto, l'esprit rude d’isti est représenté par s, COMME celui d'Égre dans serpo, 
d'érta dans sepiem. 


ME CRE LL : nr TR ER LIEN IN NE) CRENRETENITE EN RER SSL 
| : 
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Du subjonctif aoriste second or&, rapprochez le latin sto, qui, 
comme orivar, signifie se Lenir, être debout. 

Voici le tableau des divers temps de ce verbe avec leur tra- 
duction latine. 


SENS ACTIF. SENS NEUTRE, 


mme v ca —— me | eq mm 


PRÉSENT. Varie, sisto, statuo. (PARFAIT. Éctnxe, sto. 


IMPARF.  Vorav, sistebam.  KPL-PARF. éoréxe,  stabam. 


: à 
FUTUR.  crfcu, sistam. AOR. SEC. ÉsTnv, steti. 
Î 


LAOR. 1. Écrrou, statui. : PARTICIPE. otüç,cTévtos, stans, stantis, 


| PARTICIPE, otäç, dvros, sistens, sistentis, 


S 137. VOIX PASSIVE. 
Le présent et l'imparfait, comme au moyen : iorauar, icréunv. 


FUTUR I°. ACRISTE Ier, PARFAIT. PL.-PARF. 


INDICAT. crélnv, | Écrauar, ÉGTAUNV. 
i 


| IMPÉR, ctréünri, | Éoraco, 
SUBJ, cralé, | écranévoc à, 
OPTAT. |oratnooiunv, | orateiny, éGTauÉvOs EUny, 
INFINIT, |'orabioectat, crabñvar, | Écréchar, 


|PARTIC. | crabrod mevos. | orabeis. | écrauévos. 


REMARQUE. On voit que tous ces temps se tirent immédiate- 
ment du primitif «do , et gardent constamment l’«. 

Le passif signifie re placé. Le moyen signifie tantôt se 
placer, tantôt faire placer, élever (par ex. un monument). L’ao- 
riste 1% écrncéunv à toujours ce dernier sens. L’aoriste second 
écraunv n'est pas usité. (Voyez, $ 222, d’autres formes de ce 
verbe.) 
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S 138.  VERBE AÏANMI, JE DONNE. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


1 


je donne, donne, 


que je donne, 


S. À p. dido , | 810®, 
2 p. dde, :. dtonbt, 0e, 
E 3 p. ddwot, |  d1dd7w, | d106, 
7 ]P. À D. dJoLEY, | d10 Le, 
2 2 p. didore, | Store, d10&TE, 
£ 3 p. drdoùc, J10dTwoa, . JG, 
D. | 
2 p. didorov, StJoroy, d1d@Tov, 
\ 3 p. dtJorov. d100Tuv. dtd@Tov. 
Î je donnais. 
/S. À p. éd, 
2 P- Edid we, 
LE 9 p. 000, 
& JP. 4 p. édidouev, 
Le. 2 p. ididore, 
É à p. 20(docav , 
"D. 
2 p.. diorov, 
À 3 p. éd10drnv. 
j je donnai. , donne. que j'aie donné. 
!S,. 4 p. éduv, do, 
A 2 p. Ed, ds, d&s, 
lé à p. do, ddre, d®, 
13 /P. 1 p. #dopLey , JGULEV, 
| sa $ 2 p. édore, | Dore, dote, 
'E 3 p. Édocav, JoTuoay , doc, 
! Ô D. 
F1) 2 p. édorov, Jaroy, J&tov, 
| | 8 p. édérnv. Jdrov. d&Toy. 
| FuTuR. Mu, “| 
| Aor. 4°. Ed wxx. 
PARFAIT, déduxx. Jéduxe. dede. 
: PL.-Q.-PARF. Ed edOxeuv. | 


BUTLER PME n TS DRATENICE LEE LISE: L LRRRT RTE LISTER LES 


INFINITIF. 


OPTATIF. 


que je donnasse. 
StJoinv, 
duos | 
Judoin, 

d1d OÙNLEV , 
dudointe, 
dudoinoay , 


dtDoinroy , 
dLdoufTNy. 


ant arr cmte Sr maine. 


| 
que j'eusse donné, 
| 
| 
| 


Join, 
doinc, 
Join, 
Joint, 
Jointe, 
Joinoav, 


d'ointoy, 
d'ouir'av. 


Ÿ / 
Dour. 


VERBES EN MI. 


VOIX ACTIVE. 


donner. 
\ de 
LÜOVEL. 


avoir donné, 
Joûvar. 


d'OGELv. 


dedoxéva, 


135 


PARTICIPES. 


donnant. 
M. O1doûc, 
Std dvtos, 
F. Otdoÿcæ, 
Sudobsnc. 
N, O106v, 
dL00vTOs. 


ayant donné, 

M. doûs, 
Jdyroc. 

F. doùca, 
doÛonc. 

jN. Sov, 

Jdvros. 

i 


Jouy, covyros. 


JEdoxGg, xÔTOG. 


136 VERBES EN MI. 


VERBE AÏANMI, JE DONNE. 


D ———Z—Z—Z—Z—Z—_——— © 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
je mc donne. donne-toi, que je me donne. 
S. 1 p. dou, Sœur, 
2 p. didoca, did060, d106, 

: 3 p. dora, d1J6cbw, d106TaL, 
2 P. 4 p. d1Jouelx, ddœpebe, 
A 2 p. didocte, Sidocke, d1d 00e, 
à 3 p. didovrar, dt0dchwcay, didavtar , 

D. 1 p. dudépeov, dd œuEbov , 
2 p. didocbov, dt00cbov, dt0&chov, 
\ 8 p. didachov. d10060wv. d10@cbov. 
je me donnais. nt 
S. À p. E01d6unv, 
2 p. édi0000, 

ES 3 p. édidoro, 
< JP. 1 p. édiooueba, 

De 9 p. édidocfs, 
= 3 p. éddovro, 

7 FD. 4 p. idiôdueloy, 

2 p. édid0cbov, 
à p. édt006nv. | 
je me donnai, donne-toi. queje mesois donné. 
S. 4 p. édounv, douar, 

fi 2 p. éd0c0, édou ls | déco, d®, 

6 à p. édoro, Sdcbe , dora, 

a JP. À p. édouebx, douebx, 
m3 2 p. édocfe, dote, docbe, 

2 3 p. édovro, docbwoav, d@vrar, 
SID. 1 p. i06wehov , douelov, 

2 p. édochov, déchov. doctoy, 
À 3 p. Éd06nv. déchu, déœctov, 
Fuorur. découat. 
Aon. 1%. ° éduwxdunv. 


: Huy) 1: (L DIRE SACRED D AB RRERE EEE RERO BUT EE 


OPTATIF. 


| que je me donnasse. 
dudoiprnv ; 
dudoto , 
didoiro, 
dudoiu. Fe 
| SSoroûe : 
Jidoïivro, 
dudoipeloy , 
didotctov, 


dudoichnv. 


qq RO ES me mg nor Mt tr mm rame ar Gran 


ES 
que je me fusse donné, 


doi AY, 
dato, 


daïchov, 
# 
doicbav. 


do coin. 


VERBES EN MI. 


VOIX MOYENNE. 


INFINITIF, 
se donner, LE 
didocûan. M. 
F, 
N. 


LE 
| 


AA GP mm mm 


er na 


docecheu, Jocevog , OU, | 


tnt memes Do 


s'être | Eééredune 5 
décbou, a dpLevos , 


PARTICIPES. 


se donnant. 
CYCYAT Evo, 
dLJoprévou. 
Ddopuévn ; 
duVopÉve. 
dLOGLEVOY , 
dudomévou. 


étant donné, 


douévou. 
douév: Le 
So UÉV ie 
dépsvor, 


douévou. 


| 
| 


138 VERBES EN Mi. 


REMARQUES. 
VOIX ACTIVE ET MOYENNE. 


$ 139. 1° Ce verbe prend, comme on voit, la brève du radi- 
cal, partout où +änu: la prend. 

11 prend, comme brut, 6 à l'impératif aoriste second : à6e 
pour de inusité, comme Séç pour 2ért. 

Il a une diphthongue à l'infinitif du même temps : dobvar, 
comme Sevu: et aux deux participes : dudoûs et Joûs, comme 
mbete et Seiç (voy. $ 239). IL fait, ainsi que nous l'avons déjà dit, 
l’aoriste premier en x«, Ëdwxa, COMME brx«. Le singulier de 
l’aoriste second , uv, etc., n’est pas usité. 

œæ Le subjonctif présent et aoriste second, tant actif que 
moyen, garde w à toutes les personnes. 11 souscrit . à celles où 
les verbes en é prennent la diphthongue ot : JnAG, oùç, 01; 
06, &ç, @. 

3 Au lieu de SiSoüet à la 3° p. plur. du prés. indicatif, les 
loniens et les Attiques disent di6xa., comme rubéuct. 

h° L'aoriste premier moyen édoräunv, donné par les gram- 
mairiens, ne se rencontre pas dans l'usage. 


$ 140. VOIX PASSIVE. 


Le présent et l'imparfait, comme au moyen : Sidoua, eMdunv. 
Les autres temps se tirent immédiatement de ÿéw, et conser- 
vent partout la voyelle brève du radical. 


| 
FUTURIe. lAORISTEI.| PARFAIT. | PL.-Q.-PARF. 


— 


UINDICAT. |dobnoomat, Sédoua, ideddunv. 
TMPÉR. Jédooo, 


SUBI. ë dedopévos ©, 


OPTAT. |dobnooiunv, | Jobieinv. |dedouévos etnv, 


linrin.  lobtocote, | Jolver, |deddcbar, 


| ParTic. Sobnséwevos. doberc. Sedouévoc. 


ï Re LS LL LEONE t 1 RIRE RANNNRN ELU TELLE RRNSSE RITES 


$ 141. 


je montre. 

S. Ap.deievuu, 
2p. Setxvo, 
9p. d'etxvuor, 

à { P. 1p. Setuvuuev, 
2p. deixvure, 


PRÉSENT. 


DP.derxvbai-Dacr, 


D. 2p. Jetxvurov, 
| Sp.detxvurov. 
je montrais, 
S. 1 p.idetuvu, 
2 p.édeixvuc, 
SP. deixvu , 


| À p. édelxvouer, 


IMPARFAI FE. 


2 p. édetxvure, 

dP.édsiavuoa, 
D. 2p. éd eixvuro, 

Sp. éd euxvÜrnv. 


a mers ee merememeur ce de mass 
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VERBE AEÏKNYMI, se monrae. VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. IMPÉRATIF. INFINITIF. | PARTICIPES. 


montre, montrer, montranL. 
Jesxvévar. ÎM. derxvue, 
deixvub, detxvÜvTos. 
d'euxviro , F. JerxvÜoæ, 
dexxvdonc. 
detxvure, N. D'ELXVÉY , 
deuxvérucay, JeuxvÜyroc. 
d'eixvuroy, 
d'etxvÜro. 


| 
| 
| 
| 


VOIX PASSIVE ET MOYENNE. 


S. 1 p.deixvuprer, 
2p. delxvuoa, 
Sp. D entoeas. 

P. 1p.derxviuebx, 
2 p. d'eixvucte, 
2P. Seéxvuvre ; 

D. 1 p. Seuxviuetios, 
2p. deixvuchov, 
"Sp. defvuot d'eixvuchov. 


PRÉ SENT. 


2p. édetxvuco , 
Sp.édetxvuro, 

P. A p.éderxvüueba, 
2p. édetuvoche, 
ap. ia sunveos 

D. 1 p.édeunvipebos , 
2 p. édetxvucbhoy, 
Sp. idavevéobnv. 


IN PARFAIT. 


É A p. Dd'exvipnv, 


deixvucbar. |[M. deuxvürevos, 


d'etxvuoo, 
d'exvicho , 


1 
detxvuabe, 
deuxvÜcbosav, 


dSeixvucboy , 
d'erxvéchuv. 


| 
L 


ce Chem 


d'exvuuévou, 
F. detxvuuévn, 

ù ELXVULLÉVAS. 
N. Jetxvipevoy, 

ù ELXVULLÉVOU, 


mm rm mme eme 


CS 
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Remarques. 4° Nous n’avons point mis dans Ce tableau le 
subjonctif et l’optatif de ce verbe ; il les tire de la forme 5e : 
Jerevdw , nc, n3 Demxvpouut, où6, 02, ainsi que l’imparfait Ed elxvuoy, 
forme usitée. 

de Le futur et l'aoriste premier, le parfait et le plus-que- 
parfait se forment régulièrement du primitif Jeix(w), dans Îles 
trois voix : Je£w, {Jelx, Jéderya, déderyuar, etc. 

æ Ce verbe et tous ceux en um qui ont plus de deux syllabes 
n’ont point d’aoriste second. 

ke Ceux , au contraire, qui n’ont que deux syllabes, ne sont 
usités qu’à l’aoriste second : £quy de çüw, produire ; ëxluy de 
«Aie, entendre; Eduv, de déve, div, entrer. Les autres temps de 
ces verbes se conjuguent comme ceux de Ado. 

Conjuguez sur deéxvugu : 

Cevyvou, joindre,  Fut. Ceilo, du primitif Éeiy. 

GTPÉYVUL étendre, orpwcw, du primitif «roue. 

Céwuu, ceindre, Cécw, parf. pass. avec 6, Éoouar. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES, 


S 142. 1° On verra, par l'usage, que presque tous les verbes 
en Go se terminent aussi en vu, mais que les verbes en w 
venant d’év, &w, de , sont très-peu nombreux. 

2 Cependant ces désinences en forment quelques-uns sans 
redoublement, et usités seulement à l’aoriste second : 

(rkéw, rx), supporter, Aor. 2. éran, je supportai. 
(yvéw, yrèw), connaître, #yvov, je connus. 
(Béw, ru), marcher, #6nv, je marchai. 

Ces aoristes seconds gardent la voyelle longue au pluriel et au 
duel : £6nuev, yvousy ; ils prennent & à l'impératif : Bäûr, yvabr. 
(Aristoph. xaré6a p. xaréénlr, descends. ) 

8 Les Éoliens terminent en u: beaucoup de verbes en éw el en 
éw, et ne leur donnent pas de redoublement : qthéw, gi; 
nxdo, VAincre, VA 

h° Quelques verbes forment leur redoublement d’une manière 
un peu irrégulière : 

(ride), remplir, riurhau, Fut. rhtco (cf. p. 98, note). 
(reiw), brûler, riuronur, Cl Toile, Fut. sic. 
Plur. riurhauev, TiUTpapev , Enfin. murkive, muurpivar. 


Le y a été attiré dans ces verbes par le r suivant. 


CODCITEMEP ERP ANMEPNNERNTEET 1 cru DANIEL DELL: L TERRAIN ISERE 
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Remarquez encore ôvée, aider, ôvau, et, en metlant un 
redoublement après la première syllabe du radical, OVIVAULL, 
5° Souvent le présent et l’imparfait des verbes en , surtout 
au singulier, se conjuguent comme ceux des verbes contractes : 
riléw, éribsov, ordw, loruov, Qdidduw, ëdidoov, 
TÜS, érilouv; ioro, orov:  did&, Edidouvi. 


Et à l'impératif, iles, toræe, dDoe, 
ride;  Torn (p.ioræ); didov. 


L'impératif {es remplace rie, inusité (cf. S 129). 

Ceux en vu: retranchent 6: : defxvy (pour detvubr). 

6° On trouve même chez les Attiques, à l’optatif présent et 
aoriste second moyen de ré, la forme OÙLNV, O1, GUTO, Par 
exemple, +ilosro, comme si l'indicatif présent était rilopar. 

7° On a vu que Abecar forme, par contraction , Abc, Aÿn; de 
même {bee forme -fñec , ri. Par la même analogie encore . 
érideco forme értibso, érilou ; Yoraco, toto, iorw : &diJoco, éd 1000 , 
éd{dcu. On trouve dans Sophocle 505, pour Zéco, imp. aor. ? moy. 
Celle forme est même la plus ordinaire dans les composés : T£0= 
005, rasäbou, etc. On ne dit pas doÿ pour Jéco; mais en compo- 
sition ärédou, roifou, etc. , Sont seuls usités. 

& Nous avons vu qu’au pluriel de l’optatif Aubeénv, on dit 
Souvent Aubeïnev, Aubeîre, Aubeïev, au licu de vb ElNILEV, EÛUNTE, 
étncav. On trouve de même à l’optatif pluriel des verbes en tar : 


Prés, rene, rubeire, ribstev: Prés. LOTAMEV, ioTaTe, ioTatev. 
# N LA "ns CN EN LU 
Prés. duoiuey, didoire, dtdotev; Aor. delev, Seite, Setev, CIC, 


+ Ru — — 
DE QUELQUES AUTRES VERBES EN MI. 


S 148. Nous ajoutons ici plusieurs verbes en u, qu’il est utile 
d'apprendre par cœur, parce qu’ils sont d’un grand usage : 

J. ir (esprit rude), j'envoic, formé d’£(w) : 

IT. nur (esprit doux), je vais; 

[IL és, je vais?, formé d'é(o), &(w), t(w) ; 

IV. oui, je dis, formé de o&(w) ; 

V. Tanur, je sais; 

VI, eux, je suis étendu, 
1. I paraîtrait que les Attiques n’employaient pas la forme contracte au présent de 


Pindicatif, comme les Doriens et les Ioniens. 
2. etui, je suis, a été conjugué avant 0e. 


142 VERBES &£N Ml. 
‘Ahkh. L VERBE ÎHMI (esprit rude), J'ENvorE, formé d'Éw). 


Ce verbe se conjugue sur zitmu; l’aoriste 1% est fxa el 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF 
SE —— D 
L j'envoie. envoie, que j’envoie. 
L 6 [J [2 Ut, CES ta tu 
AS. inue, ns, nor, tele, iéro, |i&, fs, 1, 
# € ë € te En Cr 
BP. Teuev, fers, leot, |lere, iérosav,liüev, ifte, lot, 
ea € e e € CPR LS 
a | D. terov, Leroy. Leroy, LÉTUV. tATOV, LATOV. 
: ‘: _ j'envoyais. 
Le e Ly C2 
MS, inv, En, on, 
<< P e (2 C2 
a). lepev, ere, lecav, 
a \D. lerov, lérnv. 
u j'envoyai. envoie. que j’aie envoyé, 
23] (s & se I [2 Fa + + Ka 
MÂS. nv, ns, À» É, rw, |, 6, 
ëÙS Éuev, te, Éouv, re, Éroouv,louev, Te, wot, 
<\D,. Érov, Érnv. êrov, Étov. ÂTOv, ATOV. 


FUTUR. ou, Yoelc, hoet. 
AORISTE. %Xxa4, AXaç, Xe, 
PARFAIT. eixæ, elxæç, elxe. 
PL.-PARF. Elxetv, EtXELG, EUXEL. 


: VOIX 


D 
PRÉSENT. teur, leo, LeTau. 
IMPARF. téunv, Leo, 1eTo. 
Aon. 2. Éunv, Éco, ëro. 
FUTUR.  foouat, fon, fceran. 
Aon. 1°. mxéunv. 


L2 [4 
teco, técbu. 


e LA 
£co, Ectw. 


Se nn 
Fur. 4%.  ébicopar. 

Aon. 4%.  Ébnv Ou etôrv. 
PARFAIT. élu, eiou, Elton. 
PL.-PARF. Elunv, ei60, eiro. 


Ebnre, étite. 
etoo,  Etob. 


DOUNIA PET FMI OPEQENNENT SE LS HE DIT TILL. L'ULRRIE LITTLE EESEENEESE 
£ } 


YERBES EN ML. 13 
VOIX ACTIVE. 


le moyen #xéunv, comme Ébnxa, Eônxéuny; du reste, il est régulier. 


OPTATIF, INFINITIF. PARTICIPES, 
que j'envoyasse, envoyer, envoyant. 
leinv, tleinç, (ein, tévar, M. els,  LéVTOg. 
LElnpLEV, Lente, teinoxv, F. letoæx, lelonc. 
LEUATOV, LELATNV. N. LéV,  Lévros. 


or mm, 


que j’eusse envoyé. avoir envoyé, ayant envoyé. 
inv, EÙnÇ, Ein, ELvaL. M. ie ; ÉVTOc. 
ELApLEV , EiNTE, Elnoav, F. eiot, elcnc. 
(J t L7 
EUNTOV, ELNTAY. N. Ëv, ÉVTOS. 
Aoouee > icotç, foot. TEL, ÂG@Y,  #Haovroc. 
[4 # Ls / . € FA 
ELXÉVOL. EUXOS,  ELXOTOS, 


EEE um 
MOYENNE, 
ES S 


# LT D" L LA t7 
leiunv, teto, Leiro. tecbut. LÉLLEVOG , OÙ, 
e + + o e 
EtUNV, Elo, eiro. Éoba. ÉLLEVOg ; ou. 
ñcoiurnv, Aooo, Hcouro. Yoeobc. Âcôpmevos, ou, 


a 
PASSIVE. 


LA | Li 

édncoiunv. |. ébceshou. ébnoomevos, ov, 
ÉBernv. ébrvar. édelc, Ebévroc. 
EtjLÉVOG ELNV. :  eicbar. EtLÉVOS , Ou. 


| 
| 
| 


RE 
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Remarques. On dit aussi à l'indicatif présent, ie: d'i(w) pour 
{nor ; à l'impératif ter d'ié(w) p. teù; au subjonetif tne p. {75 à 
l'optatif toure (d'où äœioure) P. tefnre ou ieire; à l'imparfait tew 
et Touv, eux, ta; cette dernière forme cest même la plus usilée. 

À l’aoriste second indicatif (inusité au singulier), les Atti- 
ques disent au pluriel avec augment : eluev, eire, eicav, Dour 
Éuev, Êre, Écav. Même temps optatif, etmev, etre, siev, POUT etntuev, 
EinTe, ELAGAY. 

Parfait, foxx; passif, éwux , dans le Nouveau Testament, pour 
elxx, elua. 

Optatif moyen présent d'é(w), éotyxv; d'i(w), toiunv; aoriste 
second, oiunv ; d'où le composé roooipnv , projecissem. 

Indicatif aoriste second moyen avec augment, etunv, eco, 
ro, plus usité que éunv. De là les composés dpeiunv, épei- 
wav, CIC. 

Même temps impératif, où pour ëco. De là rovoû, po, qui 
sont les formes les plus ordinaires. 

Pour ie, 3 pers. plur. présent. indic., on dit iäs (con- 
tracté de iéas:), comme pour ribeïsi on dit ruléaor. 

Ce verbe, uni avec les prépositions, forme un grand nombre 
de composés. Le simple se rencontre rarement. 


$ 145. AUTRES ACCEPTIONS DU VERBE nue (esprit rude). 


1° Désirer. — Le présent moyen îeua signifie je m'envoie, 
et par analogie, je désire, parce qu’en désirant on porte Son 
esprit vers l’objet désiré. Il est employé en ce sCns au présent 
et à l’imparfait : teuar, téunv. 


9° J'étir. — Le parfait tua signifie quelquefois je suis vêtu; 
plus-que-parfait , etyunv, j'élais vêlu. 

Au lieu de la troisième personne du duel, stoünv , on (Trouve 
dans Homère , £ctnv. De là vient échis, échroc, vêtement. 


Dans ce même sens de vétir, ë(w) produit d’autres formes que 
nous verrons dans le tableau des verbes irréguliers (cf. $ 251). 


3 Être assis. — Au primitif ë(w) se rattache, quant à la 
forme, le verbe poétique ua, je suis assis, fca, nsta; Pl. 
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3° p. Avrau ; funv, J'étais assis, co, ñoro; pl. 3° p. #vro, En 
prose, on emploie le composé xébnua, xébnou et x40n, moins 
pur, xdlnra (et non xéfnorai) ; imparfait éxabtuny, éxéônoo , 
éxbnco (ou sans augment et avec le 6, xabñoro). 

Impératif xé6nso et xéfov, moins pur. Subjonctif x#0opua. 
Optatif xaboïunv. {nfinitif xax6ode. Participe 2añmevos. 

Le présent, je m'assieds, s'exprime par #oux, moyen de 
ëCw, inusité , placer , asseoir , qui vient d'(w) par l'insertion 
du €, 


Le futur second édéouat-o5ue1, est analogue au latin sedeo. 


IL, VERBE ÎHMI (esprit doux), JE pars. 


S 146. fnu:, aller, qui vient régulièrement d'£(o), esprit doux, 
n'a que linfinitif éva (qui se retrouvera dans le verbe suivant 
sim), l’optatif, 3° personne sing. ten, l’imparfait indicatif, 
5° personne plur. tesxv, ct les formes ci-dessous du moyen, 
avec le sens accessoire de se Adter : 


VOIX MOYENNE. 


pe | 

INDICATIF. IMPÉRATIF,| INFINITIF, PARTICIPE, | 
=: (S. leuar, Tesor, fera, |, 
ä LA LA # L£GO , LA 2/7 : 4 
AP. iéuela, leode, tevrat,| Lealor, |lésevos, teuévau, 
# | n té. 
Fs lp. téuuellov, techov, fecbov. 
= | S 4, # L2 | 
2\S. téunv, eco, tero, 
= 3 > » 
SIP. iépeda, tecde, tevro. | 


EEE — a —— À 


LIL. VERBE EÏMI, ve pars, formé d'Eu), el{w), {o). 
$ 147. La forme du présent sert en même temps pour le futur. 


Les formes %+ et #aw, que l’on appelle parfait et plus-que- 
parfait seconds, se confondent dans l’usage, et servent pour 


les temps passés, j'allais, j’allai, j'étais allé, 
Burn. Gr. Gr. | 10 
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# 
VOIX ACTIVE, 
INDICATIF. IMPÉRATIF. 
PRÉSENT ET FUTUR. S. tu Où &t, (ru, 
Je vais, J'irai. P. ÿre, (TOGAY, 
.S, élue, et ou el, ei, D. rov, TOY, 
P. iuev, tre, tac, |] —— 
D. du En SUBJONCTIF. 
to, ns, tn, CC. 
IMPARFAIT. re 
J'allais. OPTATIF. (| 
S. (lov, es), te "t(w), loue, touç, tot, etc. 
P. ‘pev, Ure, toavd'iu(t), OU tofnv. 
D. TOY, Try. | 
INFINITIF. 
AUTRE TEMPS PASSÉ D'e:(). Ac: 
S. fix ou fu, #ias, AE» poét. iuev, ievat, fpuevan, 
OUS. Yetv, Heic, de, 
P. fepev, fleurs, Hetoav, PARTICIPE. 
etñecav, M. (@v,  LOvTog. 
ou uev, fre, foav et ficav, F. 1ocæ, Loucnc. 
D. Aeuroy, HEUTNy. N. (Ov,  LOVTOS. 


a ————_—_—_— 


VOIX MOYENNE. 


FUTUR.  etcouat, 


sg oétiques. 
AORISTE. RL à 


UT 


Remaroues. 1° On cite encore un imparfait singulier , elv, ets, 
&; mais il est inusité. L'infin. sivæ: est douteux. 

9° Pour la seconde personne du présent as, et pour celle 
du passé #eu, on trouve aussi eichx et fetcbc. 

8° D’e(w), vient une autre forme d’imparfait, #iov, fies, te, 
et en souscrivant le, #ov, pluriel, fouev. — Kareïev (ILés., Bouc. 


d’Herc., 25h) suppose encore la forme étov, sites, ele. 
h° Tov, que l’on appelle ordinairement aoriste second, est un 
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véritable imparfait. Au lieu d’toux à l’optatif, on trouve aussi 
toënv. Le participe {év, accentué comme un aor. second, n’en est 
pas moins employé partout pour exprimer, suivant les verbes 
auxquels il est joint, soit le présent, soit même le futur. 


IV. VERBE ŒHMI, 7e n1s, formé de gé(o). 


S 148. drui, je dis, vient de oé(o). 11 se conjugue comme 
fora. Îl n’est usité qu'aux temps suivants : 


Nope Dm mi RUE EC A _— 

VOIX ACTIVE. 

INDICATIF. | IMPÉRATIF, | 

PRÉSENT. PRÉSENT. cdbr, ofre. | 

Je dis. ns 
SUBJONCTIF, 


> ne : ; 
P. qauéy, PRE PAS JAORISTE.  ofoe. 
D. OMTÔV, Our, | 


++ one! 
Disease LS | 


D” nl 
IMPARTAIT. j OI T'ATIF. | | 
| PRÉSENT. S. QULNY, Qains, oain, 


(Dans le sens de l’aoriste.) ro | 
D.ouiueyp.patnuev,etc. 


| 

Î | 

l 

| | 
* me 7 ne 4 à À { 

| S. pui, pis, pro, PRÉSENT. co, pas, pi | 

| | 


Je dis. 7 
+: ve . : lAomisre. D'Âcautr. 
D. ÉQLV, EDG,  ÉPr, ide = 
P, Épauev, Éoare, Eoacav, INFINITIF. 
D. égarov, épérnv. PRÉSENT.  pévar (sens de l’aor.). 

FUTUR, AORISTE.  ofcœu. 
J 
co. PARTICIPE. 
AORISTE, PRÉSENT. of, odca, odv. 
Éonca. Aomsre. DÂG&. 


VOIX MOYENNE. 


AOR.SEC.  S. Éodunv, Épaso,Evaro, P. épduelx, Épacle, Éouvro. 


A AR PS D D 2 ge 


LUPÉRATIF. S. oo,  oicbu, P. oxofe,  oiciooas, 
EE ns EE ——— —_— 
FNrintnr.  pécbar. | PARTICIPE, oémevos. 


Remarques. 1° L’imparfait on s'emploie comme lelatin inquit 


Le 


et signifie dét-i£. On dit à la seconde personne Égncha pour Éprc. 
* 10 
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9° Au lieu de éonv, nç, n, les loniens disent, sans augment, 
pfv, o%c, of, etles Attiques, en rejetant le o, ñv, %ç, à. 

On trouve même le présent äui, ce qui suppose le primitif 
d(w). 

L'aoriste moyen éoäunv est, à tous ses modes, ionien et poé- 
tique. 

Les anciens grammairiens donnent l’ souscrit à la seconde 
personne de l'indicatif, et écrivent pjs, au lieu de os, ce 
qui est contre l’analogie. 


V. VERBE ISHMI, ve sas. 
S 149. Îonu, je sais, vient d'icd(w) inusité. Il se conjugue 
comme ornu; mais l."cst marqué d’un esprit doux. À 


plusieurs personnes on retranche la voyelle qui précède la ter- 
minaison. 


Co 


VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. TMPÉRATIF. 
PRÉSENT. Sache, qu’il sache. 
Je sais. S. toit, toto, 
S. (ionu), tons, (tonor), (p. isa, isdre) ’ 
| P. ‘ou, VOTE,  (ouct, L. late, Îorusav, 
| (p. Toauev, ours), | D. foto, 1oruv. 
D. LOTOV, LOTO, 
# LA 
(p. LGATOY, toærav). INFINITIF. 
IMPARFAIT, Savoir: 
(icavar). 
Je savais. 
S. (ionv, ions, ion), a ——— 
P. (loauev, Toare, ioacuv), | PARTICIPE. 
OU ioav, Sachant. 
D. Touroy, iGXTrY). ous, toux, Loav. 
? $ , 


Remarque. Ce verbe n’est employé à l'indicatif présent singu- 
lier que dans les écrivains doriens, qui disent faut, tonç, tourt, 
pour tonpe, tons, Lanst. De l’imparfait on ne trouve que la troi- 
sième personne du pluriel îcxv pour icusav. 

Rapprochez de ce verbe oïda, je sais, 252. 


Nota. Il ne faut pas confondre isbr, sache, avec lsh:, sois, d'eiui, 
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VOIX MOYENNE. 


Le moyen ds devrait être icapa ; mais on ajoute r, et l'on 
a ioraua. Ce verbe diffère par l'esprit doux d'icraux, je me 
place, qui a toujours le rude. 

Il n’est usité que dans son composé éricrauas, savoir!; im- 
parfait, Âmioraunv ; fuiur, éruorcopot ; aoriste, forme passive , 
ARLOT AO NY. 


VI. VERBE KEÏMAI, 5€ suis ÉTEND 4. 


S 150. Kauu, jaceo, je suis étendu, est le seul moyen de 
Lé(w), xei(w). Il garde partout la diphthongue «1. 


INDICATIF. 


PRÉSENT. 
Je suis étendu, 
S. xéluat, xeïour, XEÏTaL, 


IMPÉRATIF. 


keico, xeioûuw, etc. 


. Leluela, zeïole, xeïvrou, INFINITIF. 


P 
D. xeiueloy, xeïofov, xeïoov. 


LEtobœL. 


IMPARFAIT. 
J'étais étendu. 
ÉxEUUNV, ÉxetcO,  ÉXeLTO ; 


PARTICIPE, 
M. HELRLEVOS, ou, | 


? 


S 
IP. éxeluelx, Exerobe, ÉLELYTO, 
D 


Fé 
F, RELLLEVT 3 ViGe 


éxeiuelov, #xec0ov, xeichrv. || NN. HELDLEVOV, OÙ, | 
| 
Au lieu de xeivre, on trouve aussi dans Homère xéovre, et à 
limparfait éovro, sans augment. Ces formes viennent de xé(«). 
Le subjonctif vient aussi de té(o) : xéoua, xén, kénTat ; ainsi 
que l'optatif xeoéunv, oo, ovro. 
Le futur vient de xei{w). 
Indicatif, Optatif, Infinitif, Participe, 


FUTUR. xeicouet, kEtGOÏUNV,  kelcecÜar, XELGÜ(LEVOS. 


4. Il pourrait bien se faire qu'ériorapat fût réellement le même qu'épiorapat (èrllora - 
vai}, en gardant le x pour le®, à la manière des Ioniens. Le sens primitif serait alors sisto 
mentem ad, d'où intelligo, scio, C'est par la même analogie que le verbe intelligere se rend 
cn allemand par verstehen (STARE-PER), et en anglais par understand (srane-sus), 


150 ADILCTIFS VERBAUX EN TÉOY ET EN TOS. 
ADJECTIFS VERBAUX EN TÉos ET EN TOs!1. 


$ 151. F. On sait qu’en latin le participe en dus , da, dum, 
exprime nécessité , obligation ; par exemple : scribendum est, 
il faut écrire ; scribenda est epistola, il faut écrire une lettre. 

Les Grecs ont, pour snppléer à ce participe, des adjectifs ver- 


baux en zéos, TÉG, TÉOV : you TÉOV écrit, scribendum est ; TULNTÉE 


Écriv à dpeT, honoranda est virtus, il faut honorer la vertu. 


Ces adjectifs se forment du participe aoriste 1° passif , en 
changeant la terminaison beis EN +é0s : 


\do , Ju etc, Au TéOs, solvendus. 
TWD, TU Gets, TULA TÉNG; honorandus. 
dtoie,  dxous Deic, gnouc véoc,  audiendus. 
raw,  7auc Üsis, HU TÉOG » desinendus. 
réue , 7UN Bec, FUN TÉOS secandus. 
rEivo , rx Bei, TA TÉOS, extendendus. 
oréhw, raù beic, cru téoc, mitiendus. 
Stdopr ,  Jobeic, Jo Téos, dandus. 


Si o où ÿ 5e rencontrent an participe, © se change en x et y 
en z à cause du 7 de +é0s : 


rûrre, 709 Veis. +UT TÉOS, verberandus. 
ye£vo , PP Pets, YEAT réoc, scribendus. 
\éy0 , Aey ets, Âex 7É06, dicendus. 


Li. Il ne faut pas confondre avec les adjectifs précédents une 
classe nombreuse d'adjectifs en -de, aussi dérivés des verbes et 
formés de la même manière. De ces adjectifs en 76e, les uns 
répondent aux participes latins en {us : rounrés, Jaclus; p2r T0, 
scriptus ; les aulres , et c’est le plus grand nombre, répondent 
aux adjectifs en bits ; Savpacrés, Mirabilis: où expriment une 
simple possibilité, égards, visible, que l'on peut voir; arausrés . 
que l'on peut entendre. 


a. Ces adjectifs, dépendant des verbes au même titre que les participes, ont dû ëtra 
placés à la suite des coujugaisons. D'un autre côlé, les règles n'en pouvaient être données 
qu’après les verbes en 1, parce qu’elles se rapportent à ces verbes aussi bien qu'aux autres. 
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EE ET I ET ne ont a one ou ram en dénonce po, 
SRE TS me ai I — 


RÉSUMÉ 


DES DEUX PREMIERS LIVRES. 


$ 152. Nous avons analysé, dans les deux premiers livres, 
les mots variables, c'est-à-dire les mots qui se déclinent ou se 
conjuguent. 


Le premier livre a traité des Noms substantifs, des Adjectifs, 
de l'Article et des Pronoms. 

Nous avons vu dans le second livre le Verbe ei les Participes. 

Nous avons conjugué, pour modèle des verbes en w, \w. 


Nous avons fait voir comment la dernière voyelle du radical 
et la première voyelle de la terminaison se combinent ensemble 
au présent et à l’imparfait des verbes en éo, do , de. 

Nous avons donné des règles pour joindre la terminaison au 
radical dans les verbes où l’o est précédé d’une ou de plusieurs 
consonnes. 


Ensuite nous avons conjugué les verbes en uw les plus 
importants. 

Il reste à parler des Prépositions, des Adverbes, des Con- 
;onctions et des Interjections, 


Ces quatre espèces de mots feront la matière du livre 
troisième. 


LIVRE TROISIÈME. 


DES MOTS INVARIABLES. 


Les Prépositions, les Adverbes, les Conjonctions et les Inter- 
jections, n’étant pas, comme les six autres parties du discours, 
susceptibles de se décliner ou de se conjuguer, reçoivent la 
dénomination commune de Mots invariables, 


DES PRÉPOSITIONS 1. 


G 153. Ces mots, aller à Rome, nous offrent un verbe à 
l'infinitif, aller, et un substantif, Rome. 

Reste le mot #, qui n’appartient à aucune des espèces dont 
nous avons parlé jusqu'ici. 

Ce mot unit ensemble les deux termes aller. Rome, et fait 
voir qu’ils se rapportent l’un à l’autre. 

On l'appelle Préposition. 

De même si l'on dit : Combattre pour la patrie, le mot pour 
indique un rapport entre le verbe combattre et le substantif 
patrie. C’est encore une préposition. 

La préposition est done un mot qui, dans la phrase, lie deux 
termes et les met en rapport. 

Elle s'appelle ainsi du mot latin præposilio, dérivé de præ- 
ponere, parce qu'elle se place ordinairement avant le second 
terme de ce rapport. Ge second terme, c'est-à-dire le mot qui 
suit la préposition, est appelé Complément de cette préposi- 
tion. 

Les prépositions sont indéclinables. 

La langue grecque en a dix-huit, dont voici la liste, avec 
les préposilions latines et françaises qui y correspondent le plus 
directement, | 


4, Cf. Méih, lat, 6 84, 


[Ne CREER PSE EMIE ETES (AUS in tttttt MENNTENELEE RRE LL... LIRE LR), 
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FRANÇAIS. EXEMPLES. LATIN. 


TS 
4 


qe PA + eq + mm md 8 ms 


4° Lieu où l’on est. . . . . 


m 
© 
S 
(UM 
dy 


aller dans la ville, ets =v réduv. .lin. 
aller vers laville, roùs tv rôkv. . ad. 


99 Lieu où l’on va. . . . . 


[2 


à 
à, dans. . .. 
à ’ vers. 3 + = . 


venir de la ville, ëx r%c mokewc. .le, ex. 
"éloigner de la ville,axo Ts nmdÂEUG.la, ab. 


de. .. 
Hé ss as 2 


[1 
+ ” 
À ne te ee a, 
tas 
R 
«À 
a 
, 
* 


3° Lieu d’où l’on vient. 


O2 
Lee 
R% 


par, à travers. . . 
par, Sur. . . . . 


- 


à, er, Li LI L2 L , L 2 


par la campagne, drà roù meôtou. .|per. 


4e Lieu par où lon passe 
par les montagnes, va rù ôpn. . .|per. 


rp C ? ? À 
5° "Terme où l’on s'arrête. aborder au rivage, XATÈ Te AXTAC. ad. 
ù à Os de & à «lou 
de + + 2 + + + +  . . inter, cum,post. 


- = . LL « C1 , - C1 . . CUunn,. 


auprès de.. . . . 
entre, avec, après. 
AVOC. Se 25 
sur, au-dessus. 
SOUS. . . . . . 
devant. . . . . 


+ « « - . + + - . + 


Super. 
RE 
+ … L2 « - L1 2 « L2 L2 præ. 


RAPPORTS EXPRIMÉS 

PAR LES PRÉPOSITIONS. 

| 6° Divers rapports de situation. 
À 


autour de.. . . . HO et cé an he A SO se ce CECI 


Ry 
ss 
Re 
+ 

L 


DAT 
a 
, en, dans. . .|être dans la ville, v =% rôher. . lin. 
É 
| 


+ + -[sur, après. . . 
ävté. . .| pour, au lieu de. . ] Heu Se + de SE jé cd 2 (pro 


e « - _ « - - C2 . « tnt, 


|7° Opposition, déplacement. . 


© PR A Pr = mm nd 0 A 9 


me meta me meme ee me ee à 
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1451 : PRÉPOSITIONS. 


La Syntaxe fera connaître les principaux usages de chacune, 
et les différents cas où l’on doit mettre le substantif qui leur sert 
de complément. 


2 Ces prépositions se réunissent souvent aux verbes, et 
même aux noms substantits et aux adjectifs, pour former des 
mots composés. Exemple : rpérw, {ourner; àrorpérw, détourner ; 
nous en parlerons ci-après, S 166. 

3° Qn pourrait encore considérer comme prépositions les six 
mots suivants (cf. Syntaxe, S 330, note 2) : 

rep, 

&VEU , 

‘évexa,  àcause de, pour : Evexx roÿrou, pour cela ; ob, propter. 

. jusqu’à : uéyor Pôuns, jusqu’à Rome; usque ad. 

gd ? 

rA4, excepté, hormis : rAïv évés, excepté un ; præter. 


| SUNs : veu TS DULXLOTUVAG , sans la justice ; sine. 


DES ADVERBES *. 


S 454. Si l’on dit récompenser avec magnificence, récom- 
penser magnifiquement, ces deux locutions offrent absolument 
la même idée. Dans la première, l’action de récompenser est 
modifiée par deux mots, une préposition et son complément ; 
dans la seconde, elle l’est par le seul mot magnifiquement; ce 
mot s'appelle Adverbe. 

L’adverbe est donc un mot qui équivaut à une préposition 
suivie de son complément, et qui modifie l'action énoncée par 
le verbe. 

Il tire son nom de cette propriété qu’il a de se joindre aux 
verbes ; mais il se joint aussi aux participes, aux adjectifs , et. 
en général, à tous les mots qui marquent une qualité ; on dit 
lisant distinctement, vraiment généreux, vraiment rot. Cela 
doit être ainsi, puisque dans le verbe même c’est l’idée de 
l’attribut qui est modifiée var l’adverbe ; récompenser généreuse- 
ment, punir sévèrement, sont la même chose que être récom- 
pensant généreusement, être punissant sévèrement?. L'adverbe 
est indéclinable. 


4, Cf, Méth. lat., $ 86, 
2, Les adverhes qui expriment daute, affirmation, négation, sont les seuls qui affectent 
le verbe proprement dit, et non laftribur, 


ADVERBES, 159 
Les principales circonstances ou modifications qu’il peut 


exprimer se réduisent à huit : 
4° Le lieu ; 
2 Le temps; 


3° La manière ou la qualité ; 


l° La quantité; 


5 L’interrogation ; 
6° L’affirmation ;- 
7° La négation ; 

8° Le doute, 


Î. ADVERBES DE LIEU. 
$ 155. Une première espèce d’adverbes de lieu se tirent des 
prépositions. Nous rangeons en regard les dix-hait préposi- 
tions et les adverbes qui en dérivent, afin d’en faire mieux 


sentir le rapport. 


FRE OL COTES 
A OP 


PRÉPOSITIONS, ADVERRES, 
: EvIay , 
4. Êv, ] # 
ÉvTO, 
6) LL 
2, etc, Etc , 
8, EÉc, Te060 , 
? 4 
_. ÉXTO 
li. EG » ve 
éco, 
D. armé, ay, 
| 6. dix, diyai, 
7, dvi, avo, 
O. XATA, XATU , 
y usr  \ Tapéé, 
| 9. rapietà&, ; 
| Tapenroc, \ 
10. # # 
Tr ver EL EU, erai, 
12. dréo, Ürecls, 
| T5: ro; oo, 
Al. To, r0b66 , 
| 15. duoi, ILES , 
| 16. soi, TÉPUE , 
ri # 
17. x, ÔTIG , 
ï 4 


È] # 
ŒVTUXOÙ , 


REMARQUE. 


: dehors. 


dedans. 

en dedans, en decà. 
dedans (avec mouvement). 
en avant. 


en dehors. 


en arrière, 
séparément. 
er haut, 
en bas. 


entre deux. 


en dessus, d’en haut. 
devant, sous Les yeux. 
en avant, loin. 

des deux côtés. 
alentour. 

derrière. 

en face. vis-à-vis. 


à oo qq 


Ces adverbes se trouvent souvent devant nn 


génitif, et par ce moyen font l'oflice de prépositions : ripio 
räç rôkeuc, loin de la ville, co rod yüpuxos, en dedans des 
retranchements. 


4, Passow, Butumann et d'autres dérivent mieux ôlya de d!:, comme tofyæ de zpi: 


. 456 ADVERBES. 


Ilen est de même des suivants, et de plusieurs autres que 
l'usage apprendra : 


rfke, loin. mÉÂRS , | 
épa et Tépav, AU delà. &ÿyés, | prés. 
topis, séparément. LYH , 


Nous verrons dans la Syntaxe (S 330) pourquoi le génitif peut 
se joindre à ces adverbes. 


$ 156. Ilest une autre classe d'adverbes qui, au moyen de 
diverses terminaisons, expriment les divers rapports de lieu, 


LIEU OU L'ON EST. LIEU OU L'ON VA. 
TOÙ (gén. d’on adj. inns. , . TÔGE, OL où ? quo? 
ét, "7 jou? ubi? ice là. , 
dxetbr, net, là. oixOVIE , à la maison. 
ot4oût, oixoL, àlamaison.| æhhoce, ailleurs. 
ŒAhobt, ailleurs. ÀGrvañs, à Athènes. 
AG AV OL, à Athènes. 


=== 


LIEU D'OU L’ON VIENT. LIEU PAR OU L’ON PASSE, 
rébey, d'où? unde? ri. par où? qua ? 
éxeidev, de là. ÉLELVN par là. 
otxobev, de la maison. 
axobey, d’ailleurs. AAA , par un autre côté. 
ÀÂGävnüev, d'Athènes. | 


Remarques. 1° On voit, par le tableau ci-dessus, que Îles 
terminaisons ov, &, oœ, &, marquent le lieu où l'on est; 

de, 6e, Le, et quelquefois o, le lieu où l'on va; 

Bev, le lieu d’où l’on vient’; 

a, le lieu par où l'on passe. 

d ou est la terminaison du génitil ; ainsi woù représente ëx: 
xoÿ rérou, dans quel lieu. 

o: était la forme du datif avant l'invention de l’w; otxot est pour 
y 1x0. 

Àbvnoe, est pour Àf#vuc, datif d'Âbñva; cette terminaison 
s'applique particulièrement aux noms de ville. dev paraît être 
une ancienne forme du génitif; les poëtes disent même cébev 
pour coÿ, de lot, et autres; ainsi oxobey équivaut à &£ ofxov. 


1. G£ Méth. lat, $ 88. 


DOCPRITL EE ENPRR MEME tee L tit DRRNTENILEL HE LIL. LL, LERREEE DEEE EEE 
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n est la terminaison du datif; 
par un autre chemin. Quand il n° y à pas de nominatif usité, en 


ADVERBES. 
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äXkn est pour év aXAN 60%, 


général on ne souscrit pas le: r%, mn, par où ; FAVTAY À, partout. 


Îl. ADVERBES DE TEMPS. 


$ 157. Les principaux adverbes de temps sont les suivants : 


sâpepov, aujourd'hui (de äuéox, jour), hodie. 
abotov, demain, cras. 

4béc, hier, heri. 

mpoy es, avant-hier, nudius tertius. 

FEU , le matin, mane. 

ôdé, le soir, vespere. 


vDv, vuvi, 


maintenant, nunc. 


méha, autrefois, jadis, o/im, antea. 

oÙT& , pas encore, #ondum. 

Ad , déjà, jam. 

ÊTt, encore, désormais, jam, amplius. 

dot, dernièrement, naguère, modo. 

adrixaæ, bientôt, à l'instant (d’adré), mox, illico. 
TOTE, alors, tunc. 

raté, un jour, enfin, aliguando, tandem. 
TL, souvent, fréquemment, sæpe, frequenter. 
dei, toujours, successivement, semper, usque. 
oûrore, Jamais (où, non, moré, aliquando), nunquam. 
Fpiv, auparavant, prius. 

ete, ensuite, deinde. 


LT. ADVERBES DE MANIÈRE OC DE QUALITÉ. 


$ 158. 1° Il y a des adverbes de manière terminés en wç, qui 
répondent aux adverbes français terminés en #ent, el aux latins 
en e et {er. 


copie, ; sagement, saptienter. 
TETALd upévac ; , Savamment, docte. 
eddauévos , heureusement, feliciter. 


Ces adverbes sont dérivés des adjectifs ou des participes. Ils 
se forment du cas en os par le changement d’o en «: 

 Déclinaison parisyllabique : Nom. cowés, sage. Adv. cop, 
sagement. 

Déclinaison iuparisyllabique : Nom. eidatuov, heureux ; Gén. 
eodatuovos. AdY. dd ave , heureusement, 


1538 ADVERBES. 
Il faut rapporter à cette classe : : 
oëruc, et devant une consonne oërw, ainsi (d'oûros, celui-ci) ; 


Exetvoc, ainsi, de cette manière-là (d’éxeîvos, celui-là); 
et en général tous les adverbes terminés en «x. 


% D’autres ont la forme de génitifs ou de datifs de la pre- 
mière déclinaisont. | 


tfs,  desuite, 
aix,  auhasard, 
ñcvyxñ, paisiblement (d'Aouyos, paisible). 


de nominatifs inusités. 


L'usage a supprimé l’« souscrit. 
&æ D'autres sont en si, 7i, ott, et par conséquent ressemblent 
à des datifs de la troisième déclinaison : 


ravdnuei, en masse, en corps de peuple. 
duaynti, SAS combat. 
ÉAhnvotTi, à la grecque. 


h° Quelques-uns ont la forme d’accusatifs : sérnv, en vain, 
d’un nominatif inusité. 

Ceux de cette classe en $ov et dnv répondent aux adverbes 
latins en mn : 


äyehndév, entroupe,  gregalim. 
x0560nv, en cachette,  furtim. 
5° Quelques-uns enfin se terminent 
entç! és OU uôyis, à peine; 
et en Ë : 6946, avec les dents ; At, avec le talon. 


IV. ADVERBES DE QUANTITÉ. 


S 159. Les adverbes de quantité sont susceptibles des mêmes 
terminaisons que ceux de manière. En voici quelques-uns : 


œyav , wop, | 
Xav, extrêmement, ! accnsatifs de noms inusités. 
UANS 


adnv, abondamment, \ 
dis, Assez. 


4, Cf, Méth, lat, & 92 
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Ceux qui marquent plus particulièrement le nombre se ter- 
minent en dxç À : 

rosé, Combien de fois (de l’adj. æécos, combien nombreux). 

roAkëxs, bien des fois (de roxéc, nombreux). 

rerpäxi, quatre fois: 

revTäxic, Cinq fois. 

Il en est de même de tous les adverbes formés des nombres 
cardinaux, excepté les trois premiers : 
äraë, une fois, semel; Se, deux fois, bis; +oic, trois fois, ter. 


S 460. V. ADVERBES D’INTERROGATION. 
À; ñ OU dpa Xéyers rodro, dis-tu cela? 
œoo (acc. circ.), en latin, an ou ne. 


uv, est-ce que? en latin, num. 


VI. ADVERBES D'AFFIRMATION, 


ñ, à Av, Oui, certes, en vérité. 
ox (acc. aigu), 

x, dans les poëtes, 

Toi, 
DA, 
uév, à la vérité, quidem. 

yé, du moins, certe, saltem , guidem. 

vai, attique vai, oui, certes (lat. næ). 


* certes, assurément, donc. 


VIL. ADVERBES DE NÉGATION. 


«, devant une consonne, : 
ox, devant une voyelle, 


, # » non, 
ouyt, attique, | 
pi ? a 
F, À ne pas. 
M'A oÙye, 


Undauoe , oùdau&e, nullement. 


VIII. ADVERBES DE DOUTE. 


Low , TÉYa, : 

- ? peut-être. 
mov, Sans accent, P 
te peut-être, apparemment. 


vi, dans les poëtes, donc. 


4. Ils répondent aux adverbes latins en is: cf, Méth, lat,, $$ 94 et 444. 


160 ADVERBES. 


MOTS QUI, SANS ÊTRE ADVERBES, SONT EMPLOYÉS 
ADVERBIALEMENT. 


S 161. Nous avons vu des adverbes qui ont la forme de 
génitifs, de datifs, d’accusatifs. Nous allons voir ces cas eux- 
mêmes tenir lieu d’adverbes. 

Pour les substantifs, on s.-entend d'ordinaire une préposition. 


Gén. vuxroç, de nuit; s.-ent, dé, pendant!. 


Dat. fix, par force; Guy, avec. 
40h06, en cercle; ëv, en. 
Acc. Jtxnv, en forme de; xaT&, EN. 
xéow, en faveur de; mpdc, Pour. 
TROÛKE, gratuitement (de rooië, don); xaTé, EI. 


Quelquefois la préposition est exprimée et réunie au nom : 

TADAL OA , sur-le-champ (rapà ypñux) ; rpobeyou, en avance, 
utilement (roù épyov) ; Exroddv, loin (x rodav). 

Pour les adjectifs, on sous-entend de plus un substantif, 1ors- 
qu’ils ne sont pas au neutre: 

Datif: ia, en particulier (èv idix x6pa); #e67, à pied (v 
reg 600) ; 

Accusatif : uaxpdv, loin (ais maxoav 69v). 

Si l'adjectif est au neutre, comme ce genre contient en 
Lui-mème l’idée de chose, il est inutile de rien sous-entendre. 
L’adjectif est très-souvent employé ainsi : Dat. roù&, beau- 
coup. Acc. #05, agréablement ; Sewvdv et Jeuwé, d’une manière 
terrible ?. 

DEGRÉS DE SIGNIFICATION DES ADVERBES. 


$ 162. Beaucoup d'adverbes sont, comme les adjectifs, sus- 
ceptibles des trois degrés de signification : 


Positif. Comparatif. Superlatif. 

dvw, enhaut; dvotégw, plus haut; évoréro, très-hautoule plus haut. 
éyyos, Près dyyutépuw, plus près; yyvrére, très-près ou le plus près. 
gogo, Sagement; copurépus, Plus sagement ; copurérus, le plus sagement. 

ah , beaucoup ; Wähov, plus; LaMoTE , leplus. 

Axa, doucement; nGOv, moins ; fxiota, le moins, 

dy, Près; Toy, plus près ; Gyyrota, le plus près. 


4, Les désinences de cas suffisent en réalité, sans le secours des prépositions, pour donner 
aux noms le sens adverbial,—2, Cf. Méth. lat., $ 492, p. 165, note, et$ 358, Rem. 5. 

3. L'esprit doux de l'ionien fxa a été changé en rude dans ses dérivés, qui appar- 
tiennent aux autres diulectes. 
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REMARQUE. Au lieu des adverbes Comparatifs et superlatifs 
€nus , On se sert mieux de l’accusatif singulier neutre pour le 
Comparatif, copéresoy, plus sagement ; et de l'accusatif pluriel 
neutre pour le superlatif, copérara, le plus sagement. 


| 
DES CONJONCTIONS 1, 


S 165. La conjonction est un mot indéclinable qui sert à 
lier ensemble deux propositions ou deux parties d’une même 
proposition. 

Les principales conjonctions sont les suivantes : 


Francais, Grec, Lalin. 
Xœ et. 
êks , | que. 
ou, À» vel. 
| oÙTE, pu (composés de où et Un, avec ré et 
ns jee )pndé,| dé); nec, neque, el non. 
; LA , il est opposé à où, non; sed. 
FDAIESS se il est opposé à pév, à la vérité: il 
signifie aussi or ; vero. 
cependant, LLÉVTOL, (uév-rof) ; tamen. 
or, xaiToL, (eai-roi); aiqui. 
apa ; ergo. 
donc, É À (dv pour ëv, cela étant); igitur. 
Toivuv, roi-vüv, certes à présent); égitur. 
Car, YÉe » (yÉ-Gox, certes du moins); nam. 
: Ë ? st. 
Si, Œv , 
éd, par contraction #v (ei-dv); sv. 
soit que, ete, (ei-ré); sive. 
RE D je un, nist, si non. 
sice nest que, 
È ei ka, (même si); et si, etiam si. 
SL ae (uxi-dv); et si, etsi. 
que, ôrt, (neutre d'ésris, adj. conj.); quod, 


afin que, | . 


1. Cf, Méth. lat., $ 100, p, 96. 


Burn. Gr. Gr. 


ut. 


A4 


402 CONJONCTIONS. 


Français. Grec. Latin. 
de peur que,  iva ui, ne, ut non. 
coche ÊTret, quia. 
P ; Le dubrr, (d1x roùro êri) ; qui. 
c'est pourquoi, yoûv, (yé-oùv, certes donc), t{aque. 
puisque , med, (émei-d); quum où cum. 
après que, muddv,  (ëmei-dé-dv); postquam. 
ÔTE quum ou cum. 
u n La : 4 # 
lorsque, qua ES (ôre-dv); quum OÙ CUM. 
tandis que, Eos, dum. 
comment, ÔTUS ; quomodo. 
comme, bç, OT, SICUL, 
REMARQUES 1, 


S 164. 1° On voit par ce tableau que, parmi les conjonctions, 

Les unes sont des mots simples, comme ai, té; 

Les autres, des mots composés, comme pévrou, roivov, diért; 

Les autres enfin, un assemblage de plusieurs mots qui restent 
séparés, comme si pi, tva pui, ELC. 

De même, en français, certaines conjonctions, ou plutôt 
certaines locutions conjonctives, sont, ou une réunion de mots, 
parce que (par cela que) ; ou même une proposition entière, 
c’est pourquoi (cela est pour quoi, c’est pour cela que). 

9% Outre les conjonctions indiquées ici, il y en a encore 
d'autres; soit d’un mot simple, vx, lorsque; soit de plusieurs 
mots réunis, rouyéprou, 07 donc ; rovyapobv , c’est pourquoi; soit 
enfin de plusieurs mots séparés, où mäv dAXG, cependant; r\iy 
ei pui, Si Ce n'est que. 

Comme l'usage gravera facilement ces mots dans la mémoire, 
nous ne remarquerons plus que les deux suivants : dre, vu que, 
comme étant : dre œyalés, comme étant bon, wfpole bonus; 
Tée (poétique), quoique : dryabds neo iv, quoique étunt brave. 

3° ]1 est certains mots employés comme adverbes, dans la 
composition desquels il entre une conjonction : drhovért, evi- 
demment (SRG Eoriv 8m, test évident que). 

éviore, quelquefois (ën pour Éor1v re, est quando, il est des 
temps où). 


1. Cf. Méth, lat., $ 400, Rrat. p. ‘7. 
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DES INTERJECTIONS1., 


S 165. L’interjection est un mot indéclinable qui sert à 
exprimer le désir, la joie, la douleur, la surprise, le mépris, 
l'indignation , et en général tous les mouvements de l’âme. 


&, Ô ! (signe du vocatif); &, à ! (douleur ou surprise). 
toÿ, hélas! ha! bon! 
(ed, ho! ho! 
ped, ah! 
abai Û 
° ” {oh! ah! En latin papæ! 
Tara, 
oùat, malheur! En latin væ ! 
ä, ah! 
LA 
%° (hélas! En latin Heï! 
è "5 ef 
16, hélas ! 


ea, courage ! or çà! En latin ete. 
eye, Courage, bien! En latin ewge. 
Quelques impératifs servent aux mêmes usages que les inter- 
jections et en tiennent lieu : 
æye, en latin age,’ 
gépe, allons, voyons, or çà, courage! 


äraye, loin, loin! En latin «page. 


A tm 
ER Se ne 


DES PRÉPOSITIONS DANS LES VERBES COMPOSÉS?. 


S 166. Voici quelques exemples qui donneront une idée de la 
manière dont les prépositions changent ou modifient le sens des 
verbes. Ces exemples n’indiquent que la signification la plus 
sénérale ; l’usage apprendra les autres : 


Prépositions. 

EST éubio, (v-64lw), jeter dans, énjicere, 

2, ste, Eiç y, introduire, txducere. 

3. Tp66; TROSÉYE , amener, ddducere; mp5; marque 
| aussi l’action d'ajouter. 

h. ixouëé, éédyo, faire sortir, educere. 


4, Cf Méth, lat, $ 404, — 2, Cf ibid., $$ 102 u1203, 
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2. 


10. 


11. 


42. 


43. 


14. 


15. 


16. 
A7. 


A8, 


PRÉPOSITIONS DANS LES VERBES COMPOSÉS. 


Prépositions, 
4x0, ardyo ; 
La 
; dLaGTELOUw 
Dux À , ÿ / p ; 
LUTOÉYO , 
dvabaive , 
ava , 
avahaubave ; 
, / 
KATA , xarabaive , 


(Taptyw , 
TAPA ; 
rapabaive , 
LE Ta pLoppÔu | 
LLETÉ 
pe 4 
LETAAKULOVE , 
cÛv, suXau6ve , 
€ # € # 
rép,  bmepoaive, 
ÿrob\AE , 
0T0 , 
LS # 
UTOYEA LE ; 
/ 6 / 
mpô ; roobaive , 

, / ; 6 4 
dugt,  auptouive, 
TEOÙ TEpLÉ div , 
rt, émbd\Ao , 

f 3 # 

Du avribaive , 
avr” 3 ; Did 

avrLÔLO ut, 


(äxd-äyw), emmener, abducere. 

disperser, dispergere. 

parcourir, percurrere, à travers 

monter; 4vi marque mouvement 
de bas en haut. 

reprendre, resumere; dvi IMaTr- 
que aussi redoublement d'ac- 
tion, et équivaut à re, insépa- 
rable en latin et en français. 

descendre ; xxr4 marque mOouve- 
ment de haut en bas. 

(magé-dyo , duco seorsum), dé- 
tourner, séduire. 

passer outre, passer à côté, Lrans- 
gresser. 

mélamorphoser, transformer; pe- 
+4 marque changement. 

participer (prendre parmi, entre, 
avec) ; cette préposition mar- 
que iei participation. 

(oiv-lapbévé), comprendre, con- 
tenir, comprehendere. 

passer par-dessus, franchir, sur- 
passer. 

soumettre, mettre Sous, suggérer, 
subyicere. 

sourire, rire un peu, subridere; 
ré marque ici diminution. 

précéder, præire ; avancer, pr'0- 
gredi. 


| aller autour, environner, circum- 


ire. 

mettre sur, {njicere ; mettre en 
sus, ajouter, addere; ri mar- 
que superposition ou addition ; 
il est opposé à dmo. 

marcher contre, résister. 

donner pour, donner en échange. 


4. At répond à dis et per; il marque l’action de diviser ou de traverser, 
9. *Avtt marque opposilion, échange, réciprocité. 


PRÉPOSITIONS DANS LES VERPES COMPOSÉS. 4165 


REMARQUES. 


$ 167. 1° Dans ëv, le v se change en w devant les muettes 
du premier ordre et par conséquent devant 4 : Be pour 
évB4kho ; en y, devant les muettes du second ordre et devant E : 
éyTpäpw pour évlodpw, inscrire; en à, devant à : £\Aëiro POUF 
évAcirw , omettre. | 

Le y de cév éprouve les mêmes changements; de plus, il se 
retranche devant Ÿ : cuZäo pour ouvZée, vivre avec. se change 
en © devant ç suivi d’une voyelle : ouoXirée pour ouvZiréo, 
manger ensemble; et se retranche devant « suivi d'une consonne : 
cuËréAhw pour cuyÈrékko, Contracler, resserrer., Il se change 
en p devant un o : cubPéo pour cuvhéw, couler ensemble, confluere. 


2 Les prépositions perdent leur voyelle finale quand le verbe 
commence par une voyelle, comme nous l’avons vu dans arayw, 
TApXYyw. | 

Il faut excepter rod! et mepi : mpodyeuv, mener en avant; mept- 
dyeuv, MENT AULOUr. 

auoi ne conserve l’: que très-rarement. 

3° Quand le verbe commence par une voyelle marquée de 
l'esprit rude, la consonne de la préposition se change en son 
aspirée, : bouée pour dr’ done, soustraire, enlever secrè- 


tement; zafiosnu pour xar lorau, établir, constituer. 

l° Les verbes qui commencent par un s, le redoublent après 
la préposition ; meoPéo pour reobéo, couler autour. 

5° Souvent il entre, dans la composition d’un seul verbe, 
deux et même trois prépositions : 

dyo, faire sortir (par exemple) une armée de son camp ; 
RUpESLyO , la faire sortir en face de l’ennemi ; 
avrimanetdyo, la faire sortir en face de l'ennemi, et la mener contre lui; 
ou plus brièvement, la faire avancer contre l’ennemi. 


Nota. À l'exemple de plusieurs savants, et particulièrement de Fr. Aug. Wolf 
et de M. Thiersch, nous mettons le & final au milieu des mots composés, quand 
cette lettre appartient au premier des deux mots composants. Ainsi nous 
écrivons Tpoçtyw , de zpôs-dyw; mais roocréo, de ro6-crd. 


4. L'o de xp6 se coutracte quelquefois chez les Attiques avec la voyelle initiale du verbe, 
si cette voyelle est un € : rpolywy pour rpoéywv (cf. $ 474, III). 


466 PARTICULES IN\SÉPARABLES. 


ES 


DES PARTICULES INSÉPARABLES ?. 


S 168. Outre les dix-huit prépositions détaillées dans les deux 
paragraphes précédents, il y a certaines syllabes qui, placées au 
commencement des mots, en modifient la signification. On Îles 
appelle particules inséparables. Les principales sont « et duc. 

4° x donne au mot dans la composition duquel il entre, une 
signification contraire à celle du simple. Exemples : dtxn, justice; 
dduxoc, injuste; àdiéu, faire une injustice. 

Quand le simple commence par une voyelle, on intercale un 
y pour éviter l’hiatus : duos, digne, dvdeuoc , indigne (cf. S 173). 

Cet « s'appelle privatif; il répond à lin négatif du latin et du 
français. 

90 Juç marque difficulté, peine, souffrance : y", fortune ; 
JUSTUL AG » malheureux ; Jugruyé , être malheureux. 

L'opposé de dus est l’adverbe &, bien, qui n'est pas insépa- 
rable. {1 marque bien-être, facilité : edruys, heureux ; edruyée, 
être heureux. 

Et de même Bécuohoe, difficile; eÿnokos, facile ; et une foule 
d’autres adjectifs. 


Remarque. Les particules &, dus et ed, sont du plus grand 
usage dans la com position. Mais, pour qu'elles entrent dans celle 
des verbes, il faut que ceux-ci dérivent, ou d'un nom, comme 
edhoyéw, louer, d'eù el A6y06 ; Où d’un adjectif, comme dûuxée, 
d'édimoss dusruyéw, de dueruyxc. On ne pourrait pas dire sdéyo 
ni dusruyp ve. 

$ 169. Il y a encore quelques autres particules inséparables, 
mais qui sont bien moins usitées; ce sont : 

A° ve ou vn marquant négation : vévepos, calme, sans vent, 
de vs ou vn négat. , et äveuos, vent; véroioc, impum, de vn et 
row, peine. 

2 an, der, Bou, Per, da, Cæ, qui augmentent la force du 
simple : dx et {x paraissent être des altérations de NEA 

Ces particules se rencontrent seulement dans un petit nombre 
de mots que l'usage apprendra. 


4, CE Méth, lat, $ 104. 
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SUPPLÉMENT 
À LA PARTIE ÉLÉMENTAIRE 


OU ADDITIONS AUX MATIÈRES TRAITÉES 
DANS LES TROIS LIVRES PRÉCÉDENTS. 
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SUPPLÉMENT AUX LETTRES. 


$ 170. Autant qu’on peut le déterminer aujourd’hui, l'alphabet grec ne 
contenait primilivement que vingt et une ou vingt-deux lettres, 

Quatre voyelles, «,€,t,0; 

Sept consonnes mucttes, B, y, à, 5,7%, x,"T; 

Les quatre liquides, À, ue, v, o, et la sifflante o; 

La double &, ct peut-être la double £; 

L'êta H et le digamma F, tous deux signes d'aspiration, le koppa Q et le 
sampi D. 

Ces lettres proviennent, dit-on, de l'alphabet apporté de Phénicie par Cad- 
mus ; c'est pourquoi on les a appelées les lettres cadméennes ou phéniciennes"!. 

Les autres lettres, savoir : les deux aspirées 9, x, la double +, 
lu psilon et la voyelle longue w, furent inventées plus tard, on ne sait pas 
exactement par qui ni à quelle date. D'un autre côté, la lettre F, le koppa et 
le sampi furent bientôt réduits au rôle de signes numériques ; le H, usité 
d'abord comme aspiration, devint la lettre « allongée. Les Koliens toutefois 
et les Doriens conservèrent au digamma, et quelques Doriens au koppa, la 
valeur d’une lettre. 

En général, l'alphabet phénicien ne fut pas modifié uniformément, soit 
par addition, soït par suppression, chez les divers peuples de la Grèce. 

L’alphabet de vingt-quatre lettres, celui qui a servi à presque tous les écri- 
vains classiques grecs dont nous lisons aujourd’hui lés ouvrages, celui dont 
les caractères se retrouvent sur le plus grand nombre d'inscriptions et de 
médailles grecques, a été constitué en Ilonie, vers le commencement du cin- 
quième siècle avant J. C., et l’on en attribue l'arrangement définitif à un certain 
Callistrate de Samos. L’usage s’en introduisit peu à peu chez les Athéniens, 
qui étaient Toniens d’origine. Les Athéniens toutefois ne commencèrent à 
s’en servir, dans les actes publics, qu'après la guerre du Péloponnèse, à partir 
de l’archontat d'Euclide (403 ans avant J. C.). 

L'alphabet de vingt-quatre lettres s'appelle, pour cette raison, alphabet 

1. Des gramumairiens grecs, à une époque vraisemblablement assez récente, avaient, 


par une simplification artificiclle, réduit à seize lettres l'alphabet primitif, nommé cad- 
méen cu phénicien. | 


168 SUPPLÉMENT AUX LETTRES. 


ionique, et, par opposition, l’ancien alphabet est quelquefois appelé alphabet 
attique. 

Quelques exemples montreront comment cet ancien alphabet exprimait , 
par des combinaisons de signes, certaines articulations qui ne furent que 
plus tard rendues par des signes uniques. Ainsi, pour o, 7, on écrivait IH, KH ; 
pour YetË, on écrivait re, x6, chez les Doriens:; etos, yo, chez les Atiiques. 


DIGAMMA ÉOLIQUE. 


$ 171. Quand le caractère H fut devenu un #ta, un e long, l'aspiration 
forte fut représentée, lorsqu'on l’écrivait, ce qui n’avait pas toujours lieu 
sur les monuments, par l'esprit rude, dont la forme a varié et est aujourd’hui 
celle d'un petit c (°). 

Les Éoliens avaient gardé de l'alphabet primitif un caractère particulier F 
{voy. $ 170), représentant une aspiration plus douce, et qu’on appelle di- 
gamma (èlyaxuu) éolique, parce qu'il ressemble à deux gamma (l') écrits 
l'un sur l’autre. 

Ils mettaient ce signe en tête de beaucoup de mots qui, dans les autres dia- 
lectes, avaient le plus souvent un esprit doux : oîvos, Foïvos ; lat, Vinum, vin. 

Ils le plaçaient aussi devant un o initial: fñbte, Fois. Plus ordinairement, 
dit-on, devant cette liquide, ils ÿ substituaient un f : 6oëov, Bed3ov. 

Hs l'inséraient même au milieu des mots : 

ôts, ol. dFtc; lat, oVis, brebis. 


Le digamma à la figure du F des Latins, ct en effet on retrouve le F grec 
dans /rango, qui a la même racine que féyvour (Fofyvou:), éfédynv; mais plus 
communément il est remplacé en latin par un V, comme on le voit dans 
quelques-uns des exemples qui précèdent. 

Les Dorieus, et en particulier les Lacédémoniens et les Crétois, employèrent 
également le digamma. Souvent aussi ils le remplacèrent par B, qui paraît 
avoir eu, dans la prononciation ancienne, un son légèrement aspiré comme 
celui qu’il a dans la prononciation du grec moderne. 


SYLLABES. 


$ 172. I. Nous avons dit que deux syllabes de suite ne commencent point 
d'ordinaire par une aspirée. Il y a quelques exceptions : 

4° Dans les mots composés ; exemples : ôpveôcfious , oiseleur (ôpvrbos- 
Shpx); dvBovopos, qui porte des fleurs (y605-pépe) . 

2° Dans les adverbes de lieu en Gev et en 61 : ravrayo@ev, de tontes parts, 
undique ; Kogw600:, à Corinthe. 

3° Dans quelques aoristes passifs : &y00rv, de zéw, répandre ; ôp0ebete, 
d'épôdw, dresser ; et dans les impératifs o401, rébvaôr. ù 

&° Dans les mots où la seconde aspirée est précédée immédiatement d’une 
consonne : Sakgleis, de Sdzw, réchauffer, /oveo, où 2. est précédé de À. 

5° Dans ceux où la seconde syllabe à deux aspirées et non une seule : Saslets, 
de Sarre, ensevelir ; mais laoriste second érasv a un 7 au lieu du 3, parce 
que la syllabe orv n’a qu'une aspirée, 0. 

6° Dans les mots où une forte est changée en asprrée devant une apostrophe, 
à cause de l'esprit rude suivant : #67’ 4 Zvhgeros, pour Yônxz & avipuroc , 
l’homme plaça. 


rss ect 
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IT. La même aspirée ne peut se redoubler ; ainsi l’on dit Baxyos, Bacchus, 
et non Bé/yoc; Zaxow, Sapho, et non Zuspo 3 [ir@eis, Pitthée, et non 
T:60e0<. Cela vient de ce qu’une aspirée ne peut jamais finir une syllabe ; or 
Béxy0s se divise ainsi : Béx-y0o6; Zur, Zar-qmw; [iriebc, Ilrr-Oets. 

[IL Dans les mots composés de x, #6, rods, &c, et de quelques particules 
de ce genre, ces svllabes ne cèdent jamais leur consonne finale à la syllabe 
suivante; éeuux, sortir, se divise ainsi en épelant : Ef-emut; éxpsiyu, échap- 
per, Ex-ge0yu ; mpostétrw, ordonner, mpos-tétru. 

Mais rposraréw, présider, se divise ainsi, Te0-6TaTéw, parce qu'il est 
composé de rp5, et que le s n'appartient pas à la préposition. | 

ÆExgeiye semble déroger à la règle qui veut que deux muettes de suite 
soient de même degré. La raison en cst simple ; c’est que x et © n'appar- 
tiennent point à la même syllabe. 


IV. Quatre consonnes et même trois ne peuvent aller de suite, à moins que 
l’une d’elles ne soit une liquide, comme dans Séhxtoov, adoucissement L 
sxkneô, dur, reuvüeic, ayant été envoyé ; où n’en ticnne lieu comme y dans 
Sheyy Oeic. 

N EUPHONIQUE. 


S 173. Les datifs pluriels en 1, le nom de nombre etxoct, la troisième per- 
sonne éori du verbe etui, les troisièmes personnes du singulier ou du pluriel 
en ot, Îcs truisièmes du singulier en e, et quelques adverbes qui sont d'anciens 
cas, ajoutent un v, pour éviter l'hratus, devant les mots qui commencent 
par une voyelle : &v unoiv GAiyois, en peu de mois : unoiv pour pnol ; elxoav 
ËTn, vingE ans : élxooy pour sfxoc: : groiv à Adyse, on dit, le proverbe dit : 
paoiv pour qnoi; étude adrév, 2l le frappa : Erupes pour Etude !. 


APOSTROPHE. 


$S 174. LI Nous avons dit que l’apostrophe tient la place d’une voyclle 
retranchée à la fin d'un mot : 4x” Euoÿ, de mot, pour ro éob; révr” Eeyev, 
pour névra É\Eyev. 

Les poëtes élident quelquefois par l’apostrophe, non-seulement des voyelles 
brèves, mais encore des diphthongues : Bobkou’ dy, je veux, pour Bouhouue 
£ye. Quant aux voyelles longues, il est très-rare qu'on les élide, 

IH. Non-seulement l’apostrophe mange, comme en français, la voyelle finale 
d'un mot; quelquefois aussi c’est la preinière du mot suivant qui disparaît, 
quand la dernière du premier mot est longue : 


3 


6 ‘ya pour & éyaÿ£, mon cher, o tone ; 

& ’Tév pour & tév, mon ami (érav pour êtu, vVoc. d'érne?); 

où ‘otty pour xoÙ Lorev, où est-il ? 

“Epuñ ’urohute pour Ep Eurodaïe, Mercure, dieu du commerce ; 
À Üoébesx pour # edcébetx, la piété, 


1. Nous avons déjà vu qu’on expliquait par cette raison d’euphonie le y» intercalé, dans 
les mots composés, après l'a privatif suivi d'une voyelle : &vé£toc pour &-&£tne (CF, S 168). 
2. Matthiæ et Buttmann rejettent cette étymologie et écrivent à rdv, 


+ 
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III. La conjonction xat, et les cas d'é, ñ, vo, qui finissent par une voyelle, 
s'unissent souvent avec la voyelle ou diphthongue initiale du mot suivant : 
révôeds, Tévèpi, pour Toù vod, r& avôpt; dvnp et évo pour 6 évñp; Toëvouit 
pour rù vou; xyw pour xat Êyu ; xàT& pour xal eîta. 

Dans quelques-uns de ces mots, les voyelles et les diphthongues finales se 
perdent entièrement, sans que Pour cela on mette d'apostrophe : révôpés , 
rävèet ; dans d’autres elles changent de son en se contractant avec celles du 
mot suivant : vo, vovouæ. C’est Ce qu'on appelle Crase. 


Les meilleures éditions ne souscrivent l’: que quand il se trouve dans Île 
second mot : xéyo, sans «, parce qu'il n’y en à Pas dans éyw ; x4tæ, avec 1, - 
parce qu'il y en à un dans ira. C'est ainsi qu'on dit y® pour xat 6, et le ; 4 
pour xat of, et les (y à cause de l'esprit rude de & et de of; le signe d'esprit 
doux qui est sur les deux w est ce qu’on appelle Goronis). 

On unit, d'après les mêmes principes, yo avec out, je pense, et oiu, 
je sais : éyuuat, ÉYUOR ; pévror avec dv : uevräv. Les brèves o et « forment une 
diphthongue : =ù fudruov, le vétement, Soiuartoy. 

IV. Les poëtes élident la finale des prépositions tapé, äva, xauTä, MÊME 
devant une consonne, et sans mettre d’apostrophe : no Zrvi, apud Jovem. 


Le v et le + d’év et xar subissent alors le changement qu’exige la consonne 
devant laquelle ils se trouvent : àpe gôvov pour va gôvoy, à travers le carnage ; 
xkx xspuXñs, par la tête, pour mord xepaXTs ; XD OUVAELEV , suivant ses forces, 

ur rar SUvapev. 

On écrit aussi en un seul mot chez les poëtes et chez les Doriens, & 


KOXXEDONRS » xaDUvELLV. 


UDOVOY , 


Cr 


CONTRACTIONS. 


$ 475. Nous avons déjà donné séparément les règles des contractions ; Voici 
un tableau où elles sont toutes réunies sous un même coup d'œil. 


aa , Et, Œ , } ui, } EXCEPTIONS. 

me, yo |En, 00, > OU. | l&, lee nomin. duel, *. 

ar Æ, oov , | te, LsxG ACCUS. plur. etc. 
ŒEt, \ ë, | EL. | 0; | . | ue, | : \on, A 

a , | æ. £et, | | où, \ Ux , À Le x, LArcet2°décl. 
at, ent, OL. | ao, | | où, a, 

œo, } eo, ” | CE ” | 10% ov, acc. pl. (et-|| 
ww, uw. | eou, | OL, \ qe 2u, qe 
aous \ A getv, oùv, infinitif. 
ŒOt,  UW 
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SUPPLÉMENT AUX DÉCLINAISONS. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


VOCATIF SINGULIER, 


$ 176. Parmi les noms masculins en #ç, un grand nombre ont, comme 
nous l’avons vu, le vocatif en « ; ce sont : 


4° Les noms en ts ; morts, poëte, v. rornré. 

2° Ceux en rns dérivés d'é, œil : xuvorre, impudent, xuvüre. 

3° Les comp. de psrçéuw, mesurer, yewuéronc, géomètre, VEUT EU ; 
de ruée, vendre, Bt6AtomwAn, libraire, BtékoT&À«; 
de rpi£w, frotter,  raôoroténç, maître d'exercices, ratotpt6x. 

&° Les noms de peuples : Extônc, Scythe, Exüôo; Téoons, Perse, Iléooc. 

Les autres ont généralement le vocatif en n : Tépons, Persée, ITépon ; Ahx- 
6idône, Alcibiade , *Alxt@t45n. 


GÉNITIF SINGULIER, 


Les noms masculins en rç faisaient primitivement le génitif en sw et &o, 
formes qui se rencontrent souvent dans Homère : InAnidône, le fils de Pélée 
(Achille), G. HyrAnidèew ; "Ahrns, Altès, "Alrao et *Aïteu. 

La forme sw est restée chez les Ioniens : venvine, jeune homme ; gén. venvisw. 
Fw se prononce en une seule syllabe. 

De la forme éolienne « vient le génitif éolien et le génitif dorien « : 
Kpoviôax, génitif éolien de Kpoviône, fils de Saturne ; ‘Arpel5x, génitif dorien 
d''Atceièns, fils d’Atrée. 

Del, chezles Attiques eux-mêmes, des génitifs en « dans les noms propres 
et dans quelques autres : KoXkixs, Callias, gén. Kate: épvtÜoGfpxs, oise- 
leur, gén. éov@o0fpe. 

Comme aussi, Qouûs, Thomas, gén. Gouñ; Ilvôxyéous, Pythagore, 
Iuôuyoca et [uüwydoov ; Bopéas, Borée, le vent du nord, Bopéou, attiq. Bog5äx, 
Bog5s. 

GÉNITIF PLURIEL. 


Le génitif pluriel est : chez les Ioniens, en uv : woucée ; 

Chez les Éolieus, en dv : mouaduy (forme qui se rapproche beaucoup du 
latin musarum). 

D'éuv contracté, vient le génitif attique mouoü ; 

D'éy vient le génit. dorique wovcäv. 


DATIF PLURIEL, 


. Au datif pluriel en «x, les poëtes ajoutent & : woücats, uobcoiot, et avec 
le v euphonique, moboatauv. 
Les loniens changent « en n; woïsnc, uotomer, (LOVGTGLY, 
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ACCUSATIF PLURIEL. 


Les Éoliens le font en «16, comme le datif : uoësarc pour proûsns. 


. / CA ÿ 

REMARQUES. 1° Les loniens changent tous les + longs en 1: cogins fée, 
gén. cosins, fuéons; ct de même au masculin, venvie, venviso, vervin, Pour 
VEaviæs, QU, &. 

2° Les Doriens changent les x en a: trust, reuüe, honneur, pour riuñ, runÿs ; 
paux, gduac, réputation, pour gfun, viunc. C’est de ce dialecte que les 
Latuns ont pris leur terminaison 4 pour le féminm. 

3° Les Éoliens terminent les masculins en «x bref, au lieu ds ; Quéoru, 


Thyeste, pour Quésrns; irrôra, cavalier, pour irrorns. De là les masculins 
en a des Latins : poeta, cometa. 


em — — —— 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


$ 177. 4° Les poëtes épiques font souvent le génitif en ovo : Adyos, Adyoto. 
Ils ajoutent : au datif pluriel, Adyoter, et avec le v euphonique, Xôyorsuv. Ils 
disent au duel Xôyoriv pour hoyov. 

2 Les Doriens font le génitif singulier en w; l’acc. pl en vs : rü5 vouw, de 
la loi; rx véuwc, les lois. & 

3° Les Attiques font très-souvent le vocatif semblable au nominatif : & gihos, 
Ô mon ami. On dit Oeds au vocatif de Ocde, Dieu ; comme on dit en latin Deus, 
au vocalif aussi bien qu’au nominatif*. 


$ 178. Nous avons indiqué, $ 17, des noms de ceite déclinaison qui 
éprouvent une contraction à tous leurs cas; par exemple : 
(Intelligence N. vdos, esprit; V. vée, (G. véou, D. véw, Ac. voor. 
de l'esprit) vobs , vo, voÿ, vb, vOUY. 
Le pluriel et le duel de ce nom ne sont point usités ; le vocatif singulier 
est sans exemple. 
Déclinez de même xAdos, mhoës, trajet ; pl. mAdot, mot; mAwv, mAGv; 
mhdotç, TAOtc; mAdouc, TAOÛS. 
Voici un adjectif qui éprouve une contraction de la même espèce : 


SINGULIER. 
Masc. Fém. Neut. 
Nominatif. LPÜGEOS puséa 7 Lpiveoy , d'or. 
xpuaoûs, LRUGT s 4EuTouv. 
Ft UTEOU , LEUGÉNS LUS ÉOU , 
Génitif, es Levoñs , 4pvsoÿ. 
Dati 4pÉE , 4EUGÉX, LENGÉO , 
| Lpvo ’ 10v9% , ARIANE 
Accusatif. Loc | puaéon d torse | 
xpvsoÙv, LOVGAY , Lovsobv. 


4,8, Grégoire de Naz, emploie @eé, — 2, Le féminin tovrTÈn, 729963, est ionien. 


1” Le LOBCITUNE LIU LE LL CEE CRE ttes SAUCE A PRET RER RE MUR T EE PEER EEE TUE 


Nominatif, { 
Génitif. f 


Datif. 


ACcusatif. 


Nom., Acc. | 


Gén., Dat. 


Épyvpeos prend & au féminin, à cause du e qui précède 


4° SING. Nomin. 
Génitif. 


PLUR. Nomin. 


ne tn 


90 SING. Nomin. { 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


Masc. 
LEVaeoe, 
XEUcot, 
LevSév, 
Apvov, 
XpUoÈOLS, 
Xpusoïc, 
XPUaÉOUS , 
Xpvoobs, 


XEVSEW , 
A QUa6), 
Xpuoéorv, 
Xevootv, 


PLURIEL. 


Féem. 
Lpuoexr, 


XpuGat, 


XPUSÈOUS, 
Xpuauts, 
LevoËue, 
evo, 


DUETL, 


XPUSÉ&, 
Xpuo&, 
XpuSÉav, 
XPUGA LV, 


Déclinez ainsi : 


apyupeac, 
apyvpods, 


dpyvpéa, 
2, 
doyuc®, 


Déclinez encore : 


&TÀ0G , 
&rAoù, 
ämhdou, 
aTAOŸ, 
ärÀdoe, 
ärhot, 
OixAdos, 
OUT AOÙS , 


&TÀON, 
arAŸ, 
&TAËNS, 
arAG, 
är)0m, 
arA& , 
ôtrÀON, 
dexÀ7, 
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pour les trois genres. 


YpucÉotc, 
XpuTOts. 
LPUGÉX, 
ApuS&. 


XOUGÉO, 
PAUUUOE 
XpuoÉouv, 
Xpvoaty. 


Gpypeov, d'argent. 
dpyupobv. 


+ 


&mAdov, simple, 
äThoûv. 

&TAGov, 

&rAoù, etc. 

&TÀ 0, 

&TA&, etc. 
ôcrÀdov, double, 
derAodv, etc, 


REMARQUES. ebvoos, sbvous, bienveillant, et tous les composés de véoc, 


voÙc, esprit ; 


äxhooç, drhouc, non navigable, et les composés de Ados, mhoc, trajet, 
n’ont que deux terminaisons : 


Masc. et Fém. ebvoos, 


xhooc, 


EUVOUS ; 
. 
TAOUS ; 


DÉCLINAISON ATTIQUE. 


Neutre ebvoov,  ebvouv. 
4 # 
ŒTAOOV, GTAOUY, 


$S 179. 4° Dans les noms qui suivent cette déclinaison (voy. $ 18), les 
Attiques omelient souvent le v à l’accusatif : Axyw}, veus, pOur Àxyov, veuv, 


1, On écrit aussi Axyé, avec l’accent circonflexe, 
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*Añw, Le mont Âthos, pour *AGwv: Ko, l’fle de Cos, pour Küv; Trv Eu, 
l'aurore, pour Éwv inusité, venant d'Ewe, £w, même signification que la forme 
poétique Aus, 606 ; dyhce pour dynpwy, acc. de l'adjectif dypus, dyñpuy; 
qui ne vieillit pas. 

90 C'est à l'imitation des Attiques que Virgile a fait un génitif en 0 ; letum 
Androgeo, la mort d'Androgée; et que Tite-Live a dit à l’accusatif, ad montem 
Atho, au mont Athos. 


YROISIÈME DÉCLINAISON. 


LL GÉNITIF SINGULIER. 


S 180. Nous avons dit que, pour décliner les noms imparisyllabiques , 
fallait en connaître le génitif. Ge cas est indiqué dans les dictionnaires. La 
seule difficulté est donc de remonter au nominatif, quand on ne connaît que 
le génitif ou un autre Cas. On peut s’aider des règles suivantes : 

4° La muette du premier ordre, avant la terminaison du génitif, indique un 
nominatif en % : gén. *Apx6 05, nom. “Asa, Arabe; on 6 — Sy inusité, œil ; 
xATARUD 06 — xatshu, échelle*. 

9e La muette du second ordre indique un nominatif en £ : gén. donay 06, 
nom. detuË, ravisseur x6DUX 06 — XP à corbeau; dvuxr 0ç— dval, prince; 
ôvUy, oc — dvuË, ongle*. 

46 La muette du troisième ordre indique un nominatif en s : gén. éArtd 06, 
nom. éhrte, espérance ; YÉROT 06 — qékos, le rire; xÉpu 05 — xOGU6 casque. 

he vr indique ç ou v : gËn. ylyavr 05, NOM. yiyas, géant ; Dpaxovr 06 — 
SpxuY , dragon. 

Go y indique 5 OU » : pLÉÀGY 06 — TUE noir ; REV 06 — DPAV esprit. 

6° o indique p : np de — So, bête sauvage ; TUp de — rÙp, feu. 

7° oç pur indique 6 : gén. few 0ç, nom. fous, héros; TOVÂQE 0S — TOUAPAE » 

alère; ou un neutre en t OU env : ctvért 0ç— civamt; GGTE 06 — XGTU. 

ge Exceptez de la règle 3° tous les neutres en u, qui font le génitif en waros : 
cou, cupuros ; € de plus, rap, fruros, foie; DEEE, Behéuros, appât ; 
pÉL, HLÉAUTOS » miel, et quelques autres noms neutres. 

Remarques. 4° Le radical d'un mot se WMouve donc dans le génitif, en 
retranchant la désinence os : äoab, XOPX , EXO, LEhAV, cout, Etc. 

° Le nominatif n’est donc point la forme primitive du nom. Ge cas est 

modifié, comme tout autre, d’après des règles qu'il est aisé de déduire des 
exemples précédents. 


II. ACCUSATIF SINGULIER. 


Nous venons de voir que les Attiques omettent le v à certains accusatifs de 
la seconde déclinaison. À celui de la troisième, ils omettent quelquefois la 


1, Cf. Méth. lat., $ 45, 1. — 2. CN ibid., $ 15, m1. — 8, Cf, ibid., 6 15, 111, 
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Syllabe va : ‘AxéAlw pour ’Ardkove, Apollon ; Too pour Iloceôtive, 
Neptune ; «iûi pour aicive, siècle, äge. Quelquefois même ils omettent ra : 
tôpo pour idoôita, sueur, d’idses. 

Ce retranchement peut s’expliquer par la contraction, "ArdMluve, wa, &, 
et ainsi des autres. 

C'est par une contraction semblable qu'on dit # pw pour fpwx, accus. sing, ; 
#pux pour fpuxs, accus. pl de fou, i ptWOG. 


III. 


S 184. A la déclinaison contracte, Totipns, tpufpes, il faut rapporter cer- 
lains noms propres en xXéne, qui ont une contraction même au nominatif, 


N.  “Hpuxhénc, “Houxkäs, Hercule. 
V. “Hpdxheec, “Hodxders. 

G.  “Howxhéeoc, “Hpcxdéous, et non “HpaxAoës. 

D.  ‘Hpoxéet, Hpnxhéer, “HpouxÀet. 


Ac.  “Houxhéec, “Hpaxkés, Houx\. 
Déclinez ainsi : 
Oepuoro xhëéns,  xhñc,  Thémistocle. 
Iept xéns, xX\ñc,  Périclès. 

La forme éns est ionique; la forme contractée %e cst attique. 

Les Ioniens disent encore : G. “HouxhGos :  Dat. -XASt;, AC. -x\90. 

On à dit aussi sans contraction : “Houx}éos, ‘Houxhéï. Le vocatif exclamatif 
Hpaxkec, par Hercule, est moderne. 

LV 

S 182. Si, dans un nom contracte en 6, la terminaison est précédée d’une 
” voyelle, comme dyris, sain, l'acc. sing. contracte ex en « long, et non en » ; 
ainsi l'on dit üytéu, &yt&, parce que la terminaison est précédée d’un :; tandis 
qu'on dit dkndée, &An0, parce qu'elle est précédée d’un 8. 

Il en est de même dans les noms contractes en eve : erposds, le Pirée, 
port d'Athènes ; acc. Tletpuéx, Teipoui. Ces noms reçoivent de plus une 
contraction au génitif : Tleroxtéoxs, Herpurdic, au lieu que Baoukeuc, Buothéec, 
n’en reçoit jamais à ce cas. | 

Quant à l'accusatif pluriel, il est tantôt en etc, comme byuets, &hnbeïc, 
tantôt en & : 6 dyuebc, l'autel placé devant une maison ; accus. pl, robc dyurñe. 
L'usage apprendra toutes ces particularités. 


V, 


S 183. Nous avons vu exc contracté en tç : réa, TOME ; qua, dore. Cette 
contraction se rencontre quelquefois même dans des noms qui ont une con- 
sonne avant la terminaison : dpwôuc, devis ; xheïduç, xheïe (de xhelc, xhetÔds, 
clef) ; rlypidus, siypis (de riypie, Tiyetôoc, tigre). On dit aussi au nominatif 
et au génitif pluriel : dpvetc, dpveuv ; rlycerc, TÜYPEWV, COMME réetc, réhewy, 
il en est de même en latin, où l’on dit, aigris, tigridis, et tigris, tigris!. 


VI. DATIF PLURIEL POÉTIQUE, 
$S 184. Nous avons vu que le datif pluriel se termine en st; les poëtes le 


4. Cf. Méth. lat., 6 422, Rem. 
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terminent en 001; et comme cette terminaison commence par une voyelle, on 
l'ajoute simplement au radical, comme celle de tout autre cas; exemples: 


N. G. D. D. pl 
EM"v, SEnY 0, SEXrv ©, FXhrv eco. 
3 4 LES LA 

ÀŒUTES , haurad 06, AauTad Lt, Aaundô Eeoct. 
nuis, rad  , matd  !t, muid  Ecct. 
s AT sn! 3 n! > af 

tOus ; ty OU de, ty 00 u, ty OÙ EoGt. 
GUUX, SOUAT 06, GOUUT ot, GUUÉT EL. 

Quelquefois on ne met qu'un 5 au lieu de deux: 
ävuë, GVEXT 06, AVUXT &, dvAyT eo. 


NOMS IRRÉGULIERS. 


S 185. Quelques noms irréguliers, en petit nombre, appartiennent aux 
déclinaisons parisyllabiques; par exemple : 

N. ’Inooùc, Jésus{Christ); V. ‘Insoù; G. et D. ’Incoÿ; Ac. "Inooûv. 

La plupart appartiennent à la déclinaison imparisyllabique. Voici les plus 
ordinaires : 

1° N. Zebc, Jupiter ; V. Zeÿ; G. Atos, D. At; AC. At. 

Les poëtes disent encore : G. Zrvôc ; D. Znvl ; Ac. Zva : d'où, en dialecte 
éolien, Zævw, et en latin Juno, Junon. 

90 N. yuvn, femme; V. yévar ; G. yuvarxés; et tous les autres cas comme si 
le nominatif était yuvxii. 

3° dore, astre ; G. ä&orépos : la seule irrégularité est le datif pluriel aoTpaTt 
comme rurpdot (selon d’autres, doteus:). 

° dx, inusité au nominatif, agneau ; G. dovos; D. devil; D. pl. dpvaot. 

5° xbuv, chien ; V. xbov; G. xuvôs ; D. xuvis Ac. xüva. PL xüvec, xuvüv, 
xuat, XUVAS. 

6° &, lion; Ac. Xiv. Les autres cas sont inusités. 

7° h yep, la main, YELLOS, HELpts xEteu. PL yeïce:, yetpü, Yecot, YEpas. 
Duel, yetpe, xeupoiv, poét., et yepoiv. Les poëtes et les Joniens disent encore : 
G. eco, D. xept, AC. pépu. PL yepüv, xépas. 


8° à voa, la vieille femme. 9° 4 vads, le navire. 
Atiique.  Îonique. Atiique,  lonique. 

SING. N. yeads,  yonbs.  SING. N. vaUs , vnÜs. 

LA Ye, vend. LP va , vrÙ. 

G. YRXdS , ends - G. VEUX , vnds OU veûs. 

D. TOME, yen. D. vnt, val. 

AC.  yoaxbv.  ypñuv. AC.  vaby, vx OU véx. 
PLUR. N. V. yoûes,  Yyenes. PLUR. N. V. vies, VAE OU véEc. 

G. ex. G. VEUY , Vau. 

D. eau. D. vavct,  Vnuoi. 

AC. yes. Ac. vaüs, vas OU VE. 
(Point de duel.) DuEL. (Point de nominatif.) 


G. D. veoiv. 


Remarque. Les Attiques disent aussi vus à l'accusatif pluriel. Naÿç a 
encore les formes doriques, G. vads, usité aussi chez les tragiques ; D. vaï, 
PI. N. väec ; Acc. väus. 
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10° N. Bois, bœuf; V. Roë; G. Boss; D. Bot; Ac, Bobv. PL. Bec, Boëiv, Bouol ; 
AC. (Bous) Boës. 

41° die, attiq. oîc, brebis ; G. otéc; D. ott; Ac. oîv. PI ofec et oc ; G.oiüv; 
D. oist; Ac. oîuc et oc. 

Jonien : N. die; G. disc; Ac. div (oïide, Théocr. , I, 9). PL N. dec, die, 
D. ofect, dteoct, demo; Ac. diuc, dic. 

12° Xäx<, contracté X&, prerre ; G. Atos; D. At; Ac. Aüav et }äv. PL N, 
Aüec ; G. Xdwv; D. decor. 

Sophocle a aussi le génitif Adou, comme si Xëac était de la 1"° déclinaison ; et 
Callimaque, acc. Aü. 


NOMS SURABONDANTS !. 


$ 186. On appelle ainsi ceux qui suivent à la fois plusieurs déclinaisons sans 
changer de signification. 
1° Quelques-uns sont surabondants à tous leurs cas; par exemple : 


DE A / # f . 
qUAWË,  gÜhuxoç, et œuAxxos,  quhdxou, gardien. 
péprue : pépruoos, et prprupos, paprépou, témoin. 
Esixñc, ‘lotxAéos, et Iguxhos, loixhou, Iphiclès, nom d’homime. 
dévôpov, dévêpou, et dévôpos, dévèceos , arbre. 
TOUS , To , et Tauy, THÜVOs , paon. 
LÀ LÀ | y) LÀ los, belle-s 
YA , ya ®, el yaAuxs, yawos, glos, Deile-sœur. 
xEkduv, yshdovos, et eh, 4EAOÙ , hirondelle, 
€ te Cor " 
vice, viob, fils, et uieus, inus. au nom. ; G. viéos; D. pL uiéor et uidat, etc. 


2° D'autres sont surabondants seulement à quelques cas: 

6 yélws, le rire ; Ac. yékwra, troisième déclinaison; et yékoy, déclinaison 
attique. Otètrouc, OEdipe; G. troisième déclinaison, Otôroôac: seconde, 
Oiérou. Zoxpérns, Socrate ; Ac. troisième déclin., Xwxçcarsu-+1 ; première , 
Zoxcarny *. 

De même, ’Apne, Mars ; Ac. "Apeu, "Aon et "Apnv. (Les autres cas son 
"Apeos et "Ageux ; "Apeï, "Ager; poét. ‘Apnoc, “Aont, *Apna; Voc. "Agec.) 

3° Par un changement contraire à celui de Zwxpdtex-rn en ZLoxrpéra, les 
Joniens disent ôeordrex pour desxérnv; c.-à-d. qu'aux noms masculins en 
ns de la première déclinaison, ils donnent un accusatif singulier en s4, et un 

-accusalif pluriel en exc, comme s'ils étaient de la troisième : 
Geondrem,  Seanotems, pour Seordrnv,  desmôtas, maître. 
aubepviten, xubepynreus, POUr xubepvérnv, xubepvitas, pilote. 


NOMS DÉFECTIFS. | 


$ 187. On appelle ainsi ceux qui, n'étant employés qu’à certains cas, sont 
incomplets dans leur déclinaison. 

Quelques-uns n’ont que le pluriel : ot ériotm, les vents étésiens ; Tù Ato- 
vécue, Les fêtes de Bacchus. 

D'autres ne sont usités qu’au nominatif et à l'accusatif, comme les neutres 
Orag, vision ; Œuas, Corps; et le monosyllabe A4, Av, déjà cité. 

D'autres ne s’emploient qu'au nominatif, comme dgehos, avantage, 

4. CL Méth. lat., 8199, — 9, Cf. ibid, $ 444, Rex. 4. 
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NOMS INDÉCLINABLES À. 


188. On appelle indéclinables les noms qui ont une terminaison unique à 
la vérité, mais qui sert pour tous les cas; ce sont : . 

4e Quelques noms étrangers, COMME +0 FATYA la pâque ; G. toù rûsya; 
D. rü réçya. Ce nom est en même tEMPS défectif, parce qu'il n’a que Le singulier. 

90 Les nombres cardinaux, depuis 5 jusqu'à 100, comme nous l'avous déjà 
dit : mévre, EE, na, dxrw, CLC. 


LA 


30 Les noms des lettres : dapu, Para, vaux, etc. 
RETRANCIIEMENT D'UNE SYLLABE. 


$ 189. On trouve dans les poëtcs quelques nominatifs neutres qui paraissent 
formés des nominatifs ordinaires, par le relranchement de la dernière svtlabe, 
comme ro ©, La maison, pour 70 wa ; ro ahse, Lu farine, pour T0 AAGLTOV ; 
ro xäpn, La tête, pour To xdorvov. 

IL est possible que ces mots soient des restes de la langue primitive des Grecs, 
plutôt qu’une abréviation des mots usités ; car quelqueivis les genres sont 
différents : vo xeï, ñ xpuür, l’orge. 


ADDITION DE LA SYLLABE LI. 


& 490. Souvent les poëtes allongent les noms et les adjectifs, en y ajoutant 
la syllabe gt (ou avec le vcuphonique gv) ; alors la terininaison devient, 


pour la 1'° déclinaison, x?t ; Bi, force,  Binpe. 
GtexTO, ArINC, GTEATIEL ; 

dateov, 05, ÊGTEO ut 

pour la 3° déclinaison, ect; 905, char, yet. 


Quelques-uns, que l'usage apprendra, s'éloignent un peu de cette analogie ; 
comme ñ vaèc, le navire, vaègt; ñ saga, le foyer, Écyxgost ; To pebac, 
l’Érebe, l'enfer, écébeuogr, du génitif ionien épébevs, pour épééeoç-ouç. (La 
variante épé£eñgr, daus Hésiode, est probablement meilleure. } 

Cette forme ainsi allongée, qui est un ancien Cas, sert pour le génitif et Le 
datif, tant du singulier que du pluriel, dans la seconde et la troisième décli- 
naison; dans la première, elle ne paraît servir que pour le singulier *. 


a 


pour la 2° déclinaison, o:; | 


IRRÉGULIERS DANS LE GENRE, 


$ 191. En grec, de même qu'en latin, quelques noms sont d’un genre au 
singulier , et d'un autre au pluriei. Nous citrons entre autres : 


SING. 6 d:ouds, le licrr, PLUR. Ta cu. 
6 Ôtpcos, le char, Ta ÔtuEX. 
& Auyvos, la lampe, ra AU VE. 
& vapgragos, le Tartare, T& TAGTAIK. 


4. Cf. Méth. lat., $ 128. 

9. Les Grecs paraissent avoir oublié de bonne heure quelle était primitivement la nature 
et la valeur de cette désinence 31, et l'avoir considérée comme un simple alongement 
poéiique. Des grammairiens anciens citent quelques exemples où elle joue, disent-ils, le 
rôle de l'accusatif et même du nominatif et du vocatif. 

3. Gf, Méth, lat., $ 129, 


RAR TRE LA MREL LE LIT LEE RER n vitttt RRANLEN SEE NEX LIRE) LALNRS LEE ESS SSERE 
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SUPPLÉMENT AUX ADJECTIFS. 


ADIECTIFS DE DEUX GENRES SOUS UNE SEULE TERMINAISON1, 


S 192. Nous avons vu des adjectifs de trois ct de deux terminaisons. 

Quelques-uns n’en ont qu'une seule, mais ils ne sont point des trois genres 
comme le latin prudens; ils ne servent que pour le masculin et le féminin , 
et sont ordinairement considérés comme substantifs. Ex. : 


N.ouyde,  G.ouyèn,  fugitif ou fugitive. 
1 La 


GpTu, &eruyos,  ravisseur ou femme qui ravit, 
äTax, &xatèos, homme ou femme sans enfants. 
ÉRNAUS, érAAvèos, étranger Ou étrangère. 


C'est ainsi qu'en français on dit, par exemple, homme et femme auteur ; et 
en latin, dux, celui ou celle qui guide; redux, celui ou celle qui est de retour. 


ADJECTIFS DE DEUX GENRES SOUS DEUX TERMINAISONS 2, 


S 193. I. D'autres mots, qu’on peut encore ranger parmi les adjectifs, 
parce qu'ils expriment une qualité, un attribut, ont une terminaison pour le 
masculin, une pour le féminin, et n’en ont point pour le neutre. 


Masc.  curro, G. owTñ60c, conservateur. 
Fêm.  curetpa, cuTELou, conservatrice. 
Masc. udxap, UAXALOS , heureux. 
Féin.  uäxrtoa, HAxaoas , heureuse. 


On voit que ces mots répondent aux adjectifs français en teur, trice, et aux 
latins en tor, trir, comme mictor, victric; ultor, ultrir ; servalor, serva- 
triz ; car, bien que quelques-uns de ces adjectifs latins aient un neutre au 
pluriel, actricia, ultricia, ils ne sont jamais du neutre au singulier. Quant: 
aux adjectifs grecs dont nous parlons, ils n’ont de neutre à aucua uoinbre, 


I. A cette classe on peut ajouter les nouns ethniques (gentilitia), qui, par 
l'ellipse d’évis ou de vu, Se prennent substantivement. Exemples : 

Mase, Exxoteiras, ou, un Spartiate; fém. 2rrprièrts, 120$, une Spartiate. 

Masc. Atxuv, wvos; fém. Adxavx, ns, homme et femme de Laconie. 

IT. On peut y joindre aussi les noms patronymiques, c'est-à-dire ceux 
qui désignent une personne par un mot dérivé du nom de son père ou de sa 
mère. Les désinences sont : 


# 


Pour le masculin, 1° {35e, d3n<, t40ns, gËn. ov ; 20 lu, gén, twvoc. Exemples : 
Taies, Pélées  Hrhetère, Mnariadns et niet, le fils de Pélée, Achille. 
Kpovos, Saturne; Kooviins et Kooviwv, le lils de Saturue, Jupiter. 
Antw, Latone; Anrofôrc, le fils de Latone, Apollon, 


4. Cf Méth, lat, $ 433. — 2, Cf. ibid., $ 434, 
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Pour le féminin : °c, {Bocet ds, idos; 2° (vn, lvnç et uovn, tovns. EX. : 


Nupeës, Nérée;  Nmpnis, fille de Nérée. 

Art, Latone; Antuis et Amtwïas, la fille de Latone, Diane. 
"Qxeavés, l'Océan; ’Qxeavivn, fille de l'Océan. 

? Axpiatos Acrisius; ’Axpiotwuvn, la fille d’Acrisius, Danaé. 


ADJECTIFS IRRÉGULIERS. 


S 194. Voici les deux plus remarquables: 
4° SING. N. mpäos ou mpäos, doux, npaeïa,  mpêoy; 
G. 


mpéou, nouelus, rpdou, et ainsi de suite. 
PLUR. N. roues, mpasiot, TOHÉ. 
G. rpaéuv, RpAELbV, TOGEUWV, 


On voit que le féminin et le pluriel se tirent du dorien rpaës, et se déclinent 
sur 4366, Aèetæ, Aou. Ils n'ont jamais d’: souscrit. 

On dit encore au nominatif pl, xp%o: et au neutre, xpäx; au datif, rpdots el 
npuéot. 

90 2%, contracté de atos, salvus, sain et sauf, n’a que les cas suivants : 


SIG. N. Masc. et Fém. oûs, Neut. mov. 


Ac. cüv. Déclinaison attique, 
PLUR. N. cu. comme eûyeusx. 
Ac. suc. 


On trouve encore quelques cas de cos, de aûio, et de sdos dont le féminin 
singulier et le neutre pluriel sont sä pour céx. 
On cite même, de Démosthène, le nominatif pluriel sûx< pour css, troi- 


sième déclinaison. 


a 


FORMATION DES COMPARATIFS ET DES SUPERLATIFS. 


195. Nous avons marqué, S 38, l’analogie la plus générale des compa- 
ratifs et des superlatifs. Voici les règles pour les former: 


TERMINAISONS TEPOX, TATOS, 


I. ADJECTIFS EN OS. 


Ac Dans les adjectifs en os, on remplace oç par érepos, si la syllabe pré- 
cédente a une diphthongue ou une voyelle longue, soit par nature, soit par 
position ? : 

xoüpos, léger, XOUDOTEDOS,  XOUBOTETOS. 
Évdoëos, illustre, évôoñérepos, ÉvSo=OTaTos, 


Par repos, si la voyelle précédente est brève: 
cops , sage, TODUTEEOS , GIBUITATOG . 
4, Une syllabe est longue par nature quand elle a une voyelle longue ou une 


diphthongue ; elle est longue par position quand elle à une voyelle suivie d’une con- 
sonne double ou de plusieurs consonnes. 
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Exceptez xevds, wide, et otevdc, étroit, qui font xevérepos, xevôrutoc ; otevo- 
tepoc, ovevéraros. Ces exceptions peuvent s'expliquer comme se rattachant 
aux positifs de forme ionienne xevds et atervés. 

2° Dans plusieurs adjectifs en «os, lo disparaît entièrement: 

nokœds, ancien, nahxitepoç, TahaiTratos. 

Cette terminaison afresos s'applique même à quelques-uns qui ne sont pas 
en «to : déco, qui est au milieu, medius; uecaitepos, peairatos. 

3° D'autres changent l'os du positif en éstepos OU torepos : 

éppupévos, fort, épÉwpevégTepos. 

Àdhoc, bavard, hxklotepoc. 

onovôatos, diligent, oroudauéarepoc. La forme attique est oxoudarôtepos. 
L° Les adjectifs contractes en eos-ous, prennent wrepos : 

nopyupeos-oÙs, de pourpre, mospupewrepos; et par CONIT. xoppupwtepos. 

Les contractes en ooç-ouc, prennent £oteoos : 

&mhdoç, dmhobc, simple, &mhoéorepos; ct par contraction étAouatepes. 


Il. ADJECTIFS EN AZ, HS, Y2. 


Les terminaisons repos et tutos s'ajoutent simplement au neutre des adjectifs 
€N 46, 6: US : 


uélas, Neutre, méhav, pehdvTepos, pehdvræros. 
AnON, &Andés,  GAnéorepos,  dAnféararos, 
edpÔs y edp, edpurepos, edpuratos. 


IIT. ADJECTIFS EN AN, EI ET E&. 
Les adjectifs en wv prennent £orecos , Éorutos , que l’on ajoute à leur neut re 
TUHpUWV ; cüppov : GUXPROVÉGTEPOG : GHPPOVÉGTHATOS. 
Les adjectifs en si changent ets en éotepos : 
xaoter, AOAOLÉGTEOOS , LADLÉGTUTOS. 


Les adjectifs en £, changent la terminaison de leur génitif en {otepos : 
GpnaË, dpnayos, GoTuy loTepos,  deTay laTuTos. 


IV. SUBSTANTIFS PRIS ADJECTIVEMENT, 


Quelques substantifs qui, exprimant une qualité, peuvent être considérés 
comme de vrais adjectifs, peuvent aussi avoir un comparatif et un superlatif. 
Les uns prennent la terminaison ôtepos, dratos : 

béotorhs, 66o1aroû, un homme insolent; b6piorôrepos, plus insolent. 
éraipos, Étatpou, UN ami; évatpotatos, très-ami. 

D'autres prennent {oteoos, lotatos: 

mheovéxrns, tou, un homme avide ; rhsovextioturos, le plus avide. 
xhérens, sou, un voleur; xhertioratos, le plus voleur. 


D'autres seulement zepos, vœros : Baskets, roi; Baoiheürepos (poétique), 
plus roi, roi plus puissant. 
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V,. PRÉPOSITIONS FORMANT DES COMPARATIFS ET DES 
SUPERLATIFS !, 
. Quelques comparatifs et superlatifs sont même formés de certaines prépo- 
sitions. 
7p5, avant, TOOTEPS, antérieur, meûros, pour mpôtatos, le premier. 
ürép, dessus, énéprepos, supérieur, ürépraros, €t üraros, suprême. 
ë&, hors de, ÉGATOS , extrême. 
C'est ainsi qu’en latin on a fait 
de præ, Compar, prior,  Superl. primus; 


de super, superior, supremus et SumMmus ; 
de extra, exlerior, extremus ; 

de intra, interior, intimus ; 

de infra. inferior, infimus et imus. 


TERMINAISONS ION (ON), IETOX. 


S 196. 1° La plupart des comparatifs et superlatifs qui ont ces terminaisons, 
prennent aussi tepos, TŒTOs : 
yhuxus, doux, yhuxiov, Vhéxiotos, CL VhvxUTEpOG-TuTOs. 
Bouîvs, lent, Bpadtev, fBoadtoroc, et Boxèvresoç-turos. 


2° Dans quelques comparatifs de cette forme, le et la consonne qui le 
précède sont remplacés par 66, ou 7t: 
Ekœy ue (poétique), petit, Ekdavev pour ékxytov,  &dytotos. 
TOUS; prompt, Sacsev pour TA UV TH4tGTOG. 
Nora. Dans Séscuv, il y a un $, parce que, la seconde syllabe de +œytv 


étant aspirée, et couv ne l'étant point, l'aspiration se perdrait entièrement si 
elle n'était reportée sur a. Les Aliques disent Sérruv. 


8° Dans les suivants, la gutiurale est remplacée par un €: 
8hiyos, peu, SAGuv poét. pour dkcylov,  6Àfyrotoc; 
# # . 
péyas, grand, petlwy Pour ueyluv,  uéytotos. 
$ 197. On sait qu’en latin quelques adjectifs, comme borus, malus, parvus, 


ne forment point d'eux-mêmes leurs comparatifs et leurs superlatifs, mais les 
empruntent de positifs tout à fait inusités, en sorte que l'on dit: 


bonus, melor, optimus ; 
malus, pejor, pessimus ; 
parvus, munor, manvnus : 


et en français, bon, meilleur ; mauvais, pire; petit, moindre? 
Il en est de même en grec, et ce sont les mêmes adjectifs qui, dans les trois. 


1 + CF, Mélh. lat,, 138. ba 2, Cl ibid., $ 135, 


posrrcrens qposeesese 
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langues, offrent ces particularités. Seulement en grec, à un seul positif on 
rapporte plusieurs comparatifs et superlatifs ; ainsi l'on dit : 


t° Bon, meilleur, très-bon ou le meilleur. 
ayaûde, &U= VO, APIGTO ; 
Behz tv ; BiArtoTos ; 
XOELO TU , XPATEGTNOS ; 
Aotev-XO0, Awioros-Xüotos. 


Nora. On trouve dans les poëtes le comparatif dpeimv, d'où vient épuotos, 
et qui dérive d’'Apns, Mars, dpsri, vertu querriére. 
Les.Doriens disent Bévriores pour BéArisTos, el les poëtes BéAxepos, BéAtautos. 
xeetoouv-xpetrruv Vient du primitif xourus, fort, et signifie proprement plus 
fort. Ionien, xcécowv; dorien, xd5puv. 
2° Mauvais, pire, le pire. 
XOXGG , {Etpuv ; ion. yepelov, LELPIOTOG. 


xaxéç forme d'ailleurs de lui-même xaxtuwv et xaxwTepos. 


3° Petit, moindre, le moindre. 
HLIX DOS , UEtE , 
t + et 
#octwv ; 10H. ÉGSUY, AXIOTOS. 


NOTA. fccwv-frrwv signifie ordinairement plus faible, inférieur; il est 
OPPOSÉ à xpEUTTUV. . 
uxe6c à d’ailleurs régulièrement mxpôzepos. 


$ 198. D’autres comparatifs et superlatifs se tirent de leur positif, mais avec 
quelque changement: 


1° mode, nombreux, Theluwy, Thstatos. 
Les Attiques disent souvent mhéwv pour mhelwv; mhéov pour mhetov; mhéovec- 
rhsous pour mhstoves-mhetous, CIC, 
Ils disent même, mheîv, plus, pour TAetov. 
Les loniens disent mheüv, rhetves, pour mhéov, mhéoves; et Homère, mhées, 
rÂgue, pour mhéoves, mhéovas. 
2 Autiq. bactos, facile, béev, plusfacile, Éäaros, très-facile. 
lon. briotos, Éniuv, ériatos. 
Adverbe, biix, beta, béx, facilement. 


3° On trouve enfin certains comparatifs et superlatifs tirés de mots qui déjà 
l& sont eux-mêmes : 


LEiouv , pire, HLELOOTEPOS ; 
#4, plus beau, XAMNLTE DOS ; 
TOÔTEPO, antérieur, TOOTEPULTEDOS , 
Autuwv, meilleur, AwTE DOS ; 
Teutoc, premier, RÉTLOTOS ; 
Éd ATOS, dernier, ÉTLATOTATOS. 


Quelques-unes de ces formes donnent plus de force à la sigaification du 
comparatif ; d'autres n’y ajoutent rien. 
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ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS ET CONJONCTIFS. 


S 499. [. ‘OAE. Au lieu de de, ñ6e, rdèe, les Attiques disent quelquefois 
85t, AÔt, Toûi. 

IL OYTOS. Pour obroc, abrn, ils disent obrost, «brnt : pour Tobrov, acc. 
masc. rourov{, et de même aux autres cas, toujours en ajoutant «. 


L': prend même quelquefois la place de o et de «; rouri pour vodro, vaut! 
pour rxèrz. Cet +, qu’on peut appeler démonstratif, fait le même effet que ce 
dans le latin hicce, et ct dans le français celur-cr. : 


Les Ioniens disent rour£w pour Toût ; routémv pour toëruv, Ctc. ; et de: 

même dans A’YTO'E, adréw, aûrérv, adtétv, MÜTEO!Gt, POUT adté, aüTnv, 
 S 
ŒUTUIV , ŒUTOLS. 

Ce dernier adjectif, contracté avec l'article, fait doré (ion. étés"), 
radrod, radré (ion. TwbTo, robrh), pour 6 adTOs, TOÙ aUTou, Tü XUTU, €! 
il fait sudré, radrév (ion. rodrév), pour To aùro (ef. $ 4h et $ 174, INT). 
Ilne faut pas confondre ces formes avec celles de oùros. 


III. EKETINOZ. éxeïvoc recoit lt démonstratif, comme obros : éxeuvost, 
celui-là ; Exeuvout, de celui-là. 
Pour éxeïvoc, les Ioniens disent xeïvos, et les Doriens xñvos et Tñvos. 


disent vou et sw de tout genre. Les Ioniens disent, gén. réo; dat. téw; pl. 
zéwv, TÉOLOL. 

Dans le sens interrogatif, on trouve aussi, chez les Attiques , toÿ , zÿ; 
chez les Ioniens, z£0, ré, Téeiv , TÉOUTL, 


IV. TI'S. Pour le génitif rwvs et le datif ut, de rte, quelque, les Attiques 


Y.“OZTIS. Pour le génitif masculin obrivos, d'ôctis, quiconque, les Attiques 
disent #vov; pour rive, Êtw; pour drive, &TTu. 

On trouve aussi drre et cou, avec l'esprit doux, pour rivé, quelques. 

Les loniens disent, gén. reo; dat. dre; pl. éreuv, éréotat. 

Les poëtes disent même, en conservant o à tous les cas, dtis pour ôçts; 
Sriva pour évruwx et Étivx; Étivas POUT oÙçTtvus. 

Le neutre 871, quodcunque, s'écrit avec une virgule au milieu, &, =1, pour le 
distinguer de la conjonction ôte, quod. Dans quelques éditions modernes, on 
se contente de séparer un peu & de +1 : & +1, sans mettre de virgule, ce qui 
paraît plus raisonnable. 


ADJECTIFS DÉTERMINATIFS. 


S 200. Aux adjectifs démonstratifs il faut joindre certains adjectifs qui 
servent à déterminer les objets ?. 

A. SXXoc, XAn, ÉXko, autre, quand il est question de plus de deux. Déclinez 
sur aèrés; point de v au neutre : en latin, alius. 

9. Érepos, Étépa, Erepov, autre , quand il n’est question que de deux; en 
latin, alter. Erxegos est, étymologiquement, le comparatif de ets. 


4. Matthiæ, $ 446, p. 296 de la traduction française de MM. Gail et Longueville, — 
2, Cf. Méth, lat., $ 54, 
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. unôsis etalo ÔÉv : 
Se I re nul, aucun, pas un. 
oûdets, OÙdEMLEX , OÙdEV, 


Ces adjectifs sont composés des négations nè£, oùèe, et de l’adjectif de 
nombre els, sur lequel ils se déclinent. On dit aussi oùbeis et wnüeis, sans 
féminin, aucun (oùre els, ure els) ; en latin #ullus. Ces formes n’appartiennent 
pas à l’attique pur. 


hi. oùdérepos, pu, pov; | #1 l’un mi l’autre, en parlant de deux; composés 
MAÔÉTEROS, DU, OOv, de oùdé, uns et Étepos; en latin neuter. 


éxdtepos, pa, pov, chacun des deux, l’un et l’autre ; en lat. uterque. 


+ 


5 
6. Éxaoros, Tn, vov, chacun, en parlant de plus de deux; en lat. quisque. 
7. morepos, pa, pov, lequel des deux? uter ? 


8. 6xorepos, pu, pov, lequel des deux, celui des deux qui, uter, utervis ; 
composé de l’article 6 et rorepoc. 


9. repos (x long) pour 6 Étecoc, l’autre, en parlant de deux; gén. Saréco, 
dat. Sarépw, pour To Erépou, Ti éréce; pl érepor pourot Étepor; Sdreca pour 
tx Étepa ; en latin, alteruter. Ces formes paraissent venir du %orien ep, 
(x bref) pour Ëtepos. Sur la crase de la première syllabe, cf. S 174, IL. 


10. rpdrepos, px, pov, premier (entre deux) ; en latin, prior. 

A1. eûros, +5, rov, premier (entre tous) ; en latin, primus. 

Nous avons déjà vu que xooreoos est un comparatif, et xpëiros un superlatif 
urés de la préposition to6 (cf. $ 195, V). 


Remarquez, en général, que ceux de ces adjectifs qui ne s’emploient qu’en 
parlant de deux ont la terminaison de comparatifs. C’est qu’en effet toutes 
les fois que deux objets sont mis en regard, il s'établit entre eux une sorte de 
comparaison. 


42, duow, tous deux, deux ensemble, pour le nominatif et l’accusatif; 
&pyoiv, de où à tous deux, pour le génitif et Le datif; en latin, ambo. Chez les 
anciens poêtes, duyw est souvent indéclinable. 


13. duoorepos, ou, pov; même signification. 


14. PLUR G. ANAXUY, - les uns des autres. 
D. &hAñhoic, auç, où, les uns aux autres. 
Ac.  dAÂfdouc, aç, «, les uns les autres. 


DUEE. G. D. dAAfhoiwv, œiv, ouv, 
AC. alÂmw, &, 0. 


Cet adjectif est composé de &\hos répété. Il exprime réciprocité comme les 
mots entre, €t l’un l’autre, dans cette phrase : ils s’entre-frapperent, ou ils 
se frapperent l’un l'autre ; en latin, alius alium verberavit ; en grec, ërubav 
&Añhouc, [l n’a jamais de nominatif, étant toujours employé comme régime 
direct ou indirect. 
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S 201. ADJECTIFS CORRÉLATIFS 


QU ADJECTIFS DÉRIVÉS d'6, 4, To, et d'ôç, ñ, 0%, 


| INTERROGATIFS. 


ANTÉCÉDENTS. RELATIFS. 


A°zoïos (poét, 


2 tel ; talis. que; quel; qua-|_ + de quelle es-i 
TOLOUTOS , | | loios, rois, 


\ lis. pèce ? qualis? 


il 
[aussi grand;|, que; quantus.| combien 
Jautant; tan-19006, : Au pl. tous ceux|T0006 , grand ? au pl. 
tus; au pl.tot. l qui ; quicunque. combien?quot? 


20 réa 'poét.}, 
TOTOUTOE , 


Por . à combien 
à Trhtxos (poét), aussi grand; |; x0c, Î que (pour l’âge rnÂixos ,  grand?dequel 
TALXOUTOS, aussi àgé. (ou lagrandeur). ge? 


REMARQUES. 1° Il en est des adjectifs relatifs comme du conjoncuif &e, 4,0; 
on ne les emploie jamais que l’antécédent correspondant n'ait été exprimé ou 
sous-entendu. 

9e Les antécédents sont caractérisés par le + initial, comme l'article ; 
les relatifs par l'esprit rude, comme l'adjectif conjonciif, et les interrogatifs 
par lex. : 

30 rotvdTas, TOTOUTOS, THAIXOUTOS, S€ déclinent comme oûros À : 
xocodTos, TOSaUTN,  TOTOUTO. 
rocobtot, +ocabrat, TOGabTE. 
rosoëtov, pour les à genres. 


SING. NN. zocobtoc, ToraÜtn, Totoùto. 
PLUR. AN. touwbror, toavtat, Totxuta. 
G. rouvre, pour les 3 genres. 


Les Attiques disent au neutre zetnûrov el roanÙTov. 

ho rorseèe tel, talis ; et roaûcie, autant, tantusdem, et au pl. totidem, Sont 
simplement dénonstratifs comme ëèe, et n'ont pas besoin d'être suivis d’un 
relatif, coudcèe 5e rapporte assez ordinairement à ce qui suit, t Towodros à CE 
qui précède. 

5° À la colonne des relatifs, ajoutez 4° ëroïoc ; 2° xôc06; 3° &nrAxos , 
composés des interrogatifs et de l’article 6, qui ont la même signification que 
ofoc, coc, htxos, eLSe mettent surtout entre deux verbes (cf. $ 291, 5°). 


Ge Si à 6xotoc et aux deux autres vous joignez oùv, VOUS aurcz : 


éTOtT;OUY , 

ÊTOOCENUY , 
Et au pluriel, érooutobv, 

ôTrALXOGOUV, 


de quelque espèce que, qualiscunque. 
quelque grand que, quantuscunque ; 
quelque nombreux que, quotquot ; 
quelque grand que. 


où fait, dans ces mots, l'effet du latin cunque. 


4, Cf. Méth. lat., $ 445, n1, p. 132. : 

2, Ges trois mits sont composés de T70c mdTés, 7060: MÜTÉE, TNAKOS adréc, comme ÜTOs 
est composé de # aûtés (cf. $ 45). C’est comme si l'on disait talis inse, tantus ipse, Par 
une analogie contraire, mais du même genre, js ltaliens disent altrettanto, aulant (autre 


aussi grand’, 
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SUPPLÉMENT AUX PRONOMS. 


SINGULIER. 


S 202. NomiNatir. On ajoute souvent ye aux pronoms dans le sens du latin 
quidem ; Éywye, moi du moins, pour moi, ego quidem. 

Pour éyw, les Doriens disent éyv; et pour éywye, éyiovya; 

Les Béotiens iv, iuvyx, et ioyx. 

Pour cv, les Doriens disent r; pour o£, ils disent +é , et, seulement 
comine enciitique, 6, 


dre pers. 2e pers. ô° pers. 
GÊN. Poët.etlon.  êuéo, Géo, £o. 
éueto, geto, lo. 
épédev, cébev, ÉGev. 
Dor. Ion. EmeEÙ , ced et teù, ed. 
DAT. Dorien. ELv, | Tv, teiv et toi,  {v. 
PLURIEI. 
NOM. lonien, AUÉES, ÜUÉES, dpEes. 
GÉN. fuéov, fueluv (épique), épéuv, buetwv(ép.), cpéev, GYEluv (éP.). 
Nom. Dorien. GE, ŒUUES, Üuée, ÜtLUES. 
Daï. au, DUC. 
ACC, QUE, (ATATER 


REMARQUE. À l’accusatif singulier, les poëtes disent u{v pour adrév, aèrév, 
adré, lu, elle, le. Quelquefois même on trouve vi dans le même sens, pour 
le singulier et le pluriel. 


On rencontre aussi dans les poëtes syé et L£ de tout genre pour l’accusatif 
singulier et pluriel de «rés et de où. 
On remarquera l'analogie de 4 avec le latin ipse. 


mm 


SUPPLÉMENT AUX VERBES. 
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VERBES ACTIFS À FORME PASSIVE ET MOYENNE, 
OÙ VERBES DÉPONENTS. 


S 203. Nous avons distingué trois sortes de verbes : actif , passif, moyen ou 
réfléchi. 

Nous avons vu que l'actif est caractérisé par la terminaison w; 

Le passif, par la terminaison ouut ; 

Le moyen, par la terminaison coper au futur premier, cégurv à l’aoriste pre- 
mier, oüuxr au futur second, éunv à l'aoriste second ; le reste comme au passif. 
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Mais de même que le latin a des verbes en or qui ont la signification active, 
imitor, j'imite ; de même le grec a des verbes en owx, qui s’emploient acti- 
vement, épvérouat, je fais. 

Ces verbes s'appellent déponents, parce qu'ils ont pour ainsi dire dépose la 
terminaison de l'actif, quoiqu'ils en aient conservé la signification. 


PRINCIPES. 1° Dans quelques-uns de ces verbes, la forme passive se trouve 
mêlée avec la forme moyenne: 


Boiroua, je veux; fut. Boukésoua (forme moyenne) , je voudrai ; aoriste 
26ovX4ûnv (forme passive) , Je voulus. 


9 Quelques-uns ont à la fois un aoriste moyen qui a la signification active, 
et un aoriste passif qui a la signification passive : 
dépoyar, je reçois ; desduevos, ayant reçu ; dey0eis, ayant été reçu. 


3° Quant au parfait, il peut avoir dans un verbe déponent la signification 
passive en même temps que la signification active : 


Epyétoun, je fais ; elpyaowut, j'ai fait et j'ai été fait. 


h° On trouve dans quelques-uns de ces verbes le parfait second en «, mêlé 
avec des formes passives: 


uaivouat, être furieux ; aoriste second, éuavnv; parfait, méunva. 


5° D'autres ont le parfait en mæ, et le parfait second en «, et toujours dans 
la même signification : 


yhvouar (prim. yévouar) , Je naïs ou je deviens ; 


veyévmpet et yÉyOva, Je Suis ñ€ OÙ je suis devenu. 


OBSERVATIONS SUR PLUSIEURS FUTURS MOYENS. 


$ 204. On trouve dans les auteurs un a5sCz grand nombre de futurs moyens 
qui, n’ayant point la signification réfléchie, doivent se traduire comme de 
véritables futurs actifs. Le futur actif de ces verbes est alors peu employé, ou 
ne l’est pas du tout ; exemples : row, j'entends, dnabcopat, j'entendrai; 
Aau6dvw (AHBQ*), Je prends, igout, je prendrai ; ärohauw, je JOUtS, 
grokaÜcouut , Je jourai. 

Cet usage ne doit pas étonner, puisqu’en français même nous avons des 
verbes qui sont réfléchis quant à la forme et non quant au sens; par exemple : 
se taire, s’en aller, s'étonner, se tromper, SE lamenter, s’étudier a, s’écrier, 
se rire de. En effet, un homme qui s'aime, signifie un homme qui anne sa 
propre personne ; mais ur homme qui se tail, ne signifie pas 4x homme qui 
tait sa propre personne ; Celle locution serait absurde. S’aimer est donc 
réfléchi et pour la forme et pour le sens ; se taire n’est réfléchi que pour la 
forme. 

Ce dernier cas est précisément celui des futurs moyens dont nous parlons 


1, Tous les verbes qu’on rencontrera par la suite écrits en capitales, sont des formes 
primitives et inusitées. 
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ci; et les verbes français que nous venons de citer sont du nombre de ceux qui 
en grec préfèrent cette forme de futur: 


je me tairai, sLyHTourt ; présent, suyden. 
ut GUDTATOpLEL , CUT. 
Je m'en irai, Brooucu, BAQ. 

je m'étonnerai, SJauuioouat, Saut. 
je me tromperai, GULUOTACOUT , Gpaotave. 
je me lamenterai, OÙLWEOUMEL , oi». 
je m’étudierai à... , GTOUdAGOMA!, crouôdt. 
je m'écrierai, Boñoouur, Bad. 

je me rirai de... , yEhéTouot, yehdw. 


ADDITIONS AUX RÈGLES DE L'AUGMENT ET DU REDOUBLEMENT. 
AUGMENT SYLLABIQUE. 


S 205. 1° Tout verbe qui commence par un ÿ redouble cette consonne 
après l'augment : férrw, coudre, #Bbarrov (cf. S 105). 
2° Les poëtes redoublent quelquefois même les autres consonnes: 
ëetdw (rare au prés.), craindre ; #bdeise pour ëdeuse, il craignat. 
9° Les Attiques donnent 1 au lieu d’e pour augment aux trois verbes : 


Bobhoua«t, vouloir, Gévauar, pouvoir, méXw, devoir. 
AOoUÀ GUY, Aôuvaury, AuEX dv, 


REDOUBLEMENT DU PARFAIT. 


S$ 206. L. Quand la première consonne du présent est une aspirée, on la 
remplace par la forte correspondante : 
gthéw, mepiAnxa; Süw, sacrifier, Téôuxx (cf. $ 89). 
IL. Les verbes qui commencent par un $, une lettre double, ou deux 
consonnes , n’ont point de redoublement au parfait : 


Éérrw, Effapa; Yale, dbalxe; onslpw, omapxx (cf. S 105). Plus-que- 
parf. sans autre augment , éfédoerv, ébéAxetv, éordpxetv. 


Exceptez de cette règle: 


1° Les verbes qui commencent par une muette et une liquide : yodpe , yéypæ- 
ga; xhivw, xéxAX. . 

2° Quelques-uns qui commencent par + : Tétrexa (Cf. [ITON), tomber. 

3° Un qui commence par pv : LÉUVNUQL ,Je me souviens ,. de RRAGURE | 

L° Un par xr: xéxrmuat, je possede, de xräomat, acquérir ; quoiqu'on dise 
aussi ÉxTnuat. 


NOTA. yv, quoique étant une muette et une liquide, rentrent dans la règle 
générale, et ne prennent pas de redoublement : yvwoite, reconnaître; Éqvoptrx. 

Il en est quelquefois de même de yX et BA : yAdgw, sculpter, yAupa; Bauotéve 
(BAAËZTQ-EQ), germer, é6)Adornxe. 
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IET. Les Attiques, dans quelques verbes, changent }e et me, redoublement 
du parfait, en et: 


ME1P£, partager, élunguout, pour uéuzpuat (inusité). 
Aa6ave (AHBO),  efanuuar, pour Aéasumat (rare). 


REDOUBLEMENT POÉTIQUE A L'AORISTE SECOND. 


$ 207. Souvent les poëtes donnent à l'aor. second actif et moyen le même 
redoublement qu’au parfait, et ce redoublement n'est pas particulier, come 
l'auginent, au mode indicalif : 
xduve, travailler, Exauov,  xéxauov; subj. xextue. 
Aavhdve, êtrecaché,  Æhadov,  AËhadov; part. hehadew. 


AUGMENT TEMPOREL. 


$ 208. 4° L'augment temporel, qui consiste à changer les voyelles brèves 
en leurs longues, n’est autre chose que la combinaison de ces voyclles avec 
l’augment syllabique €. 
Ainsi : 7vov, je conduisais, est pour #xyov, d'yu. 
RELOUNV E j'allais, est pour es ouny, d'écyour. 
Quinze ou seize verbes commençant par # changent même €e non pas en n, 
mais en &e, suivant les règles ordinaires de contraction : 


ETS ; avoir, ety 0Y, pour Êe 9V ; 

A UTOR traîner, EthXOv, pour Éshxov, 
épyéouut, faire, ctoyxïéumv, pour é:pyxtéun; 
Edt, permettre, elaov-tlev, pour  éé%0v; 


Et quelques autres prennent sx au lieu d'r: 
ayvout, briser (’ATQ);  aor. 1 EUR 
&Atoxouat, être pris ('AAOQ), parf.  édluxx. 

2 Nous avons dit (ef. $ 66) que les diphthongues ec et eu ne sont pas suscep- 
tibles d’auginent. Cependant les Attiques changent souvent eu en nv: evyount , 
prier, nyounv; quelquefois et en  : eixatw, imaginer, #xaCov. 

3 « initial ne recoit pas d'augment dans les quatre verbes, 


dau (’AQ), souffler,  énèttouxt, avoir du dégoût, 
3{ 


ä&w (poétique), entendre, &nôésaw, n'être pas accoutumé. 

Le o n’en reçoit pas dans les verbes composés d'oïx£, gouvernail ; d'otmvôs, 
oiseau ; d’otos, seul ; et dans d’autres que l'usage apprendra. 

oiuwtw, pleurer, et oùîdve, s’enfler, ont tantôt l'augment, et tantôt ne 
l'ont pas. 

$° go reçoit l'angment sur l’o dans éoprétu, fêter ; imparf. ésoratov. 

6° épdw, voir, prend tout à la fois l’auginent temporel w et l’augiment sylla- 
bique e. Cet e reçoit l'esprit rude qui serait sur l’w : ôsau, Écopmov-Évpuv. 


1, Usité seulement à la troisième personne : eipaprat, eluapro, fato decretum est , — 
grat: et au participe : siuapnévos, d’où à eluapuévn, la destinée, sous-entendu uatos. 
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AUGMENT ET REDOUBLEMENT. (ESA 


1° Par une semblable analogie, les trois verbes suivants, qui ne devraient 
pas avoir d’augment, parce qu’ils commencent par o et ov, prennent l'augment 
sylabique : 


&ûéw, pousser;  &véoux, acheter; obpéen, uriner. 
&mBouv, ÉWVOUUNY, Écupouv, 


8° L'e ajouté d’après ces trois dernières règles passe au parfait : 
éwoyat (d' LOL, le même qu'oéw) ; énvrux, d'évéour. 
Cet e se trouve encore dans les trois parfaits seconds, 
Sox, d'E'IKQ, ressrmbler; tolrx, d'Érouar, espérer ; Éopya, de fétu, 
eôo (’EPTQ), faire ; 
Etles plus-que-parfaits reçoivent un nouvel augment à la seconde Syllabe : 
doxetv, éihrev, Émpyeuv. 


REMARQUE. Les poëtes et les Toniens nég'igent souvent l'augment tant 
Syllabique que temporel : Xd$e, pour #ha$e, à prit ; duei6eto, pour fuesiGero, 
d’'austés, échanger. 

Quelquefois ils omettent le redoublement du parfait : Sfyuevos, pour Seisyus- 
vo. le $fyoum, recenoir, Mais ces forms sont plutôt des aoristes seconds dans 
lesquels la terminaison s'attache immédiatement au raical. 

En prose mêm*, on omet très-souvent l'augment du plus-que-parfait : erÿ- 
DEIGAV, POUr Étervoetcay. 


REDOUBLEMENT ATTIQUE. 


S$ 209. 1° Au PARFAIT. Les Attiques donnent un redoublement particulier à 
cerlains verbes qui commencent par une voyelle. If consiste à répéter avant 
l'augiment temporel les deux premières lettres du verbe : 


dyEtoe, assembler, AYEOXA, dy yspxa. 
äpaéioxw (’APQ), ajuster, parf. 2 px, de nxa, ROËt. doxsu. 
3 à a LA 3 # 

OpUGG), fouir , OEU/E, 09 wpuya. 


Si la syllabe principale du radical (qui est la troisième en comptant le redou- 
blement) se trouve lougue, on l’abrège : 


GhEËDen , oindre, LADETA CACINETA 
&xo0w), entendre,  7xOYx, dxnxO. 


Quelquefois le plus-que-parf. ajoute encore un augment temporel : Axnxderv. 


2° À L'AORISTE SECOND. Quelques verhes ont à l'aoriste second un redou- 
blement de la même espèce; mais au parfait l'augment temporel occupe la 


seconde place : (tou),  &oHox; 
à l'aoriste second, il occupe la première : (äom),  "Hoxpov. 


Ce redoublement passe dans tons les modes ; mais l’angment temporel ne sart 
pas de l'indicalif : &y»; aor. second, "Hyayov; ivfin., ’Ayaystv. 

Ainsi des verbes tels que &y" et eo, qui par eux-mêmes n'auraient pas 
d'avriste second, parce que cette forme se confondrait avec l'imparfait, se 
trouvent en avoir un au moyen de ce redoublement. 
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AUGMENT DANS LES VERBES COMPOSÉS. 


VERBES COMPOSÉS D'UNE PRÉPOSITION. 


$ 210. I. Dans les verbes composés d’une préposition, l’'augment et le 
redoublement se mettent après la préposition : 
meostértw,  Ordonner, TPOGÉTATTOY , ROOSTÉTAUAX ; 
eiçayu, introduire,  etsnyov, icny a 
REMARQUES. 1° Si la préposition finit par une voyelle, cette voyelle s'élide : 
Suxoneiow, disperser, duéometpov, LéGTapaa. 
Cependant sept ne perd jamais son : : 


C2 


reptroërw , faire tourner, TEPLÉTPETOV ; 
Vo de *od se contracte souvent avec £: 
rpotpénw , exhorter, mpobrperov (cf. $ 467). 
9e Si les prépositions év et cév ont perdu ou changé leur y à cause de la 

consonne suivante (cf. $ 167), le v reparaît avant l’augment : 

Eubakhw, jeter dans, dvé6ahhoy, Eu6E6}nx ; 

suhAËYO , rassembler,  auvéheyov, cuvetho ya; 

cubau, vivre avec, cuvétuv. 


3° Quelques verbes prennent l’augment tout à la fois avant €t après la 
préposition : 


&vopOdt , redresser, AvopBouy ; 
StotxEu), administrer, Zduwxouv ; 
GVÉYOUL , soutenir , AVELOENV. 


he Les verbes où la préposition n’ajoute rien à la signification du simple le 
prennent ordinairement avant la préposition : 


(lorauat), énisraaut , Savoir, arordunv! ; 
1Gu , xa0tCe , asseoir, ExaôtTov; 
fat : x@Ür, put, être assis, ëxaûn nv; 
de, xabeude, dormir, exd@evdov. 


Cependant on dit aussi xaÜnunv et xxtnodov. 
II. Quelques verbes dont le simple n’existe pas prennent l’augment avant 
la préposition : 
évritxéc, soutenir un procès, avridtxouv. 
Beaucoup aussi le reçoivent après, et rentrent dans la règle générale: 
FOOPNTEUL) , prophétiser,  mpoegñteuoy; 


Eyaoatat , louer, vexomiatov ; 
ënvenèetw, S'étudierà,  énerrôeucu; 
érokavw, jouir, &méhauov, et énhavov, j r Pour, CUMME 
TAPAVOHLÉU ; violer la loi, raprvounca, f dans f6ourourv. 


a. Cf, 149, note p, 149. 
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D'autres le reçoivent tantôt avant, tantôt après: 
éyyvdw,  mettreen Main,  fyyunodurv, ÉVYEYUNXE ; 
éuroldw,  trafiquer, AurdAnxe, et éurerd\nxe. 
Le suivant, qui vient d'ékloxouar ( ‘AAOQ), peut se rattacher à cette 
classe : 
avahloxts , dépenser, fvékwca, &vAlwcæ, dans le double COMPOSÉ xx 
TavaAwoX, et attique, évéhocx. 


VERBES COMPOSÉS, MAIS NON D’UNE PRÉPOSITION. 


S 241. 4° Les composés d’é privatif prennent l’augment temporel n : 
dôtxéw, être injuste,  ôtxouv. 
2° Dans les composés de ue et «0, si le verbe commence Par une voyelbe 
susceptible d’augment, on met l'augment temporel après Sue et <ë : 
Ousapeotéty, être fâché, dUENpEOToUy ; 
EbEpYyETÉt, faire du bien, ebnpyéTouv 1, 
Si le verbe commence Par ue consonne ou par une voyelle longue, ävc 
prend l'augment avant lui : 
duçTuyéw, EdueTÜyouv, deduTÜy nr ; 
uçurée, rendre honteux, EÔUçUTouy : 
eù reste invariable suivant la règle générale (cf. { 66), ou se change en nù sui- 
vant les Attiques (cf. S 208, 2°) : sûruyée, EÜTÜYOUY OU nÜTUyouv. 


3° Les composés d’un adverbe, d’un nom ou d'un adjectif, prennent l’aug- 
ment au commencement, comme les verbes simples : 


TAnuuehé , commettre unc faute, rerAnuuéinee (Av). 

dptcéntét, douter, ARE ÉNTNXxE (éuotc). 
ahuocoxpatéw, dominer sur mer, éfæAxTaoxodrouy (Sdasoa ). 

ÉvVavT 100 s'opposer, Avavrtobunv (Évavzios ). 


!° Les deux dérivés Gare, Prescrire un régime (de Olatra) ; dexxovéto, 
servir (de ôtéxovos), prennent l'augment au commencement et au milieu : 
Edrirnox, dedinxévnxe. 

oem — 


OBSERVATIONS SUR DIVERS TEMPS DES VERBES. 


PRÉSENT. 
L ÉQ, ÂQ, NON CONTRACTES. 


S 212. 4° Dans les verbes de deux Syllabes en é et dans leurs composés, 
les groupes de voyelles ew, en, so, so, sou ne se contractent pas; ainsi xÀée 
(naviguer) fait mÂËQUEV, rhéouot, ÉThecov, RÂÉQU, TAËtv, mhéovros, et avec une 
préposition, dvarhéo, dvérheov, etc. 

Cependant &éw (lier) admet la contraction au participe (cf. $ 252), et dans 
certaines formes des composés, comme Gvadobuev, avadoÿct, RepredoULE Oo 
(mais on ne trouve pas Gvad, reptdis), 


1. On trauve aussi sdepyérouv sans augment, 
Burn, Gr, Gr. 43 
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2° Quelques verbes en &w, attique pour «lw, ne se contractent pas : 


xAdw pour xhaiw, pleurer. 
xéw pour xatw, brûler. 


Ajoutez le verbe poét. véw, fut. vécw, couler. 
IT. AE CONTRACTÉ EN H. 
Dans quelques verbes en dw, «e se contracte en n et non en x: 


Cu, vivre, GAS » 5;  infin. iv. 
TELVAU , avoir faim,  netvñs, TRELVŸ ; mELvAv. 
Supaw, avoir soif : dubñs ; ou; Suiv. 
spaouut, Se Servir, LÀ » LPNTEL ; XpA0 dar. 


Ce changement d'a: en n, dans les verbes contractes, est général chez les 
Doriens, mais ils ne souscrivent pas l’e : gorrdu, fréquenter, qoitäs, dorien 
DOLTAS 3 POLTAV, pOLT AV. 


FUTURS. 


21 3. L. ÉQ, FUTUR sw. ÂN, FUTUR aücu. 
LA L f 
à XÉw, verser; bé, couler; véw, nager; 
Six verbes { rkéw, naviguer; mvéw, soufiler; Séw, courir, 
prennent la diphth. eu au futur : Ledsw, febouar, vebcopuat, TAEUTOUL , FVE0- 
gopuat, SeUTopat (cf. S 216, 4°). 


{ « , : 
XaLu) a ve. 

Deux verbes > ttique xéw, brûler; 
xx, xAdw, pleurer, 


prennent la diphth. av: xabouw , xhaucouut (et xhauaoëput, Cf. 216, 4°). 
IL. FUTURS ASPIRÉS, 
#. ER LA re 
Quatre verbes os SNOPS ne? er 
TUPU) ; enfumer ; TRéow,  NOUTTIT, 
transportent sur la première lettre du futur l'aspiration qui est à la seconde 
syllabe du présent : Eu; Soétouar; Jôbw; Spébut, 
Nous ayons vu de même Sérruv pour ræyiwv (cf, S 196). 
Q NON PUR, FUTUR HŸQ, 


S 214. 4° Les Attiques, outre le futur ordinaire, donnent à beaucoup de 
verbes, qui ont une consonne avant w, un futur en #66, comme si le présent 


était en éw: 


TÔT, rübw, et Trurtiow. 

Ss / “ # n A . 
Ô tÔRoxe) , GtôtEm, et Gtôxoxrow (plutôt épique). 
Balw, Bah, et fBrxhAñau. 


4. Les adjectifs verbaux £xréov, à faut avoir; Spsnréov, il faut nourrir; Spextuxôc, 
propre à la course, reportent également à la lettre initiale l’aspiration que le + des suflixes 
téoc et rux4: fait disparuîître. 
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FUTURS, 405 


2° Les verbes suivants n’ont même que cette forme de futur : 


Boÿhouat, vouloir,  GBoulicoux, | aiouxr, penser, oiroout. 
Sélw, vouloir,  Sel/cw. xafeudw, dormir, xafeuênre, 
HéAkw, devoir,  uel\fou. ôw, sentir, état. 
tLéÂEt, Onasoin, peñoer. éb6w, périr, . Epéro te. 
# = À 
otxouat, s'enaller, otyfooue, Bocxur , faire paître, Bosxécu. 
3° On doit rapporter à la même analogie : 

UÉyouut , combattre, Lay écorr. 

dAuut ('OAQ), perdre, 8kécuw. 

dy Üour, s'indigner, ay 0écome. 


Nota. Ces trois verbes prouvent que la terminaison primitive du futur est 
réellement sw, comme nous l'avons observé $ 140. 


FUTURS ATTIQUES. 


S 215. Les Attiques retranchent souvent, à tous les modes, excepté à l’opta- 
dif, le « des futurs en dou (x bref), éw, iow. Alors, 


1° dw et éw se contractent partout comme le présent de rtudw et de pekéen : 


Ste «UV Hu £ Re nie Ca 
"SEA La | chasser ; fut. éshdow, te ©, %s, à. 
TXEÔLVVUL me £ ne. 
SKE A AD | dissiper ; cxEddGu), oxeû 6, E, à. 
xuhÉo) , appeler ; xahéou, xah &, etc, et. 
3 Lé 

GEL LEVVURLL Aa < Li ; VA be] es e? 2 
’AMDIFQ vêétir ; ApPIÉGU, AL (0, Et, El, 


De ces futurs, quelques-uns ne se distinguent du présent que par le sens 
de la phrase : xalodvres, appelant ou devant appeler ; 


D'autres ne peuvent se confondre avec le présent, parce qu'il a une forme 
différente : ea, oxeddvvuut, Gupréwuur. 


2° {co se change en réw-15 : 


vouitw, penser,  voutso, voué, vouels, viust. 
Moyen : vouloouat, vourouur. 
Baëlw, marcher, Baôlooux, BaStoëuor. 


Cette forme est très-usitée chez les Attiques dans les verbes en Eu de 
plus de deux syllabes, où l’: du futur est bref; car si l’ fait partie d’une 

n e n + ou # 
diphthongue, ils ne retranchent point le & : Savettw, prêter, Svsio, et non 
ave Lt, 


3° Ge que les Attiques conjuguent en &, etc, et, les Ioniens le conjuguent 


en uw, éetç, éet : tehéw, je finirai, veAéets, rehéer. 
REMARQUE. Nous venons de voir que ces futurs contractes se conjuguent , 
les uns en à, 3%, &;, les autres en &, eîc, eï. 
Ces derniers ont beaucoup d’analogie avec les futurs seconds dont nous avons 
*13 
L 
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parlé $ 110, et que nous avons considérés aussi comme formés par le retran- 
chement du 5. 
On pourrait même ranger dans la classe des futurs attiques le petit nombre 
de ces futurs seconds qui se rencontrent dans les auteurs; par exemple : 
HAYOUL , combattre, poyécomu, att puayobmar. 
oo , s'asseoir, Édouuar. 


&Xkuu: (’OAQ), perdre, (6kécouut), DONTTTR 
FUTURS DORIQUES. 


946. 4° Les Doriens mettent £ au lieu de o au futur et à l’aoriste, non- 
seulement dans les verbes en Cow: 
vouttw, penser, fut. voxico, dor. VOLLEU) ; 
GixaGuw , juger, Stxacw , GtxaEG) ; 
mais encore dans quelques verbes en w pur : 
yekdw, rire, fut. yehdsouat, 20r. dor. éyéhaën. 


Ce £ du futur n'empêche pas le parfait d’être en xe. 
90 Ils donnent l'accent circonflexe aux futurs en sw, ÿw, £w, comme si la 
désinence était év : 
ru, pour rüu ; rupoduev, pour Tüdouev; 
retpaceïcée, pour rerpéseode, de netpéu, tenter. 
3° Ils changent souvent cet ou en eu: 
elcouar, je serai étendu, xetcobat Cl xELGEURL. 


he Les Attiques, à leur imitation, ont quelquefois ces futurs circonflexes, 
mais seulement au moyen pris dans le sens actif: 


TA , rhesouur et mheucobpat. 
La # CA 
GEUYO , pEUSETuE et geubeitor. 


FUTURS QUI REDOUBLENT 2. 


$ 247. Les poëtes redoublent souvent 5 au futur et à l’aoriste premier, après 
une voyelle brève : 


reXéGw, reX£ocuw, TEE OO ®. 
êtxaou, dtxasGu. 


FUTURS SANS È ET SANS CONTRACTION. 


248. Il y a trois futurs irréguliers qui ressemblent à de véritables présents : 


riouat , je boirai, du verbe rive. 
* à 
Écouut +. : À 
PE | je mangerai ; qui servent de fatur au verbe écütw (cf. S 247). 
PAT) 
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HEQ POUR AO; Â5Q POUR HXQ. 


$ 219. Les Ioniens font en #6 les verbes qui ont le futur en tow par « long : 
meodw, Passer, nepdow, ion. rephou. 

Les Doriens au contraire donnent écw par « long aux verbes qui ont #5: 
ttudw, honorer, ru#cw, dor. TILËGU. 


AORISTES, 


Z À L’AORISTE SECOND ET À L’IMPÉRATIF. 


$ 220. Le © caractéristique du futur passe, contre Ja règle générale, à 
l'aoriste second indicatif : 

1° Dans le verbe rétro (IIETQ), tomber ; fut. mecobuat ; aoriste second, 
ëxesov (dorien Érerov) ; x 

2° Dans les mots poétiques T£ov, de ‘IKQ, venir ; Accro, de Baivo (BAQ), 
marcher, èécero, de AYQ, entrer. 

IT passe à l'impératif dans les formes moyennes, également poétiques, Boeo, 
Ôüseo (d'éénsdunv, éducéumv) ; AGeo, de Xéyowu, se coucher ; 8psca, d'ôpsw, 
MOuvOir; deiceo, d'ésidw, chanter; et dans les formes actives, déere, d'dye, 
conduire; oise, d'O'IQ, porter. Nous avons vu de même (cf. S 126) trois 
présents qui ont la forme du futur : GA, aëw, Ee. 


AORISTE PREMIER SANS X, 
- S 221. Nous avons déjà cité (cf. S 133) trois aoristes irréguliers, #0nxa, 
xt, Édwxe. Il faut en ajouter plusieurs, savoir : 


1° Un en x« : #veyxx; ion. fvetxa (ENETKQ). Ce mot sert d'acriste à éoU, 
porter (cf. $ 247); 


2° Un en rx : ira, moins usité que l'aoriste second etrov, d’’EITQ ou 
EITIQ, dire (cf. $ 247). 


3° Quelques-uns en « pur : 


{Éw, verser, îyex, poét. yeux, 

seüw (mot poét.), pousser,  Ecoeux (par deux 6). 
GAéopt-GhEvopurt (id.), éviter, AAEUAUNY. 

xaiw, attiq. xd, brûler, Exnx, 2xeu, Éxeux (tous poétiques). 


REMARQUE. Nous voyons ici trois verbes dont l'aoriste premier et l’aoriste 
second ont beaucoup de rapport entre eux pour la forme, ct s'emploient 
concurremment : 


T 5 
ÊTEGU, TEGOV; Hveyxe, Mveyxovs elnx, eÎrov. 


Ge dernier conserve la diphthongue et dans tous les modes à cause du primitif 


ETIQ. Homère ajoute quelquefois l’augment :, et à l'indicatif seulement : 
ÉeLTOv. 


La forine ëxesx est beaucoup moins usitée’que ?esov. 


4198 SUPPLÉMENT AUX VERBES. 
PARFAITS. 
PARFAITS ACTIFS SANS K. 


$ 222. Les Toniens retranchent le x du parfait dans certains verbes en « pur : 
TAAQ, supporter, reTAnxUS,  TETAE. 
TIEQ,  tourmenter, vertmxus, TETLOS. 
Quelquefois, en faisant cette syncope, ils abrégent la voyellc : 
BAQ, marcher, Be6ñxaot, Bebxuot; Beénxes , BeGass ; 
MAQ, désirer, peuäuot; pl.-parf. 3°p. meuaoav. 
On cite encore : 
TÉQUXE , je suisné, meguasr, pour TEQUXUO! ; 
relvnxévar, être mort, rebvavat, part. rebvews ; 
et quelques autres. ; 
Mais ces sortes de parfaits ne sont pas usités à 
les modes : le plus complet de tous est celui d'iornue, 
pluriel, ésréxauev; d’où par syncope : 


toutes les personnes ni à tous 
Écrnxu, je suis debout ; 


£eror, D. Éotutov, ÉgTaToy. 
? 


PARFAIT. P. Écrauev, ÉoTaTE, 
D. Écrurov,  Écratnv. 


PL.-PARF. P. Éorauev, Éotare, ÉcTuauv, 


IMPÉRATIF. £orar, éordru, etc.(OPTATIF.  éoræinv. | 
D ee | 
SUBJONCTIF. £orû. INFINITIF. éorévar. 


PARTICIPE. N. éotmc-Éorus, Écraou-Écrüoa, Écraôs-Écrt. 
G. Éotoroc, ÉcTrwons, égrütoc, 


Jon. N. icteswc, G. Éctewtoc. 
TT 
Remarquez dans ce participe : 1° Le neutre contracté en ws, comme le 
masculin , à cause des deux voyelles «o : Eoruds, ésrws : cependant de bonnes 
éditions lisent £orés, d’après d'anciens manuscrits ; | 
9 Le féminin en üsx, au lieu de vis. Il en est de même de febavx-Beñus, 


Bebuüon-Bebüioa, Bebadc-Bebunc. 
Mais ce féminin n'est en &ox que quand le masculin est contracté ; car on 


dit sans contraction : 


Bebaus, Bebaviu,  Bebads. 
MEUAUG, LEUQUIN, EME. 

On remarquera encore la ressemblance de l'impératif, du subjonctif et de 
l’optatif, avec les modes pareils des verbes en u. Cette ressemblance est occa- 
sionnée par celle qui, après le retranchement du x d'écrixauev, Se trouve 
exister entre le nouveau parfait £sræuev et le présent Torauev. 

Il en est de même des impératifs réüvañr, rérhufr, et des optatifs Tevatriy, 
rerhatnv ; ils viennent de véôvauev, TéTA#ZEY, Pour relvaxanev, Tethixamev. 
Rien n'autorise à supposer, pour expliquer ces formes, des présents inusités : 


réôvnut, TéTAnUE. 
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$ 223. Si les parfaits Écrapuev, rérhauev, et autres semblables, perdent la 
Consonne x, il en est aussi qui perdent Ja voyelle « : 


AIQ, craindre, dédie; PL édruevet Geidiuev, pour dedlapev. 
GO y » Ordonner, dvwyx; PL dvoypev, pour ävoyauev. 
xpaCw,. crier, XÉXPOYC ; PL xéxpayuev, pour xexpdyamev. 
Les impératifs sont : Sedo ; very 0e , xéxpay 0e , 
Suivant l'analogie de Écrabr, Térhaûe, téOvabrt, 


Quand la consonne radicale d'ävwy-« et de xéxpay-x tombe sur un +, celui- 
ci se change en 6: Gvuy-pev, dvoy-0e, dvoy-uo:; Duel, dvwy-0ov; Impér. 3° p. 
doy-0o ; PL duy-de, &vwy-Gwoav. De même au plus-que-parfait éxéxpory -6e 
Pour Éxexpdy-ere, etc. 


PARFAIT PASSIF. 


S 224. 4° Nous avons vu que certains parfaits prennent o au lieu de le du 
présent : xhérrew, voler, xAébuo, xéx ko. 

Ils reprennent le au parfait passif : xéx eq. 

Les trois suivants prennent « à ce dernier temps : 


Tpépuo ; nourrir, TÉTROya | TéBpayuuo. 
TPÉTW, tourner, TÉTPOGX , TÉTOULLUL ?, 
GTpépw, tourner, ÉcTpog«, Ecru. 


Le futur et l’aoriste premier passifs, se tirant immédiatement du futur actif, 
n'ont point cet « : 


Spébes, SpsvOoom , ÉOpépOnv. 
Teëdu, TREpÜTOOEE , étpévônv. 
CTpÉDE , oTpEpÜ SOL , ÉctpépOny. 
2° Quelques verbes changent en v au parfait passif la diphth. ev de l'actif : 
TEÜXO, fabriquer, réreuyx, TÉTUyuUE. 
gEdyu, fuir, TÉDEUYE, RÉQUYULXE . 
Tvét , souffler,  rénveuxx, rénvuuur (A. énveucÜnv). 
LÉS, {E0ow, verser, kÉYUXE, XÉYUULOL. 


Ce dernier, comme on voit, a déjà v au parfait actif. 
3° On a vu (cf. $ 104) que les mucttes du 3° ordre et le & se changent en o 
au parfait passif. Les poëtes conservent quelquefois le 3 et le s : 
goitw, dire, RÉLEASIAUE , TÉPEQÔUE . 
xopuccw (KOPYOO), armer, xExGpUDUEE . 


&° Nous avons annoncé (cf. S 90) des subjonctifs et des optatifs parfaits for- 
més sans circonlocution ; on n’en trouve qu'un très-petit nombre, et on ne les 


4. Au lieu de considérer ces formes comme résultant d’une syncope, il serait plus simple 
de les analyser dans leurs éléments ; ainsi on trouverait dans TÉ-Tha-pev, Dé-8i-pey, té-Ova- 
t, xé-upay-br, le redoublement, le radical, la désinence personnelle, c.-à-d. tout le verbe ; 
ainsi fe-6d-aot, pe-ué-mor, RE-pÜ-u0t, te-Ové-var, Ë-oré-var, ete., seraient de véritables 
parfaits seconds. 

2, Avec rétongu, le parfa’t actif à aussi rétpæpæ, orme qu'on donne comme primitive, 
mais qui cst sans autorité, 
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rencontre guère que dans les verbes où le parfait a le sens du présent, comme 
ému, je possède, péuvnuut, je me souviens, xéxnuat, je m'appelle. On 
les conjugue sur les suivants, qui d’ailleurs ne sont pas usités. 


S: repiÀ nuat, NOM, NTA. SEènÀ œuat,  uaut, TEL. 


INDIC. 


0 om. 


neqrh épat, ns Gro, | delnÀ oput, à, GITE, 
TEpLÀ muelx, Hoûe, Gvrat, deèr) wuela, Gode, Gvrat, 


ES 


reqth wpebov, 7600v, Holov. | deônh wuelov, Golov, 6ifov. 


Eu 
Lan 
= 
O 
A 
© 
x. 
= 
un 


ERP 
= 2 LT LA De " 
. Epth AUNV, 1 ro, deSnh œunv, Do,  &To, 
2 EU “ LA LI es 
. mequÀ nez, ? vro, | don œueûx, Gode, üivro, 
. TepuÀ Auebov, obnv. | GeônA œuelov, Gofov, dan. 


OPTATIF. 
STE 


REMARQUES. 1° Les parfaits en nut, des verbes en ä&w, forment leur 
subjonctif et leur optatif comme resihnuat. Cependant on trouve également 


LA 


XEXTAUNV et XEXTHEETV, HLEUVRUNV et HLEUVOUTV (cf. S 249). 
Les parfaits en auor, font l'optatif en œiurv : 
TEpätw, Passer, RERÉQUUGL , nenepaiunv, œio, œiro. 
o A/hvuat fait à la 3° personne de l'optatif AsAüro ; c'est la seule personne 
de cet optatif dont on trouve un exemple; et en général toutes ces formes 


sont extrêmement rares. 

3° Les optatifs repñunv et &ônkwunv Ont des tütu souscrits, parce que la 
désinence de ce mode est {uv ; ainsi ces mots sont pour rentAntuny, deônluwiunv. 
De même XeXüco est pour AeXÜeTo?. 


Te 


AORISTES SECONDS AVEC MÉTATHÉSE. 


$ 297. On trouve quelques aoristes seconds où la voyelle du radical est 
trancosée et mise après la consonne qu’elle précède au présent ; c'est ce qu’on 
appelle métathèse (uera-riônpe, trans-poser). 
rép0u , ravager, (ëxaçchov) Eroxbov. 
déprouat , voir, (EGapxov ) Edpaxov. 
&uapréve (‘AMAPTQ), se tromper, (fuworov)  #ubporoy. 
Nota. Dans ce dernier, « est changé en o, et le é est introduit par euphonie 
comme le à dans dvépos-Avôpds. 
Pour #épuxov, on dit aussi édpaxnv Ct &déex0nv, dans le sens actif. 


4. Les grammairiens sont partagés sur la manière d’accentuer le subjonctif en wyrat et les 
optatifs en nunv Ct ounv. Nous avons suivi longtemps, avec Buttmann, la règle générale 
de reculer l'accent le plus possible; mais les meilleurs éditeurs paraissent aujourd'hui 
préférer l’accentuation du tableau ci-dessus, qui est celle de Matthix. 


; RAR CO NE LL LL LENS FE] AIRIS MANN NE N IS NE Li: CRERSRI NII LL EEE 
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SECONDES PERSONNES ATTIQUES EN EI, 


S 226. Nous avons vu que la seconde personne du passif ou moyen est 
primitivement ecat, dont les Ioniens ont fait ea : vecu, Ave. 

Cette désinence sa se contractait, chez les Attiques, en s+ et non en n°. Les 
trois verbes suivants ont toujours &:, même dans la langue commune : 


Botomar, je veux, Bobher, tu veux. 
atopot, je pense, olet, tu penses. 
You, je verrai, oVer, tu verras. 
(et et se voit encore dans les futurs contractes : 
Baotobtrar, je marcherai,  Baôreï, Badteïrer (S 215). 
UNIT TE je périrai, gÂet, Ghetrar  (S 215). 
Opobtoe, Je Jurerai, Ôpet, ôpetrar  (S 251). 


E?, seconde personne d'eiui, vient de l’inusité Zouor. 


OPTATIFS EN OÏHN. 


S 227. Ce n’est pas seulement dans les verbes contractes que la désinence 
oiny se met à l'optatif POUr out : guhoënv pour œuhoïuu (cf. S$ 89). Ce change- 
ment de forme a lieu même dans les autres verbes : 


OtxÉ A he , calomnier, tab ROUE , dtabaAoinv. 
éxqeUyu, échapper, ÉXTEGEUYOUUL, ÉXTEQEUYOLNV. 
RETOLÙ® , je me fie, renoiQocut, TenouÜoinv. 


SECONDES PERSONNES EN ZOA. 


S 228. Nous avons déjà vu #580 pour %<, tu étais. On dit aussi 
Eorc0« pour Epns, tu disais ; : 
o12450x et par syne. oicûx, tu sas (d'otdx parf. d'E TAQ, cf. 252). 
Les poëtes disent même au subjonctif é6£\ncûx pour EéAns ; à l'optatif 
xhaloicôx pour xAxiou, et autres semblables. 


DÉSINENCES MI-SI, DANS LES VERBES EN O. 


S 229. Les poëtes ajoutent quelquefois ue à la première personne du 
singulier, au subjonctif des verbes en « : 
&yw , subj, aor, second dytyuw-dyéyuopu. 
ixvéopar (‘IKQ) verur, ÉTOMPTONTE 


4. Les meilleurs éditeurs rétablissent aujourd’hui toutes les sec. pers. en êt à l’indicatif, 
dans Platon, Sophocle, Aristophane, el les écrivains du même siècle, Quant au subjoncti’, 
il a Loujours » : Bovan, oin. 
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Ils ajoutent c1 à la troisième personne du singulier : 
rémenot, Éynoe, Ôtist, nor, POUr rémmn, Én, 0, Un 
Les Doriens mettent re : éûéknre pour édéAnot. 
Ce sont autant de traces de la conjugaison primitive en pt. 
IMPARFAITS ET AORISTES EN ZKON. 


$ 230. Les Ioniens terminent en oxov, GX; oxe pour l'actif, cxopnv, 5xec0, 
sxeto pour le passif et le moyen, l'imparfait et les deux aoristes de l'indicatif, 
et n'y mettent ordinairement point d'augment; cette terminaison est aussi 
usitée chez les Doriens et chez les poëtes : 


è 


ÉTUTTOV, TÜTTEUXOV , TUTRTETX OAV. 
Eruba , A rubasxouny- 
énoleov, ROLECXOV, TOLETXOUNV. 

Ed, S6cxov (Homère). 


La terminaison oxov donne au verbe le sens itératif ou fréquentatif. 
VOYELLES REDOUBLÉES DANS LES POETES. 


S 2314. 4° Dans les verbes en dw, les poëtes mettent souvent un « devant 
celui qui provient de la contraction : 
éoetv, voir ; 6päv, $paav. 
uvaeoôot , se souvenir; uväcat,  pvdurut. 
2e Quelquefois devant « ils mettent un 0: 
épéuw , 6p, Épou. 
Bodouat ; Boëist, Bodwot Boduw , crier). 
yehdovres ; yehüvres, yeAwvres, el, Par transposition, yEAwovTEs. 
30 Ow se trouve aussi quelquefois pour ov dans les verbes en 6w : 
épdw, labourer, Gpobst, poét. dpowot. 
Eniduw, saccager,  ôntouvro, Sniduvro (imparf, sans augm. ). 


EY pour EO-OY. 


$ 232. Les loniens et les Doriens contractent souvent eo EN Eu : 
ëxbrreco, érunxeo, Jon. et Dor. éTurteu. 
mouÉUEVOs, … HOLOUHEVOS ; TTOLEURLEVOS - 
Nous avons vu le même changement dans rhebves pour réovee, au $ 198, 
et dans xewoedpout pour xetoobmat, au $ 216, 3°. 


Ils font même en sv les contractions des verbes en de et &t : 
Sxatdw, justifier, dixatouv - ÉDLXULEUV ; 


yen, aimer, Ayé Tu - À YÉTEU ; 
YEAGO , rire, yehDoù - yehEU TE. 


OI POUR OY ; AÏ POUR A. 


$ 233. Les Doriens disent aux participes : 
rénTotsx POUI TUTTOUSE ; Jxboïcx pour Au6oboa; 


Tépais pour TÜüÿas; réboisx pour  Topasx; 
et à la troisième personne du pluriel rürroiot POUr TUTTOUTL. 


RU NN AA ROLL LI RSR LE vipett DRE CELLULE LL CORNE OUTRE RE DE 
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MES, MEXOA, POUR MEN, MEOA. 


Ils changent uev en nes, eûx en uesa, aux premières personnes du pluriel : 
TUTTOUES ; Turromecla; Duel rurrôuecûov. La comparaison du latin legimus avec 
le grec Aéyouec autorise à penser que tes est la désinence primitive, 


AN POUR HN. 


S 234. Ils mettent « pour nv à la première personne du singulier : 
éterÜpuav DOUr érerÜuunv; 
TURTOLUUV  —  TurTo uv. 


ÉQ IONIEN POUR AQ. 


Les [oniens substituent souvent l’e à l'« dans les verbes en co : 
épéw, épéouev pour épée, épéouev; 
unyavéecdat, machiner, pour Unyavaao be . 


ÉQ IONIEN POUR Ô, 


Ils conjuguent généralement en 4 le subjonctif des aoristes passifs, et des 
verbes en pu, venant d’£v et d’ée : 


06, or, ruplü; ribéw, foto, rupÜée. 
Les poëtes changent &w en etes : Tthelw , ruphete. 
Pour l’aoriste second oxûi, otns, ot, les poëtes disent oteiw, orne, ovÂn ; 
Pour &6, ds, 86 : uw, éne , dun. 
Us abrégent quelquefois la voyelle du subjonctif : {ouev pour louev; dœuslere 
pour éœuñre (de Sduvnut, éSduunv, dompter). 


PLUS-QUE-PARFAIT EN EA-H, 


S 235. Les Ioniens font le plus-que-parfait en s«, exc, ee : ÉTETUPEN , 
ENS, €e. 

Les Attiques, en contractant ex forment à leur imitation quelques plus-que- 

5 y 
parfaits en, nç,n: 
Axnxon, pour fxnxdev, j'avais entendu. 
ôn, Yôns et Hônoôa, fôn , pour Héerv, Hôets el Hdercûx , He, 
je savais (cf. $ 259, tu, savoir). 
On trouve des troisièmes personnes en ev par l'addition du v euphonique : 
AknXÉELV Dour fxnxde ; rerolGerv Pour éremoibe. 


REMARQUES. 1° Très-souvent les Attiques font la troisième personne du 
pluriel plus-que-parfait en souv au lieu de stouv : 


GxnxGEGUV ; Emerhetxes av. 


2° Les Ioniens donnent la désinence €, ex, €, à l'imparfait des verhes en 
ui : ümeot{ômur, mettre dessus ; imparfait Ürepet{dex. 

C'est par cette analogie qu’au passé d'elue (cf. S 147), on dit #iz. ña, et Heu. 

Remarquez dans ces exemples le changement de v en « : il en est de même 
dans ceux des paragraphes suivants, 236 et 238. 
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ATAI POUR NTAI. 


$ 236. I. Les Joniens changent v en x aux troisièmes personnes du pluriel 
passif, mais seulement à l'indicatif et à l’optatif : 


Opt. prés, ténor, ion. Turroiaro. 


Indic. parf., rémauvrat, TETAVATEL . 
PL parf., Ereripunvro, érerunéuro (e pOUr n). 
Présent, Édvavrat, Suvéatat (e pour &). 


C'est ainsi qu'on dit sfaro pour vro, ils étaient; Eurat pour Pre, 2ls sont 
assis (cf. $ 145); xéarar pour xeïvrue, 2ls sont étendus. 

Par ce moyen, les parfaits en pat, yuat, pur, Àuat, peuvent avoir, même 
chez les Attiques, une troisième personne du pluriel sans circonlocution ; on 
la forme ainsi : 


3° pers. sing. tot, XTQL , Gta, PCT TE 
3° pers. plur. gatat, UT, Sata, Aura. 
Et l’on a: rerÜpurar,  ÀEAÉYATU, meppddatat,  ÉcTéAwTEt. 


Nora. Le « ne se change en à que quand le présent a une muette du troi- 
sième ordre ou un €, comme ici : wpdte, néppasuxt. Remarquez les aspirées 
o et y, remplaçant et x. 

II. Les Toniens changent même ovro en éato : 2606kovro — é6ouhéaTo ; 
drixovro— dmxéuro. Mais ovra reste invariable. + 


NTI DORIEN, POUR Ël. 


$ 237. Les Doriens terminent par vtt, au lieu de o+, la troisième personne 
du pluriel des temps principaux : 


4 
rémrovrt, Terdoavtt, POUT TÜTTOUGL,  TETUAOE. 
rt6évrt, 8:Ôdvrt , pour rusiot, SLJoUaL. 


On voit ici absolument la même analogie que dans les datifs pluriels : 
Sing. Xéovre, yéyavre, Plur. Méouci, yiyaot. 


Ces terminaisons doriques en «vrr et evre ont une conformité remarquable 
avec les troisièmes personnes latines ant et ent : amant, docent. 

Elles forment directement la troisième personne passive en vrot : À. TÜrTovr! ; 
P. rérrovr. Elles ne prennent jamais le v euphonique. 


S 238.  AËI TROISIÈME PERSONNE DES VERBES EN MI. 


En remplaçant par x le v de rifévre, févr, dudovTt,  Oerxvuvrt! 1, 
eten changeant ren c,ona ttdéuot, féusi-füar, Gidduot, Getxvüuat , 
troisièmes personnes plurielles, bien plus usitées qne les formes ordinaires 
ribeïot, ietur, Gdoüor, deixvuct. Il est à remarquer que cet x est long. 


1, J'accentue ces mots comme Butimann, Gettling préfère ribevre, Gldovre. Mais si le 
datif pluriel Xÿovst vient du singulier Avovrt, La troisième personne êtéobot ne peut venir 
que de Ztäovrt, 
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NTÈ DÉSINENCE DES PARTICIPES. 


S 239. Les participes TrÜbas, rufeis, dtôouc , 
viennent primitivement de TÜdavrs,  rebévrs, Gcddvrs, 
toujours comme Aéoucz vient de Xéovre, viyase de yéyuvre. 

Cette remarque explique pourquoi &tôoûs fait au neutre dv, et au génitif 
Gtôdvros , sans diphthongue. C'est qu'il n'y a pas de diphthongue dans la forme 
primitive &t36ws. Remarquez encore le rapport du participe latin amans, 
amant-1s, avec la forme primitive TÜ Vars , TÜbavt-0c. 

Quant à la forme dorique rébae, elle vient de rübavrs , par la même analogie 
que rebeic vient de redévre. 


N POUR ZAN, AU PLURIEL. 


S 240. Les temps en M, A, 1; éprouvent quelquefois, chez les Doriens, 
une syncope à la troisième personne du pluriel : 


érÜpOnv, EtÜoËnouv,  dor. étuobev. 

Env, Étecav, ëOev. 

ÉGTNY, ÉSTnoay, Éctav. 
Il en est de même de 

Edtuy, &doçay, dor. ë3ov. 

Eduy, Edvoæy , Éduy. 


OZAN POUR ON; AN POUR Al. 


‘3 $ 241. Quelques dialectes, particulièrement celui d'Alexandrie, donnent au 
contraire la désinence ocuv pour ov, à la troisième personne du pluriel des temps 
secondaires , et « pour «st à la même personne du parfait actif : 
ÉTURTOGNY,  ÉpÜYOGav, POUr Écurrov, Épu-pov. 
Eyvwxav, Elpnxav, Pour éyxur, elpñxace. 
Ces formes se rencontrent fréquemment dans l’Ancien Testament. 


ONTAN POUR ÉTOSAN, 


S 242. De même que la troisième personne plurielle du présent ressemble 
au datif pluriel du participe (cf. S 68), de même aussi l'impératif à une troi- 
sième personne qui ressemble absolument au génitif pluriel du même participe : 


ÿ 
TURTOVTWV  POUT  TUrTéTuoav ; 
# 
YEévrev pour  yehaétucav, yekdruowv. 


Les Doriens retranchent le v final : 
érocretAdvrw Pour éroctetAdvruv, pour érocrer}drucuv, 
De là est venue la forme latine amanto, docento. 


ÉSOEQN POUR ÉSONYAN. 


$ 243. Au passif, cette troisième personne du pluriel, outre la désinence 
écüwoav, se termine encore en écwv, comme celle du duel: 


énéoÜwv pour Érécümoav; de Éémoux, suivre, 


. 206 SUPPLÉMENT AUX VERBES, 


S 244. DIALECTES DE L’INFINITIF. 
TÜTTELV, TÜTTEV, TURTÉMEV, TURTÉDEVOL. 
TETUDÉVEL , TETUDÉUEV,  TÉTUDÉUEVOL. 
TUTTVEL , TUTAUEY, TUTAMEVOL. 
ŒuAEV, prANV, DiAUEvEL. 
S 245. DIALECTES PRINCIPAUX D'EÏNAI, ÉTRE. 


PRÉSENT. | IMPARFAIT. 


00 


S. éuut, dor. S. Aa-êa, h3 éov-Écxov, épiq. el ion. 
êcot, épiq. et dor. ne, épiq.; ëus, ion. L 
évrt, dor. Env, Anv, 4€, épiq. eLiON.; ÀS 


dor. 

P. éuév, poël.; eluév, épiq. et ion. |P. fpey, Aus, eluev, eue, dor. | 
EUTE , 1ON. 

| daot, épiq., évti, Eovrt, dor. Écav, épiq. et ion. 


INDICATIF. 


nee 


ET ————— 
SUBJONCTIF. du, etc. épiq. et ion., ele épiq. 
SUBIONN EE ET EE 
OPTATIF. Éouu, etc. épiq. et ion. 


Éuev, Épevar, ÉLUEV, Éuuevar, épiq. 
INFINITIF. Las ALES sluev, lues, dor. 


a à 9 | 
PARTICIPE. év, éoÙo, ëdv, épiq. et ion. ; eûca, éoïax, xcoa (oëoa), dor, 


VERBES DÉFECTIFS ET IRRÉGULIERS. 


S 246. Il y a deux sortes de verbes défectifs : 
Â° Ceux qui, n'ayant qu'une partie de leurs temps, empruntent les autres 
de verbes qui ont la même signification, mais non la même racine; par exem- 
le : vépew, porter, qui tire son futur d'O’IQ, ses aoristes et son parfait de 
*ENETK@. (On voit une semblable irrégularité dans le latin fero, tuli, latum.) 
2e Ceux qui tirent une partie de leurs temps de primitifs qui ont la même 
signification et la même racine , comme Aau6avo de AHBQ, prendre. Ceux-ci 
sont plutôt irréguliers que défectiis. 


L. 


S 247. Les verbes défectifs de la première espèce sont au nombre de sept 

en voici le tableau : 

aipéu , prendre. F. atpnouw ; P.fpnxx; P. p. Honpor (ion. dpaipnxa, dpat- 
ongat); F. p. aipebroouat ; de ‘EAQ, À. 2 ethov; m. ethdunv. 

pxouu, aller; imparf. fpxéuny; d' EAEYOO, F. £kevoouar, À. 2 fhulov, 
AA0ov (dor. ñv0ov, Evoety), P. 2 Hhubæ, éfhuüx, poét. elAihoua, 
pl. etfhouôuwev (comme évwyuev, $ 223). 

20e , Ecûw , dw , manger ; F. £dopa: (S 248); P. éSnèoxa; P. 2 Édndc ; 
P. p. Sôndouar et Ednèeapt : de «PATQ, À. 2. éguyov; EF. oxyouat. 


ie ITEM RERER NRRRIENIENNCNET LE CLL CARRRN DIDIER LS 


VERBES 1RKÉGULIERS. 207 


épäe , voir, a de lui-même écpuv, ébpuxx, éwpauet, épalñver ; d'E’IAQ, 
A. 2 &idov, té, uw, loue, div, tv; m. etôdunv, etc. ; 
d''ONTQ, F. dJouu, je verrai : À. Goûnv, je fus vu; P. poét. 
érura, j'ai vu. os $S 252 et 254, É’IAQ. ) 

Tpéyw, courir; F_ Spétouar:; À. Éoetx : de APEMO, F. Spauoduat; À. 2 
Édpaov; P. Sedpdunxe (comme vevéunxa) ; P. 2 Géôpou. 

pépe, porter; imparf. Epepov; d'O’IQ, F, otow:; F. P. oioüoouat ; de 
"ENElKQ, À. #veyxx; m. Aveyadunv , Évéyraodar, éveyxduevos , 
impér. Éveyxat; À, 2 fveyxov, éveyxeiv, éveyxov; impér. Éveyxe : 
d''ENEKO, P. éévoya; P. p. évhveyut; À. fvéyOnv; F. êvey On - 
soma. Les Toniens disent aux aoristes #vetxa et #verxov. Homère 
et Aristophane disent aussi à l’impér. ose , de ofcw, présent 
formé du futur de otw (cf. $ 250). : 

eiretv, dire (inf. aor. 2). Ce verbe n’a que l’aoriste second sèrov, et 
quelques personnes de l’aoriste premier eîra (cf $ 221). Il 
emprunte ses autres temps 1° de }éyw; 2 de low, EF. ép ; 
8° de PEQ, P. ctpnxx pour égénxe; P. p. ctpnuur; À. ép6é6nv 
OÙ ÉpÉAOnv; F. fnôoouar et eipnoopar. 

Les poëtes disent aussi : aor. 2 #oxov ; et avec la préposition 
Ev, évtonov et Avionov: F. évibu et Evous. 
Ilne faut pas confondre le radical d’eireiv, dire, avec ceux de 

Ërw, soigner; Érouxt, suivre. 


IL. 


Nous ne donnerons que les principaux verbes défectifs de la seconde espèce , 
l'usage et les dictionnaires feront connaître les autres : 


S 248. TERMINAISONS N9, ÂNQ, AÏNQ. 


L’imparfait est le seul temps qui se tire du présent. 

L’aoriste second se tire immédiatement du primitif en w non pur. 

Le futur et les temps qui en dépendent se tirent, dans les uns, de ce même 
primitif, comme aubave, AHBQ, F. Xfpopor, et se forment, dans les 
autres, comme si le présent était en w : made ; MA6OQ, F. matriqus, ou 
plutôt abc, seul usité (comme rértw, rurréow : xaeudur, xxÜeudioes ; 
suivant l’analogie que nous avons exposée 214; à moins que l'on n aime 
mieux tirer mafñoouar du radical contenu dans 1x6eïv, c’est-à-dire dans l’aor. 
2 infinitif, forme qui, dans tout verbe, est contracte, et peut naturellement 
conduire à un futur en ñcw). 
cichavouar, sentir; À. 2 ñc0dunv; F. aicfñaopuet ; P. cbnuar. , 
épaaprévw, se tromper ; À. 2 fpraprov , infin. apaprety ; F. apapricouu. 
&vÔdves, plaire ; À. 2 Éxdov; infin. dôcivs; F. adnou ; P. 2 Éada. &vôdve vient 
du primitif régulier #dw, comme Aau6dvw vient de AHBQ. Pour 
Exdov, Homère a dit ebxdov. 
dre Odvouu, étre haï; K. &ney0fcomur ; P. Guy AUTRE | 
Bauctävw, germer ; BAAZTO, A. 2 EGhagTOv, PBhanteïv ; F. Bauoriou. 

SLxvU , mordre ; AHKQ, A. 2 Edaxov; F. Snéouxt; P. p. dédnyuar. 
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Gxpôévw, dormir; AAPOQ, À. 2 ëGup0ov, et par métathèse {S 225) édpu- 
bov; F. Sxpônoouar ; P. dedxpOnxeæ. 

éouôalve, rendre rouge; F. épuôaw;, P. Ae6nxx. Homère emploie aussi la 
forme primitive égebôw; F. épevou. 

Seyyévo, Siyw, toucher; À. 2 Ebryov; F. Si£opaz. 

ixavw , txvéouat, ‘IKQ, venir ; À. 2 ixôunv; P. iyput, et avec äT0, dpiyuat. 

xty ave , trouver; KIXQ, A. 2 Exyov; KIXHMI, opt. xugetnv, infinitif 
xcpnvas, F. xryñoopar. 

oygdvw, obtenir par le sort, AHXQ, AAKQ, A. 2 Ekuyov; F. Añéouat ; 
P. etarya; P. 2 Aékoyye. 

Aau6avo, prendre, AHBQ, AABQ, A. 2 hafov; F. About, P. Ange ; 
P. p. et\nuuæ. Les loniens ont une forme qui tient le milieu entre 
Abo et Aaubdvw : Aduéw, kaubouat, Ekawbiunv, etc. De Aubéeuv- 
Aubety, ils tirent encore un autre parfait : eAïënxe. 

havüdvw, être caché (lateo); AHOQ, AAGQ, F. Arcw ; À. 2 Ehabov; P. 2 
Afknba. Auvüdvouxt, moyen, oublier ; Afsouat, lodunv, AEAnGUUL. 

uaviavw, apprendre; MAOQ, À. 2 Zuaboy; infin. uabsiv; F. mobñoome; 
P. peudônxe. 

Slotaivw, glisser; "OAIEOG, A. 2 kdo; F. Sc ou, etc. 

dcppaivouat, flairer ; OZHDPOMAL, A. 2 Gcppounv; F. ésppioouat ?. 

te opel , ëgAw, devoir, À. 2 Dyehov; F. dpstkñcu, éshricu. 

Ilne faut pas confondre ce verbe avec épélw, augmenter, el 
woehéw , aider. 

ruvôgvoua, s'informer; IEYOOMAI, A. 2 érufounv; F. nevcouat ; P. 
TÉTUGUUL. 

TUy{ÉVW, Se Irouver, obtenir; TEYXQ, F. vevtouxt, A. 2 Évuyov, infin. 
rvyeiv, d'où un autre aoriste, roynou, P.verupnxx. 

Ïl ne faut pas confondre la signification de ce verbe avec celle de 
relyu, TEE, réteuye, véruyat (3° pers. plur. rerevyarur, et au 
plus-que-parf. rerebyuro), fabriquer. 

xavdavw, contenir; XAZQ, À. 2 Zyadov; P. 2 xéyavôa (le vattiré par le à); 
F. yeicouat de XENAQ (cf. $ 107). 
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L'imparfait est le seul temps qui se tire du présent. 

SMoxouu,. être pris; AAUQ, “AAQMI, F. &\wçouat; Parf. , dans le sens 
passif, Élwxe, je suis pris; À. 2 édhuv, je fus pris. 

doéoxw, contenter; "APEQ, F. dpécw, À. 1 fpeax; p. hpécônv. 

Btépéoxw, manger; BPOQ, BPOMI, F. Bowsoux , qui n’est pas de la 
bonne grécité. P. Bé6pwxa; A. 2 ébpuv. 

pnedoxw, vieillir, ynptw, l'HPHMI, F. yipacew; À. infin. ynoäva; partic. 
YNEGS, YAPAVTOS. ’ 

yeprooxw, connaître; TNOQ, L'NOMI, F. yrocouat; P. Éyrwxa; P. p. 
Éyvoau ; À. 2 act. Éyvov, partie. yvoës, yvévros. De ce verbe vient 
dvayryvooxw, lire (A. À dvéyvocx, usité seulement chez les 
Ioniens et dans le sens de persuader). 


1. Cette forme du futur peut aussi venir d'ôcppéouat. 
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Stôpaaxw, 


"4 
BELVAGXU) , 


TITOAGAU , 


S 250. 


dnapioxt, 
e 
eboioxur, 


Svicxres, 


Sowsxe, 
HAT{U , 


Éyw, EXQ, 


S 251. 
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fuir, inusité au simple; APAQ, APHMI, F. Spéoouat ; P. SéDoaxe ; 
À. 2 E6puv, ac, a, pl. Édoxuev, 3° pers. couv pour É3paoav: impér. 
dû; subi. po, etc. Ce verbe vient de dpiw, faire, comine en 
latin facesso (fuir) vient de /acio. 

faire souvenir; MNAQ, F. pvéce ; P. uéuvruat (d'où memini), je 
me souviens; Opl. peuvrunv (cf. $ 22h), attique meuvotunv et 
pepvounv, 8° pers. meuvérro; poél. ueuvewunv, ueuvéoro. 

vendre; primitif repdw, faire passer ; F. mepicu, atliq. xeoû; 
P. rérçaxa pour reréouxa; P, p. TÉT pau ; À. éredünv ; F. rerpd- 
cout, plus usité que rpafñsouar. NOTA. repéso, je vendrat, à l'x 
bref; repdow , je passerai, à l’a long. Le fut. repécw et l’aor. éré- 
pacx, Sont poétiques. 


TERMINAISONS £KQ ET SXQ, D'Q NON PUR. 


tromper ; “ADQ, À. 2 ragov, partic. érasov (comme #yxyov, 
dyayuv) ; F. érxgriow, formé de l'infin. aor, 2 drxseiv. 
trouver ; E‘YPU, À. 2 eôcov, inf, ebçgeïv; FE. eborcw; P. ED OX ; 
P. p. evcruut; A. p. ebosDrv. 
mourir; QANQ, À. 2 EOrvov; F. Savéouxe-obuat; P, +éfvnxa ; 
(comme Sééurxx); P. svncop. réfvax (ef. $ 222), 

De tébvrxa on à fait un nouveau futur, rebvéio ct TeÜvrisoucet ; 
comme de ësrrxx on à fait éotéie, Eoréiouu, 
Sogéo, OOPu, sauter; À. 2 Ejncov: F. Sncéouut-odume, 
souffrer, HAOQ, À, 2 Exabor, DENON, fut, reisoux (cf. $ 107), 
P. 2 zérovüs. Formes rares : réoouxt, Érrcu, nérr0x. Et de plus, 
ménose Dar SYNC. Pour rerovûare, passe estis ; rexa0uia, Ilom, 
pour remsvbuta. Plicyw est pour raüoxw; il preud un y pour 
compenser l'aspiration du radical, 
avoir. Ce verbe prend d'êyw , Imparf. étyov; F. Ew: de Ty; A, 
2 Écyov; o/ec; oyù; G/otnv; cyeiv; en composilion : impér, 
TRragoyes El näpasye ; SUD]. ractoyuw, ériayu. De la forme contracte 
cxeiv, vient un nouveau futur : cyñow; P. Ecyrxa. 

De ZX vient encore le dérivé /w, tenir, et le composé 
dTioyvéouxt, promeltre (se soumettre à... prendre sur soi); À. 2 
brecyounv; F. ürocyoouut; P. Ürécynuat. 


TERMINAISON NYMI, 


La langue grecque a un grand nombre de verbes en vos etwvwuuw, qui n'ont 
que le présent et l’imparfait ; les autres temps se tirent du primitif en w pur ou 
non pur. En voici quelques-uns : 


gyvuut, 


3 4 
ŒUPLEVYUR 9 


dovuutt , 
Burn. 


briser ; "AVQ ; F. do; À. 1 Eaëx; À. 2 p. édynv; P. 2 ya. (Le 
verbe &yw, conduire, est régulier dans la plupart de ses temps. 
Remarquez seulement laor. 2 yxyov et le parf. &yioyx, auquel 
les Aitiques préfèrent 72.) 

rerênr; Auot EQ ; F. Sugéso-duuo; P. p. fugiscum, Les 
poëtes emploient le simple au Fut. £cow:; Avr. À £500; Parf 
etuat (cf. S 145). 

prendre, moyen d'épvuut, tire ses temps de afow, F. act, etc. 


Gr. Gr. Âf 
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XEPÉVVUELE 3 


4 
X PEAU ; 


ulyvuux, 
ôXAvUt, 


üuvuut, 


pvp, 


FÉTOVVUU , 


TAYYUU, 


ényvuu, 


Écovvupue, 
céévyuut, 


xpcvvopet | 
{Uvvuut, 
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dyauut, 
avot yo) , 


2 # 
CATOR TOR 


Boœive , 


TÉTVOUUt, 


? 


Le 


aloat, 
L 
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mêler ; KEPAQ, xepdow ; P. p. xexépaouxt; À. éxepdolnv, et par 
sync. xéxpauat, éxpaônv: Impér. xisvn pour xipvnêt, de XLpynpt. 
Homère : Subj. 3° p. pl. xépwvra ; À. inf. act. xpñout. 

suspendre; KPEMAQ, F. xpsudow-xpeub , À. 1 p. éxceudoümv. On 
dit en outre au pass. xpéuaueat (comme orauo) ; F. m. xpeuñsomat. 
mêler, uicyw, uiyo, F. ut£o; P. p. péuryuat, etc. 

perdre; ’OAQ, F. ôXécu-£o-d; À. Gesæ: P. dAwhexa; périr, 
F. m. ékoduat; À. 2 &Xdunv; P. 2 8xwke. ("OXhu est p. Skvuux.) 
jurer; ‘OMOQ, À. 1 duosa; P. Suouoxa; P. D. éuu) actu 3 
À. oudürv. "OMQ, F. éuobuat, duet, ôueïrat; infin. ôuetoôa. 
exciter; "OPQ , F. ëpou ; À. 1 sax; À. 2 (dans Homère) &popev, 
comme #oupev (cf. $ 209); P. 2 ôpwgx, sens neutre. Moyen, Pr. 
devuuat; À. 2 épounv, 3° pers. wgto p. wgero; Impérat. ôpc0 p. 
8ceco; Infin. épôat p. épéstar; Partic. dgusvos p. dcouevos. Ge 
serait une erreur de prendre oeto pour le pl.-parf. passif. Nous 
avons vu au $ 220 un autre impératif d06eo. Du parfait 6pwpx 
s’est formé un nouveau présent épique cscpetut, subi. 6suntat. 
rerdw, déployer, F. rerdsw; P. p. Teréracuat, et par Syncope, 
rérrapors À. À. éreréoUnv. 

ficher, figer, consolider ; HHIQ, F. rw; À. Ernie, P. p. 
rérnyuar; À. À p. éréy0nv; A. 2 ënayav; P. 2 RERAYX, SeNS 
neutre. 

béoow, briser; PHTO, F. btéw ; À. À Efénéx; À. 2 p. épéaynv; 
P. 2 ééwyæ, sens neutre, comme en français rompre, Remarquez 
épéwya pour Ébrye, x changé en w, comme e est changé en o dans 
TRÉTO , TÉTOOQU, 

fortifier ; ‘PQQ , F. Ébow; P. p. éféwuat; À. éféwotnv; Impér. 
éféwco, vale, portez-vous bien. 

éteindre; ZBEQ, F. o646w; A. 1 p. éobéabnv; P. Écéecuu. 
ZBHMI, s’éteindre, À. 2 Écénv; P. Écénxe. 

colorer, F.ypwcw, etc. ; P. p. xéypmapuat. 

faire une levée; XOU, inf. yoùv; F. yocw; P. p. xéywoua. Ne 
confondez pas ce verbe avec yoouax (poétique) , s’irriter. 


TERMINAISONS DIVERSES. 


admirer (comme forapar); F. dydoomat; À. 4 ñyaotinv. 

ouvrir : àvé-O’ITQ, Imparf. dvéwyov; À. dvéwia; P. dvéwyx; 
P. 2, sens neutre, évéwyx. Sur l’augment, cf. $ 208, 8° et 9°. 
commander (prés. très-rare) ; F. &voëw; À. fvuëa; P. 2 sans 
augment, dvwyx, je commande; Pl-p. ävoyev; ion. voyez; 
Impér. dwyût, évoy0e , Plur, dvwy0e (S 223). Rac. dvuë , prince. 


‘aller; BAQ, BHMI, F. Broouar; P. féénxx; À. 2 Ebnv. Le 


F. Biow et l’A. 1 #6nax ont le sens actif : faire monter. 

naître, devenir ; l'AS, V'ENQ, A. 2 m. éyevounv: P. yéyove et 
vévozs EF. yevnoouat; P. p. yeyévauar. L'aor. 1 éystvdunv a le sens 
actif comme le dérivé yevvéw. Cependant Callimaque, in Cerer., 
58, a dit yelvuro à & Sebc (ñ Seoc), et dea facta est. Cette forme 
est rare, 

diviser; AAZOMAÏ, F. ôtoouar; À. Dacaunvs P. décuouac. 
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AAIOQ, AAEQ , enseigner, apprendre ; A. 2 Edaov, Pass. éddnv, ôaû, 
Gaves; F. 2 p. Sunoouut ; P. act. dedénxx, dédax; Part. eds ; 
P.p. dedanuor. Dérivé, dtêdsxw , enseigner. 

AAIQ bräler ; À. subi. 3° p. dénrat ; P. 2 dédnx ; de là, ônidw , saccager. 


AAIQ , Baivou, donner un repas; W. inf. dauseuv; À. partic. œtodmevos, 
n/ ; RS NS 

Géo), lier, K. déouw: P. dédexu; P. p. dédeunt; A. 00m. 

ns’ - à à : = . « 

DEOR manquer ; F. defcw; Get, il faut ; deñoe, il faudra, etc. Passif 


déouar , prier, avoir besoin de... F. Beñcouxt ; A. édefünv. Dans 
le sens de lier, le participe peut se contracter : to 8oüv, tû doüvre, 
Platon ; évaôüv, Aristophane; mais dans le sens de manquer, fal- 
loir, il ne se contracte point : déov, déovre. 
Ébvauær, pouvoir; AYNAQ, Imp. äôwéunv:; F. duvécouat; À. Aduviônv; 
P. GsS0vnuer. 
éveiller, éyeipe, éveiller, F. éyecüs P. éyiyeoxa. Pass. et moy. éyetpoua, je m’é- 
réveiller, relever, veille; À. 1 AYÉ00n) ; À. 2 yeouny pour yesôoumv; P. 2 éypiyoca 
mettre sur pied. (p. éyéyooa), je veille; d'où éypñyople , éypnyoghast, pour ëypn- 
VOTE, ÉvEnYOpast 3 et à l’infin. éypnyop0ar où éysñyocüx, pour. 
ÉYONYODEVUE. 

D'ésfyo0x viennent les nouveaux présents éypnyopéw, et yex- 
yogéo , je veille. NOTA. éyenyiedu:, qui a la désinence d’un parf. 
pass. infin., est formé sur l’analogie d'éyoyogte, qui ressemble : 
une seconde pers. plurielle, parf. pass. indicatif. L 

E’FAG, voir ; le P. 2 de ce verbe, dont le présent n’est pas usité, est oi2x 
et signifie je suis, le Pl.-p. #ôeuv, je savais, absolument comme 
en latin novi, noveram (cf. $ 254). Au plur. touev, forte, viennent 
d'icnu, ou sont pour tôuev, tôte. 

Le subj. et l’opt. doi se forment comme si le présent était 

Y 
ton. 


EN DRE GT D CO EU SN 
ro GT 


| INDICATIF. 
PARFATT, PLUS-QUE-PARFATTF, 
d'elde,  S. oldx, oisûx, oèe, S. dev, hôets EL Hdetox, Hèet, 


, P. Hdeunev, Neutre, Adstoay, OÙ 
PEN PRE ANS A 
d'ionue |P. Touev, tore, oucr, d’etôx Aspev,ÂTTe, ATav(poël.et rares), 
L EN 4 
“ lux ) D. fôerrov, fdelrnv, OU AaTov, 
ou d’ièmev, (D. TOTOV, tOTOv. \ Aornv (rares). 


Dialectes : S. 2°, otdac, ion. ; P. 1°, tà-|Dialectes : S. 17°, fèr, att. (cf. S 235); 
uev, ion., ép., dor. pour oïduuev. Nèeu, ep. ; 2°, rènc0a, alt. ; 3°, Hderv, id. 


FUTUR. S. esouat, elon, elosrat, etc. ion. ; att. rare ; sidñau Ctidfow, poët. 


pev,etèetuev; 3'eistnouv(Hér.),eidetev. 
SUBJONCTER. S. etô6, etc. , 08, ép. IN FINIT.sidéves; Tôuev, tôuevor, pot 
PARTICIPE, Parr., m. siduç, Ê. eiduto et tôvto, épiq., n. sièdc. 


*4! 


212 
E‘IKQ, 


xTElvU), 


Aoû, 


otouat, 
évier, 


TÉTOAUL , 


rive, 


ririw , 


HPIAMAÏ, 


bEGw, 
axe} du, 


cute ; 
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s'accorder avec. Le parf. 2 Éouxe , signifie je ressemble (cf. S 254); 
Part. £ouxux, semblable. On dit aussi ixa, d’où le partic. eixux , 
eixvix, eixoc, qui signifie naturel, vraisemblable ; eixoç èort, il 
est naturel que... Au pl. d'#otxa les poëtes disent éoryuev (cf. S 223) 
pour évixanev ; Étxtov pour éotxatov; Étxtnv Pour ëwxeirrv, duel, 
pl.-parf. 
tuer, F. xrevü et xravûi ; À. À Éxrerva, el À. 2 Exravov; P.2 Éxrova. 
Le parfait Éxraxx et Éxrxyxn n'est pas attique. De KTHMHE, À. 
2 poétiq. xrav, «s, «, 3° pers. pl. Éxrav, pour Éxtacav; subj. 
rw, pOur xro; infin. xrAuev CL xTdUEvaL, pOUr xTavat; part. xTéc. 
Moven, éxréunv, xrauevos, xracüa. Homère a dit au passif ÊxTE- 
Onv et xravinv. 
laver, régulier, vient de AOQ ou AOEQ, d’où Hom. : 2kdeuv, 
Aoécout , Xe (p. Shoes) ; att. Zhou, Eloduev ; hobuœr, hoboar, hoUuEvOS. 


penser, Imparf. Géunv (ou oluar, dunv); F. otfoouat ; A. orünv, 
Enfin. oirOïvæ. Sur la 2" pers. ote, voy. S 226. Furmes épiques 
êle , dtouat; À. wicaunv et otobnv. 

être utile; ‘ONAU , F. évéce , etc. ; MOYy. évivauar, gagner ; À. 
2 wvrunv où évaurv, forme moins pure. Ne confondez pas ce 
verbe avec ôvouat, ôvoout, vorar, blamer ; K. ôvosouur. 
quelquefois rérauar et rordouot, voler ; P. att. rerornuors; À. 2 
érrourv, infin. rtécüue; de là “HPHME, m. Crrauat, F. rrñco- 
por; À. 2 Éntnv, nTvat, Trac; MOV, ÉTTAUNV, RTAGÜRE, RTAUEVOG. 
Remarquez l'analogie de ce verbe avec rerawuu, déployer ; 
voler, c'est déployer ses ailes. 

boire, F. rioux: et nuobuæ, cf. $ 218 ; À. 2 Eruov; Impérat. zle 
poét. et rites HOQ ; P, zéroxa; P. p.nérouat; A. érdümv. 
tomber ; HETQ, F. dor. zesobpar; A. 1 Éreax, moins pur que 
l'aor. 23 cf S 221, Rem. ; A. 2 xezov; P. rénroxx, de ITU. On 
peut dire aussi que mérruwxx est pour rirrrxe, inusité, coinine 
Égcurya est pour épéryx. De réxrrxa vient, par syncope, rerteus , 
renrerog, Ct TetTux, mentütos. (Quant à xénrnxu, il vient de 
rétw, Comme ôsdurxa de uw (cf. S 121). 

acheter ; ce verbe ne se rencontre point au présent indicatif ; il 
n'a que les formes suivantes, qui se prennent dans le sens de 
l'aoriste : étettunv; linpérat. rptaco et now; Subj. rpiope ; 
Opt. netaturv; Infin. nplacûut, Partic. totauevos. Pour les autres 
temps du verbe acheter on se sert d'évéopar. 

*oôw , faire, Fut. bétu , ÉpGu; À. Épetu, Epéeïn, Épba ; P. 2 Éooyas 
PL.-p. dmoyervs À. pass. $e/0vac. Môme radic. Éoyov, ouvrage. 
dessécher, Fut. oxek et oxxÀG3 Aor. Écxr.x 3; Parf. dans le sens 
neutre, Éoxhrxa (pour ésxakrnxe, Cf. $ 121) ; de ÉKAHIMI, tou- 
jours dans le sens neutre, À. 2 car, srhutnv, cxAñvars Fin. 
axhñsoux. De là vient, par l'intermédiaire de oxeAeros ou 
ckeherov, le français squelette. 

sauver ; 2QQ, A. À p. 2owûnv, Sans 6 ; P. sécouar et cécuouar. 
Les poëtes disent aussi caûw ; F. cac; À. éctwax. 


DIRES: DRRNIRNREN CRE LIE LEE, TERRESTRE 
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t{xtw, enfanter; TEKQ, F. réw, rare et poét.; Moy. Tééouat; À. 2 
Étexov; P. 2 réroxx. | 

NOTA. yiyvouar FENQ, rirtw IIETQ, +lxro TEKQ, suivent 

une même analogie : 1° redoublement comme dans les verbes en 

pt, Rt-éru ; 2° syncope de le, rirre. Il en est de même de LLEvU) 

pluve, repdo-mirpioxw, et autres. Tixrw est Pour Tt-téxe , titre, 

rpOYE , manger ; TPATQ, À. 2 érocyov. 

pÜdve , prévenir, F. o0drw, À. Échaca: P. Epôxxa. POHMI, A. 2 vônv, 
phainv, 0, o6ivaer, ôdc; F. m. wôcomar. 


S 253. verges EN ÉQ gr ÂQ qui FORMENT QUELQUES TEMPS 
COMME S'ILS ÉTAIENT EN Q NON PUR. 


Yauée , se marier; T'AMQ, À. 1 éynua; F. youéow-lu-5: P. YEyAunx ee. 
Yn0, se réjouir; THOQ, P. 2 véyn60 ; F. yrôfou. 


Yo% , gémir ; FOQ , A. 2 yoov; Homère : ycov, sans augment. 

Guru , dompter ; AAMNQ, Sxuvéo, dduvn tu, À. 2 Edauov; A. pass. ébéurivs 
P. Géôurxa p. decdunxe ; MO. dduvauc. Cf. p.117, N.1. 

0x0), paraitre, croire; AOKQ, F, Sd£w; À. 4 éôoëxs P. p. àédoyuwxr. 

outéw , faire du bruit en tombant; AOYTIQ, Parf. 2 GSédouru; A. 4 
ÉdoUT rca. 


XTuTéw, frapper avec bruit; KTYTIQ, À. 2 Exrurov. 

Anxéw , Aaxéw, Adcxw, résonner; AHKQ, AAKGQ, À. 2 Eluxov; P. 9 
Àëhaxu et Aéinxas F. Auxñoouut 

unxäouat, béler; MHKQ, A.9 part. paxov; P. 2 péunxe. 

uuxdouat,  mugir; MYKQ, À. 9 £uuxov: P. 9 DÉpUXE. 

GTUyÉw, voir avec horreur; ETYVQ, F. ot, A. À Éoruêx (employé par 
Homère dans le sens de rendre terrible); À. 2. ÉcTuyoy. 

XPATEMQ, secourir, À. 9 Exparouov; F. ypatouñou. 


NOTA. C'est ce petit nombre d'exemples, la plupart poétiques, qui ont 
conduit quelques grammairiens à donner des aoristes seconds aux verbes con- 
tractes. 

ES an 


$ 253 Bis. EXPLICATION DE QUELQUES FORMES POÉTIQUES 
DIFFICILES, 


éyroyæ,  P. act. pour éynya (hyx) d'Xye, conduire. 

Gxæyuévos, percé. Part. parf. pass. d''AKQ: fyuat, denyuat ; Changeant n 
en «, el y en 7 contre la règle, S 104, dxæyuévos. Rac. dx, 
pointe. — Il ne faut pas confondre éxxyuévos , percé, avec 
äxaynuevos, troublé, qui se rattache à ’AXQ, &xæy (Qu. 

évévoüx,  ponr #voôx, d''ANEOQ, métathèse d'évôée, fleurir. 

érnüpwv,  Imp. j’enlevais, d'ird.A YPAQ: Groupas, Part. aor. Â*, ayant 
enlevé ; d'éro-A YPO. ärovox vient de AT -A0CAS, COMINE ToUTo ; 
de +5-«ûré. Du même primitif vient ETAVEËM, ÉTAVOITXW , JOUir, 
dans Théognis. ‘ 

Awpto, 8° pers. plus-que-parf. pass. d'éeicw, élerer : TEPUGL, HÉPUNV, 
59, to, Changeant n en «, éepro; puis « en w, dwoto. 


AR 

EVAVOY , 
F 

Iriorw, 
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pour efheto (voy. aipém) : ETAETO, E\ero, Ero; le v attiré par le 
x : Évros substitué à l'aspiration forte : Evro, yévro. Cf. $S 171. 
poétique, pour Éyévero, de ytyvouar. 

ou duo, il semblait ; F. Sodcerar, Homère êotsserat , À. Soko ax 
+0. duTo paraît venir de Sodte, p. dotétu ; Séuro, p. SdoëbeTo*. 
Infin. é\ivau, duevor, être rassemblé, pressé, A. 2 passif 
d''EAAQ (sw, ekéw), COMME Zoréhnv de otékAw. Du parf. sec. 
qui serait £oku, vient l’adj. oùhoc, frisé, tortillé ; et la 3° pers. 
poétiq. ééAnro (Apollonius de Rhodes), comme si éohx formait 
un nouveau présent éokéw. C’est ainsi que d'évofyopa vient éyenyo- 
péu ; d'ExTOVY, ÉxrOvnxa. 

pour #5oxx, du fut. inusité 24cw ; voy. icôlw, Éde , manger. 
j'ai coutume, P. 2 pour etüx , d'Ed. 

pour #voñæ, d'’ENEON (qui est peut-être, par une transposition 
de lettres, pour év-0£w), courir sur, être répandu sur. De là êre- 
vévoev, xurevévotev. D'autres tirent ces parfaits d'évélw, mouvoir, 
pousser. 

pour #voyæ, d ’ENEKQ ; voy. gépo, S 247. 

érionouut, émiomwv, Subj. Opt. et Part. A. 2 du verbe éri-Ërouat, 
atteindre. Ces formes sont tirées de l’Indic. Éonov, en Ôtant l’e que 
l'on considère comme augment (cf. S 247). Nous avons vu de 
même Écyov, CYÉG, JE. 


Zmden, Énhev, tu étais, et plus souvent tu es ; Erhero et énde, il est ou il était ; 


4 


XAULLULE 


imparf. du verbe dorique zékew et réouat, être, qui se SYNCOPE 
partout où il garde l'augment. De ce verbe viennent les participes 
composés suivants : ému AUEvOs (sync. p. émmehduevos), avan- 
çant ; nepimhduevos, faisant sa révolution (comme les astres, les 
années, etc.). 

(Hésiode), pour xuraats ; ajoutant le F (cf. $171) et changeant 
+ suivant le $ 474, IV, xarFéuc, xal'Farats, d'où xaudioic CI 
prenant u pour F, comme en français on fait neuVième de neuF. 
Cet optatif vient de xaréyvut, briser. 


wéubherat, SYNC. pour weushnrat, dC uéhouat, j'ai SOIN ; 6 introduit entre 


u et x, comme il l'est entre pr et € dans pesruéolæ, midi, pour 
HaCUE QUE. 


uiubhoxæ, pour meudknat, HÉLAUWXE, p. de MOAQ, venir, A. 2 Epohov, 


# 
GUZOYAR, 


Syuxu, 


gTEÛTat, 


moXeïv, poluv; Fut. uohobuat. De uéufhwxa vient le nouveau pré- 
sent Bwoxu. 

P. d'otyouut, O’IXQ, O'IXEQ, s’en aller, et plus souvent, être 
parti; K. oiyécouxt; P. a. oynxes P.p. Synuor. De la forme régir- 
lière oyux, inus., vient érwyato, POUT roypévor Aoav (cf. S 236). 
usité seulement en composition, Parf. poét. d'éyes : OLA, OLL 
8ywxx. Homère, due ouvoywxôte, humeri contracti. 

pour arebetat 3 GTEÙTO, pOur Éorsbero, poét. de srevousxt, promettre, 


se glorifier. Rac. ordw, Jon. crée, d'où otéFo, cTeUu). 


céruov, Érerpov, je {rouvai, subj. rérune. Ce mot est, du moins pour la forme, 


un Àor. 2 de téuvw : ÉTEUOV, TÉTEUOV, TÉTUOV. 


1, D'autres rattachent féxro, déaro, à Snréuw. 
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IRRÉGULARITÉ DANS LA SIGNIFICATION. 
PARFAITS EMPLOYÉS COMME PRÉSENTS. 


S 254. On a remarqué dans le cours de cet ouvrage plusieurs parfaits qui 
ont la signification du présent : oldx , je sais; uéuvnuu, je me souviens ; 
xéxrauot, je possède, etc. On a vu aussi que le latin a plusieurs parfaits de 
cette espèce, novi, memini, odi. Mais le nombre en est bien plus grand dans 
la langue grecque que dans la langue latine. 

Rien n’est plus facile que d'expliquer cette irrégularité apparente : Nosco, je 
prends connaissance ; novi, j'ai pris connaissance, et par conséquent, je sais. 

Et de même en grec: 
déprouu, je regarde ; Gédopxu, j’ai regardé ; donc, je vois. 

É’TAQG, je vois; oièx, j'ai vu; donc, je sais. 

E’IKQ, je m'accorde avec (convenio) ; oixa, je me suis accordé avec ; 
donc, je ressemble. 

EO09, avec le sens d'ébilouur, je m'accoutume ; slwôx, je me suis accou- 
tumé ; donc, j’ai coutume. On dit pareillement en latin solitus 
sum dans le même sens que soleo. 

Sauudtw, je conçois de l’admiration ; re6aéuuxe , j'ai conçu de l’admira- 
tion ; donc, j’admire. | 

Svoxw, je meurs; téüvnxe, j’ai souffert la mort; donc, je suis mort. 

Torru, je place; Écrnxx, Sous-ent. éuautév, je me suis placé; donc, je 
suis placé, je me tiens, sto. 

xtdouat,  j'acquiers; xéxrnpat, j'ai acquis, donc, je possède. 

pvéouxt, je mets en ma mémoire; péuynuar, j'ai mis en ma mémoire ; 
donc , Je me souviens, memini. 

On doit expliquer de même ce vers d’Homère : 

KADOE veu ApyupôroË”, de Xptonv dupbéénxac. 


Écoute-moi, dieu à Pare d'argent, toi qui protéges Chryse ! 
Guœtéaive , j’environne ; duotbébnnx, j'ai environné; donc, je protége. 


Le même raisonnement s'applique à tous les verbes dont le présent exprime 
le commencement d’une action. 

Il s'applique-particulièrement à ceux qui expriment l’action de crier ou de 
[aire du bruit; ainsi les parfaits xéxpaya, Xéuxa, yéyuva, Bééouyx, uéuuxe, 
néunxa, xéxhayyu, térptyx, se traduisent par le présent, parce qu'ils ex- 
priment la continuation du son ou du bruit dont xp&£uw , Anxéu où Xtoxw, 
veyovéw?, Boxe, puxdouxt, umxdomat, xAëw et toit expriment le com- 
mencement. 

Mais ce serait une grande erreur de généraliser cette observation, et de dire 
que le parfait grec exprime un présent aussi bien qu’un passé. Les temps des 
verbes grecs correspondent exactement aux temps des verbes français. Le 
paragraphe suivant fera voir l’idée précise qu’on doit attacher à chacune 
de ces formes, dans l’une et dans l’autre langue. 


4. GR Méth, lat, $ 79, Rem, 4, — 2, Pr, inusité, Imparf, yeyæveuv, p, éyeyoveuy ; 
impér, yeyove{te ; inf, yeyeovetv ; fut, yeyovice, 
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THÉORIE DES TEMPS EN GREC ET EN FRANÇAIS 


OÙ L’ON FAIT VOIR LE RAPPORT NATUREL DE L'AORISTE AU FUTUR 
ET POURQUOI TOUS DEUX ONT EN GREC LA MÊME FIGURATIVE. 


1. TEMPS PRINCIPAUX. 


S 255. Ces formes, je lis, je lirai, j'ai lu, énoncent l’action avec rapport 
à l'instant de la parole. 

Le PRÉSENT, je lis, exprime qu'elle se fait dans le temps même où a lieu 
l'acte de la parole; 

Le FUTUR, je lirai, exprime qu’elle se fera dans la partie de la durée qui 
doit suivre l'acte de la parole; 

Le PARFAIT, j'@i lu, exprime qu'elle s’est faite dans la partie de la durée 
qui a précédé l'acte de la parole. 

La durée tout entière est ainsi partagée en trois parties : 

4° Le moment où l’on parle; 

2" Tout le temps qui suivra ce moment, à dater de ce moment lui-même; 

3° Tout le temps qui s'est écoulé avant ce moment, jusqu’à ce moment 
lui-même. 

Le moment où l’on parle est déterminé par lui-même, et il détermine les deux 
autres parties de ia durée. 

Il est déterminé par lui-même; 

Car, si vous dites, je ls, personne ne vous demandera quand ; on saura bien 
que c’est dans le temps même où vous êtes. 

Jl détermine les deux autres parties de la durée. 

Car, si vous dites, Je lirai, et que l’on vous demande quand, vous pourrez 
répondre, « je ne sais, » et cependant on comprendra bien que c’est dans un 
temps qui, à cette heure même, n'existe pas encore ; 

EL si vous dites, j'@ lu, et que l'on fasse la même question, vous pouvez 
dire, « je ne n'en souviens pas, » et l'on n’en saura pas moins que c’est dans 
un temps qui, à cette heure, n'existe plus. 

Or, Si je lérai et j'ai lu sont suffisamment déterminés par l'idée dn présent 
auquel on les rapporte, et que l'on prend pour point fixe et immobile; et si 
d'ailleurs le présent, je lis, est assez déterminé par lui-même; 

Il s'ensuit que le PRÉSENT, le FUTUR et le PARFAIT sont déterminés par 
euxs-niémes ; 

Il s'ensuit qu'on n’a besoin, pour les déterminer, d'aucun terme acces- 
soire, puisque ces MOLs, je lis, je rai, j'ai lu, expriment trois faits d'une 
manière absolue, claire, précise, et font voir en même temps à quelle partie 
de la durée se rapporte chacun de ces faits; 

Il s'ensuit enfin que ces temps sont absolus, indépendants, et n'expriment 
qu'un rapport simple à l’une des trois parties de la durée. 


IT, Teups SECONDAIRES. 
Mais ces mots, je lisais, je lus, j’arais lu, énoncent l’action avec rapport 
à un autre instant que celui de fa parole. 
Leur forme, à la vérité, fait voir qu'il s’agit d’un fait qui a eu lieu anté- 
rieurement à l’acte de la parole; 
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Mais si vous dites, je lisais, on vous demander: : Quand? — je lus, — 
quand? — j'avais lu, — quand ? 

Et si vous voulez porter à l'esprit de votre auditeur une idée nette, il faudra 
que vous précisiez l'époque où vous lisiez, où vous lûtes, où vous aviez lu. 

Ces trois formes ne sont donc pas déterminées par elles-mêmes ; 

Elles exigent donc nécessairement un terme accessoire qui les détermine ; 

Elles expriment donc un rapport non-seulement avec une partie de la durée, 
savoir : Le passé ; mais encore avec un pornt quelconque pris dans ce passé; 

Elles expriment donc un double rapport, ou deux rapports, dont l’un est 
déterminé par les formes elles-mêmes, je hsais, Je lus, j'avais lu ; et l’autre 
ne peut l'être que par la réponse à cette question : quand ? 

Les trois premiers temps, je is, je lirai, j'ai lu, pourraient donc s'appe- 
ler TEMPS A RAPPORT SIMPLE ; et les trois derniers, je lisais, je lus, J'avais 
lu, TEMPS A RAPPORT DOUBLE ; 

Les trois premiers pourraient encore s'appeler TEMPS DÉTERMINÉS ; et les 
trois derniers, TEMPS INDÉTERMINÉS ou TEMPS SEMI-DÉTERMINÉS ; 

Les trois premiers n’expriment qu’un rapport, et leur forme détermine ce 
rapport ; | 

Les trois derniers expriment deux rapports, et leur forme n’en détermine 
qu’un seul. 


Temps à rapport simple. 


relativement à l'instant de la 


Le présent exprime simultanéité, 
Le futur, postériorité, 
Le parfait, antériorité, parole, 


Temps à rapport double. 


Les trois autres temps, considérés relativement 4 ce même instant, expri- 
ment, comme nous venons de le voir, cette même antériorité ; mais, Consi- 
dérés relativement à un autre wstant, ils expriment de plus, savoir : 


je lisais pendant que vous 
écriviez. 


L'imparfait, simultanéité, 
| je lus après que vous eûtes 


L’aoriste, postériorité, ini d'écrire 
j'avais lu avant que vous eus- 
| siez écrit. 

Le second rapport exprimé par chacun de ces temps est donc le même que 
le rapport unique exprimé par chacun des trois autres. 

C'est donc par une analogie naturelle que l’imparfait dérive du présent ; 
l'aoriste, du futur ; le plus-que-parfait, du parfait. 

On ne sera donc plus étonné que l’aoriste grec soit caractérisé par le 
comime le futur, et que ces deux temps aient dans cette langue unc si grande 
ressemblance ? : Aow , je délierai, Auou, Je déliai; cela s'accorde avec le 
rapport de postériorité qui leur est commun : postériorité relativement à 


Le plus-que-parfait, antériorité, 


1. Nous ne prétendons pas que l’identité de rapport soit la cause matérielle de l'identité 
de figurative. Nous notons seulement des analogies, 
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l'instant de la parole, pour le futur (je lirai quand je serai arrivé à la campa- 
gne ); postériorité relativement à un autre instant, pour l’aoriste (je lus quand 
je fus arrivé à la campagne). 

Si, dans certains cas , le double rapport exprimé par l’aoriste ne s'aperçoit 
pas aussi distinctement, il n'en existe pas moins ; ainsi, quand l’auteur de la 
Henriade dit : 

Je chante ce héros qui régna sur la France. 

Et par droit de conquête et par droit de naïssance , 
le mot régna marque d’abord que le fait est antérieur au moment où le poëte 
compose ces vers ; ensuite qu’il est postérieur à d’autres faits, savoir, la nais- 
sance de Henri IV, et la conquête qu'il fit de son royaume. 

Il ny a pas un emploi de l’aoriste (ou de ce que nous appelons en français 
parfait défini), qui ne puisse être ramené à cette analogie. 

Le latin n’a qu’une forme (legi) pour exprimer les deux temps j’ai lu et je 
lus. Les idées accessoires déterminent suffisamment quel sens il faut adopter. 

En grec même et en français, il est des cas où les nuances se confondent ; el 
l'on emploie quelquefois l'aoriste où l'on aurait pu employer ie parfait. 

Ainsi, dans ces vers de La Fontaine : 


L'insecte du combat se retire avec gloire ; 
Comme il sonna la charge, il sonne la victoire : 


il sonna fait absolument le même sens que il a sonné ; 


Et dans ce vers de Boileau : 
Qui ne sait se borner, ne sut jamais écrire: 


ne sut jamais est la même chose que n’a jamais su. 


Il y a plus ; on pourrait dire : ne sait pas ; et l'on aurait encore le même 
sens. Voilà donc l’aoriste employé dans un cas où l'on aurait pu mettre le 
présent. 

Cet emploi de l’aoriste est très-fréquent en grec, pour exprimer une chose 
qui arrive ordinairement; par exemple : rs uv rüv qaukov ouvnüelas GAUYOS 
pôvos éÂuse , UN COUrt ESPACE de temps détruisit (pour détruit) les liaisons 
des méchants. On n’en sera pas étonné, si l'on réfléchit qu’en français même on 
dit aussi avec l’aoriste : le temps détruisit toujours les liaisons des méchants. 

Et en général toutes les phrases où un temps paraît employé pour un autre 
doivent s'expliquer ainsi par le raisonnement et l'analogie. L'usage et le bon 
sens feront plus à cet égard que toutes les règles. 


Nous n'avons d’ailleurs voulu exposer ici que la signification naturelle et 
primitive de chaque forme temporelle des verbes. 


DEUXIÈME PARTIE. 


LIVRE PREMIER. 


SYNTAXE GÉNÉRALE. 


$S 256. Jusqu'ici nous avons considéré séparément chacune 
des dix espèces de mots. Nous allons examiner à présent com- 
ment elles se lient et se combinent ensemble pour exprimer 
toutes nos pensées. Cet examen est l’objet de la Syntaxe 1. 

Ce que nous dirons du Nom substantif devra également 
s'appliquer aux Pronoms, qui, comme les noms. désignent des 
personnes ou des choses. 

Ce que nous dirons des Adjectifs devra s'appliquer à l'Article 
et aux Participes, qui, comme les adjectifs, modifient les per- 
sonnes ou les choses. 


ANALYSE DE LA PROPOSITION. 


S 257. On ne peut exprimer une pensée sans faire ce qu'on 
appelle une Proposition. Or, toute proposition, si on l'analyse, 
se résout nécessairement en un sujet, un verbe et un attribut 
(cf. $ 56). Pour l'intelligence d’une pensée quelconque , il faut 
donc savoir reconnaître, dans la proposition qui l'exprime, 
4° le sujet; 2° le verbe; & l’attribut. 

PROPOSITION, Svnrds écriw 6 dyÜcwros, l’homme est mortel. 


Sujet : 6 dvbowros. Verbe : ioxt. Attribut : Synrdc. 
Emploi du nominatif?. 


Tout nom substantif servant de sujet à une proposition se met 
au nominatif : 6 avbouros. 


4. Synlaxe (de sivratue, dérivé de cuvrécow, disposer ensemble) signifie disposition, 
ordre, arrangement des mots pour former le discours. 
2. Cf. Méthode latine, $ 189. 
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Accord de l'adjectif avec le substantif ". 


Tout adjectif s'accorde en genre, en nombre et en cas avec le 
substantif auquel il se rapporte : Svnros, au nominatif masculin 
singulier, parce qu’il se rapporte à avbpoms. 

Rewarque. Lorsque l'adjectif se rapporte à deux ou à plusieurs 


substantifs du même genre, il se met au pluriel : marñp xt Utd 
d'yabot, un père et un fils bons?. 


Accord du verbe avec le sujets. 


Tout verbe s'accorde en nombre et en personne avec son 
sujet : éori, troisième personne du singulier, parce que avüpwros 
est de la troisième personne et du singulier. 

Remarque. La langue grecque admet sur ce point une excep- 
tion très-remarquable ; c’est qu'avec un nominatif pluriel neutre 


on met ordinairement le verbe au singulier : rx Cox rpéye:, les 
animaux courent ; raèré éoriv daté, ces choses sont bonnes. 


Attribut compris dans le verbe. 


258. Le verbe et l’attribut ne forment souvent qu’un seul 
mot : 6 aybpwmos amobvicxe, l'homme meurt; verbe et attribut 
arobvioxe, équivalant à écriy érobvisxwy (cf. Ç 62). 


Sujet sous-entendu. 


Le mot sujet peut même être sous-entendu : rpéxe, je cours ; 
rpéyac, tu cours; rpéye, il Court. Ues trois mots forment 
chacun une proposition. Les sujets sont exprimés en français : 


L4 


je, tu, il. En grec ils sont généralement sous-entendus (sur- 
tout les deux premiers) : éyé, 69, «ïr6ç9. 

Dans certaines propositions, qui ont en français le substantif 
indéterminé ox pour sujet, le mot ävbpwmat 8e sous-entend 
en grec, comme homines en latin : quoi, héyousr, ON dit; etwbæar, 
on à coutume. 


1, Cf, Métb, lat., $ 494. — 2. Cf. ibid., $ 208, 1. — 5. Cf. ibid., $ 490. — 4. Cf. ibid. 
194. 

5. On sous-entend les pronoms en grec, parce que les désinences personnelles, «, etc, et, 
les indiquent suffisamment. Mais en français, où les désinences sont peu marquées, Où ne 
le sont pas du tout, au moins dans la prononciation, il faut nécessairement les exprimer, 
Cependant, en grec comme en latin, on emploie quelquefois les pronoms avec le verbe, 
lorsqu’on a besoin de marquer une opposition (cf. Méth, lat., $ 195, 4). 
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Article, à, à, +6, indiquant le sujet de la proposition. 


S 259. Nous venons de voir pour attribut un adjectif, Svnrds. 
Souvent aussi l'attribut est un nom substantif : 6 xdLaroc 
Sacavpôc 1 êor, le travail est un trésor. 

En grec comme en français, c’est le nom précédé de l’article 
qui est le sujet (6 xéuaroe); l’autre est l’attribut (Snoœuods). 

Il faut faire la plus grande attention à l’article, parce que sa 
Suppression ou son déplacement pourraient changer entièrement 
le sens : # dperà rhodrée éor1, la vertu est une richesse. 

Déplacez l'article, et dites : doërn 6 mhoërds om, le sens 
sera , a richesse est une vertu, ce qui est tout différent, 


Ellipse? de l’article. 


$ 260. Il est pourtant des cas où la Suppression de l'article 
en grec ne forme aucune équivoque : 2ÜTépuEuÉ Ecru modos , 
Conlentement est richesse : c'est-à-dire, être content de son 
sort, c’est être riche. Le bon sens indique que adTapxeux est 
sujet, el xhoûroc, altribut. , 

En français même on supprime quelquefois l’article, surtout 
dans les locutions proverbiales : CoRlEntement passe richesse. 


Ellipse du verbe êtres. 


S 261. Il ne peut y avoir de sujet sans un verbe exprimé ou 
sous-entendu. 

Le verbe eva, être, se SOus-entend très-souvent : 

OÙÀOS TLGTÔS SkÉTN “parut, Un ami fidèle est un fort rempart, 

cuiäe mépodos 6 flo Au&v, notre vie est une ombre qui passe ; 
mot à mot : la vie de nous, passage d’une ombre. 

ai ÉATITES TOY avhoéroy Gvesor, les espérances des hommes 
sont des songes. 

GPU copias p66os Kuoiou, la crainte du Seigneur est le com- 
mencement de la sagesse. 

REMARQUE. On voit de plus, dans ce dernier exemple, l’ar- 
ticle sous-entendu suivant le paragraphe ci-dessus. 


1. Les mots espacés sont ceux qui font le sujet de la règle. 
2. Ellipse (d'EMeutie) signifie omission, manque, ce qui est de moins, Rac, sir. 
3, Cf. Méth. lat., $ 493. | 
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Adjectifs pris substantivement". 


S 262. Tout adjectif suppose un substantif. Mais il arrive 
souvent que ce substantif est sous-entendu, et alors l’adjectif 
est pris substantivement: 

L6VOG Ô coqs add aie écrit, le sage seul est heureux. 

6 copds équivaut à d copès dvip, l'homme sage. 

Rien de plus ordinaire que des adjectifs et des participes 
neutres pris substantivement : rù &yatév, le bon ; rù xxXdv, le 
beau; rù ôv, l'être, ce qui est; To aÉéary Toy dvhowrivey, 
l'instabilité des choses humaines. Le sens de tous ces mots est 
assez clair par lui-même; et l'article suffit, comme en fran- 
çais, pour en faire de véritables roms abstraits, sans qu’on ait 
besoin ici de rien sous-entendre. 


DÉPENDANCES DU SUJET ET DE L'ATTRIBUT ?. 


S 263. Dans les exemples du $ 261, le sujet et l'attribut sont 
composés chacun de plusieurs mots. Premier exemple : sujet, 
pros merde; attribut, cxërn XOATALX. Deuxième exemple : 
sujet, 6 ftos Aubv; attribut, répodos cxids. 

Après avoir trouvé le sujet principal d’une proposition, il faut 
donc examiner s’il n'y a pas quelque adjectif ou quelque cas 
d’un nom qui le modifie et le complète. Il faut examiner la même 
chose à l'égard de l’attribut. 


Emploi du génitif*. 


S 264. Le génitif, soit qu’il appartienne au sujet où à l'attri- 
but, établit entre deux termes le même rapport que fait en 
français la préposition de : 

dyteux ô pacfos The dyxparelæs , la santé est le prix de la 
tempérance. 

pÜcewc xaniac GnuEïdv ÉCTU 0 @8ôvos l'envie est la marque d’un 


F 


mauvais naturel ; mot à moi : d'une méchanceté de nature. 
Emploi du dutif*. 
S 265. Le datif exprime le même rapport que fait en français 
la préposition à : 
WA feAsu106 TO péhots, dd” éaur® yonsi6e ÉGTUW), celui qui 
n’est pas utile à ses amis, n'est pas noi plus utile & lui-même; 


1. Cf. Méth. lat, $ 192. — 92. CE, ibid., $$ 196 et 197. — 3. CT. ibid., $ 499. — 4. Cf, 
ibid,, $ 200. 
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sujet, 6 [évbpwros] WA LpAcimos raïc pihous ; verbe avec négation, 
oùdé cri, n’est pas non plus; attribut, XPAGULOS ÉauT. 

Relbouar rot véucic, j’obéis aux lois; sujet et verbe, je suis ; 
attribut, obéissant aux lois. 

REMARQUE. Ainsi nos deux principales prépositions, de et à, 
sont représentées en grec par deux cas, c’est-à-dire par deux 
désinences particulières du nom, le génitif et le datif. 

Ces cas, ainsi que l’accusatif » Servent aussi de complément 
à des prépositions, et entrent dans plusieurs constructions 
propres à la langue grecque, dont nous parlerons ci-après. 


Emploi de l’accusatif1. 


S 266. Dans la proposition J'obéis aux lois, le substantif est 
uni au verbe par la préposition à, et ce rapport est marqué en 
grec par le datif. C’est ce qu’on appelle Régime ou Complément 
indirect. 

Dans celle-ci, honore tes Parents, riux roc yoveic, le sub- 
Stantif est uni au verbe immédiatement et sans aucune pré- 
position ; et ce rapport est marqué en grec par l’accusatif, C’est 
ce qu'on appelle Régime direct ou Complément direct ?. 


Verbes considérés relativement à leurs compléments, 


$ 267. 1. Comme les verbes à complément direct présentent 
le sujet agissant sur un objet qui est hors de lui, et sur lequel 
Passe Son action, on est convenu de les nommer verbes Actifs 
ou Transitifs ; d’où cette règle fondamentale , en grec comme en 
latin : tout verbe actif gouverne l'accusatif4. 

2. On est convenu pareillement d'appeler verbes Neutres ou 
Intransitifs, ceux qui ne reçoivent pas de complément direct. 
Ainsi reilouæ, quant à la signification, est un verbe neutre : 
melouar Trois vépous, j'obéis aux lois; #xw est un verbe neutre : 
rw x ris Pounc, j'arrive de Rome 5. 

5. On appelle encore verbes neutres ceux qui, exprimant 


4. Cf, Méih. lat., 6 204. 

2. Le mot complément est plus juste que le mot régime. Car soïc voots complète l’idée 
de neilouat. J’obéis. — À quoi? — Aux lois, Et ToÙc yoveïc complète l’idée de ripe, 
Honore. — Qui? — Tes parents. Le complément direct est loujours une dépendance 
de l’attribut. 


3. Cf. Méth. lat., $$ 201 et 358. 
4. Nous verrons plus tard les modifications apparentes que l’usage à apportées à cette 


règle. Cf. ci-dessous, $$ 343, 348, 349 et 350. —5. Cf. ci-dessous, $ 307, r, 
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par eux-mêmes une action complète et absolue, n’ont besoin 
d'aucun complément : 

\al®, je parle; Baditw, je marche; xeipat, je suis étendu. 

h. N'oublions pas qu'un verbe peut être actif avec la forme 
passive ou moyenne (cf. 908): puuo rx rov croudaiov #ln, 
imitez les mœurs des gens de bien. 

Nous voyons de même par les exemples Xxkéw, Baditu, xeiuat, 
reitouat, QU'UN verbe peut être neutre , avec la forme soit active, 
soit passive, soit moyenne. 

{1 faut donc bien distinguer la signification d'un verbe de sa 
forme : 

VFonmE : Active, passive, moyenne. 

SrGniricaTION : Verbe actif ou transitif; Verbe neuire ou 
intransitif. 

Emploi du vocatif?. 

$ 268. Le vocatif sert, Comme l'indique son nom, pour ap- 
peler, pour adresser la parole; et le plus souvent il ne fait pas 
partie de la proposition : siciv dperui, à Howrzyipe, il existe des 
vertus, Protagoras. & Ilpwrayopa n'appartient évidemment ni an 
sujet ni à l’attribut. 

Cependant si le vocatif se trouve avec un verbe à la seconde 
personne, on peut le regarder comme le sujet de ce verbe : & 
avhpwrot, dATATE rod éyGpois, à hommes, aimez vos ennemis. 

Le nominatif ni le vocalif ne peuvent jamais être le complé- 
ment d’un verbe ni d’une préposition. 


Emploi des prépositions et des adverbes?,. 


269. Les prépositions avec leurs compléments expriment 
les diverses circonstances de lieu, de temps, de manière, de 
qualité. Elles modifient soit le sujet, soit l’attribut d'une pro- 
position : 

À Te rdv Oedv edcéberx OÔd Es cuTnpiav, la piété envers Dieu 
est le chemin du salut (littéralement, vers le salut) ; ep rûv Oeov 
modifie le sujet à edcébeux 3 ; ete G@Tnpiav modifie l’attribut 6d6ç. 

Il en est de même des adverbes : 

cdbupes payouex, combattons vaillamment ; sujet et verbe, 

soyons ; attribut, combattant vaillamment. 


a. Cf. Méth. lat., $ 304. — 2. Cf. ibid., $$ 204, 202 et 203, — 3. Cf, ci-dessous, $ 314, 

&. Nous montrons uniquement ici le rôle que jouent dans le discours ces sortes de mots, 
Nous verrons, $ 374 et suivants, les différentes acceptions de chaque préposition et de 
quelques adverbes. 


GÉNÉRALE, 295 


UNION DES PROPOSITIONS. 


EMPLOI DES CONJONCTIONS. 


$ 270. Jusqu'ici nous avons considéré les propositions isolé- 
ment et une à une. Nous allons voir comment elles se joignent 
et se mettent en rapport l’une avec l’autre par le moyen des 
Conjonctions. 

Les principales conjonctions ont été indiquées S 163. Elles 
peuvent, quant au sens, se réduire à neuf, ET, OU, NI, MAIS, 


OR, DONC, CAR, SI, QUE. 


La plus simple de toutes, la plus ordinaire, celle qu’on peut 
appeler la conjonction par excellence, est xai, et. 

£lle se met entre deux propositions pour les unir : vdEt, Ra 
TÔTe npdrre, pense, ef agis ensuite. 

Elle joint deux propositions en une seule en réunissant les 
deux sujets, et alors on met ordinairement le verbe au pluriel : 

JdEX xai mhodroc, dveu GUVÉGEWG, OÙx oopekobcr, sans la pru- 
dence, la gloire et la richesse ne sont point utiles?. 

On peut aussi mettre le verbe au singulier en le faisant ra p- 
porter seulement à un des sujets : Jé£a xai mhoïros ox dpeleï 5. 
C'est ainsi que Racine a dit : 


Ses menaces, sa voix, un ordre m'a troublée. 


ai à pour Synonyme ré, qui répond au que des Latins, et 
qui, comme cette dernière conjonction, est enclitique : rario 
ädvôp@v re Seüv re, pater hominumgque deumgue ; ou, raTho 
dvdp@v re xai Seüv, pater hominumgue et deorum. 

Dans les phrases où xat ne suppose point de proposition 
antécédente, il est purement adverbe et signifie méme : 

Bou xat rap” otxérou moXkdxte Xefcuos, Un avis, méme de la 
part d'un esclave, est souvent utile. Il en est de même en latin 
du mot et : Timeo Danaos et dona ferentes. 


OÙ, #, vel, autt. 


$S 271. La conjonction ox établit une distinction entre les 
termes qu'elle unit : 


4. Cf. Méth. lat., 6. 206. — 2, Cf, ibid., $ 207. _— de Cf. ibid,, $ 208, Rem, XL — 4. Cf, 
ibid, $ 209. 
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auephotot Ürvor à apyiav À émaideuciav snpaivoust, dormir peli- 
dant le jour annonce ou paresse ou ignorance 1. 


[NI, oùdé, mndé, oûte, prire?. 


$ 272. La conjonction a? contient deux idées, celle de 
liaison et celle de négation; en grec comme en latin, elle est 
composée de deux mols, où-dé, ne-que : 

Eévos à avipwTos rt Thg Vhç * Ta oùx Écrau, oùdè vin aùTob, 
l'homme est étranger sur la terre ; il ne sera bientôt plus, #4 
lui, ni sa mémoire. 

oùdé et urdé signifient souvent non plus (neque); pas même 
(ne... quidem®). Dans le sens de ni, ils se mettent partout où, 
sans négation, on mettrait dé. 

oëre et uwute répondent plus exactement au français n2. 1ls 
se mettent partout où, sans négation, on mettrait xai. 


I. MAIS, dé, vero, autemi. 


6 273. La conjonction dé unit deux propositions, et annonce 
que la seconde restreint la première. Elle est opposée à l’ad- 
verbe uév, comme en latin vero à quidem , mais avec moins de 
force. 

n mèv la Thç radeias TixpA, 0! dE xaproi yhuxsïs, la racine de 
la science est amère, #nais les fruits en sont doux, 

Souvent ces mots uév et dé ne servent qu'à mettre deux 
propositions en regard l’une de l’autre sans les opposer : 

rdv pév Osdv pabo, tabs À yovetç Tina, ÎSOC. : crains Dieu, et 
honore tes parents ; m. à m. uév, d'un côté... dé, d'un autre côté. 

Souvent aussi dé est une simple liaison comme xai. Ni pév, ni 
ÿé ne commencent jamais une proposition. 


II. MAIS, aa, sed. 


&xké marque une opposition plus forte que à. 11 unit deux 
propositions, et annonce que la seconde contredira la première, 
qui très-souvent est négative : 

Euh pLÔVOY ÉTALVEÈTE robs dyxfois, aXXX Kat punetobe, Isoc. : non- 
seulement louez les gens de bien, mais encore imitez-lesÿ. 

On peut ranger dans la même classe que dé et &xka tous les 


a. # est peut-être la 3° personne du subjonctif du verbe eïvat, dont l'usage aura changé 
Paccent et retranché l« souscrit. En français mème, soit n'est-il pas synonyme de ou ? 

2, Cf. Méth. lat., $ 240, — 3. Cf. ibid., $ 453. — 4. CF. ibid., $ 211. 

5, &xké ne diffère que par l’accent du pluriel neutre d’&xko<, Il sigaifie donc autrement, 
et par là convient très-bien à l’énonciation d’une pensée contraire à la pensée précédente. 
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mots ou collections de mots qui expriment quelque restriction : 
COMME uévTot, xairot, dAX& pév, où av &XX&, qui tous reviennent 
aux mots français cependant 1, toutefois, néanmoins (cf. Méth. 


lat. , S 211). | 
OR, dé, vero, auteim?. 


$ 274. Le mot d£ sert encore pour exprimer notre conjonction 
OT : Tüs Avbowros Coov: rav dë Cüov SVATOV * TG pa &vigwros 
2varés, tout homme est an animal ; or tout animal est mortel : 
donc tout homme est mortel. | 

S 275. L'exemple précédent fait voir en même temps la valeur 
de la conjonction &ex. Elle sert à conclure un raisonnement, à 
en déduire une conséquence. 

I faut ranger dans cette classe oùv, donc: Toivuv, AUSSI, {aque ; 
oüxoüy (l'accent sur oùv), igitur ; oëxouv (l'accent sur OÙ), NON 
igilur ; yobv, pLèv oùv, Totyæpobv, rouydgrot, Or donc, c'est pour- 
quoi ; et autres de la même nature, 


$ 276. La conjonction y sert : 

1° à rendre raison d’une proposition antécédente : 

und evi cuypopav Gvetdicnç * zou yap À TÜYA, Kai Tù WÉRROY aüpa- 
70v, ÎSOc, : ne reprochez à persoune son malheur, cur les 
chances du sort sont communes, et l'avenir est invisible : 

2° à expliquer une chose annoncée le plus souvent dans Ja 
proposilion précédente par un adjectif démonstratif : 

émoiet Trade Rpôs TOdS ruTrndsious + Tr LLEV A0 dvayaaia cuvsboihsus 
rpérraw, elc., XÉN. : voici ce qu'il faisait à l'égard de ses 
amis : il leur conseillait de faire les choses nécessaires, etc. 
ræ ne sert ici qu'à rappeler le +éÿe qui précède. 11 répond 
au Jatin #empe. 

Employé en ce sens, #9 se traduit souvent par c’est que : +à 
di uéyioTov où * dtJacx# ous y2e larnréos rot: Tékvous, où Tos TpÔ- 
mots éloiv dveriknmrot, PLUT. : mais je vais dire ce qu'il y a de 


1. Cependant veut dire pendant cela, C’est done un véritable adverbe, Mais cet adverbe 
peut être appelé conjonction, parce que ce rappelle nécessairement queique chose qui 
précède. Et en général, rappeler un terme antécédent est le seul caractère essentiel qui 
distingue la conjonction de l’adverbe ordinaire, Aussi est-il tout à fait indifférent d'appeler 
adverbes ou conjonctions wévrot, xaitot, et autres semblables, Une analyse exacte prouve- 
rait même que l’adverbe et la conjonction ue sont réellement qu’une seule et même partie 
du discours. Cf Méth. lat., $ 100, Ren. 3. 

2. CG Méth. lat, $ 212. — 3. Cf, ibid., même paragr, — 4, Cf, ibid, $ 243. 
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plus important; c’est qu'il faut chercher à ses enfants des 
maîtres irréprochables dans leurs mœurs 1, 

En interrogation, yée se rend par #si-ce que : Ëte yap où dvareu- 
rd@n roy Gveupov; LUC. : est-ce que tu te retraces encore ce songe ? 

yép répond à enim, el ne commence jamais une proposition ; 
xai yäép répond à elenim, et COMMENCE la proposition. 

On peut ranger dans la même classe tous les mots qui signi- 
fient en effet, parce que, puisque, 1ous CEUX enfin qui expliquent 
une proposition antécédente. 

$ 277. Cette conjonction ajoute à une proposition l’idée d'une 
condition, d’une supposition UE prhopabrs , ËGA mokumabs , 
[soc. : si vous aimez la science, vous serez savant 5, 

On peut voir, S 163, plusieurs conjonctions dans lesquelles 
entre ei, si, et qui participent à sa signification conditionnelle 
et suppositive; ce sont sie, Soil, soil que, qui se répète ordi- 
nairement comme le latin sive; si wi, à moins que; el nai et 
“Av, quoique, quand même À. 


S 278. Cette conjonction diffère entièrement des autres par la 
nature des rapports qu’elle exprime. En effet, on a pu remarquer 
que les propositions liées par les huit premières restent dis- 
tinctes et s’enchaînent sans se confondre. Une proposition pré- 
cédée de que devient, au contraire, partie intégrante d’une autre 
proposition et lui sert ou de complément ou de sujet. Nous 
parlerons ici de celles qui servent de complément, et que nous 
appellerons complétives. Et comme un des principaux caractères 
de l'infinitif est de former aussi des propositions complétives, 
nous traiterons immédiatement des divers emplois de ce mode. 


PROPOSITIONS COMPLÉTIVES. 
Ox sert, comme le que français, à unir deux propositions 
dont l’une est le complément de l'autre: 
à pmüboc Drkot dre 6 xépauros Sncaupés GT TO dvégémou, Cette 
fable montre que le travail est un trésor pour les hommes. La 
fable montre — Quoi? — Ceci : le travail est un trésor. La 


4. Pour l'explication de l'indicatif stot, voy. $ 364, 1, etla note. —2. Cf. Méth. lat., @ 214. 

3, et a une analogie au moins apparente avec $, qui s’écrivait autrefois EI (subjonc- 
tif de elvar, étre), comme le latin si avec sit. Il signifie soit supposé ceci. Vous serez Sa- 
vant, soit supposé ceci QUE VOUS aimiez la science. C£ note 4, p. 226. 

a. Voyez, pour l'emploi de ces diverses conjonctions, les $$ 366, 385 et 386. 
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seconde proposition est, comme on le voit, le complément de 
la première, et elles sont unies par le mot ër1, quel. 
EMPLOI DE L’INFINITIF ?. 

S 279. Au lieu de réunir les deux propositions par la con- 
jonction, comme en français, on met le plus souvent, comme 
en latin, le verbe de la seconde à l’infinitif, et le sujet, avec son 
attribut, à l’accusatif : 6’ wüfog not — rov xduaroy Snoavpdv elvar, 
cette fable montre — le travail être un trésor. 

Kpoicoç évépitev — ÉXUTOY eivor avbpérEy aTévTEy AGO TaToy 
(Héron., I, 34) : Crésus se croyait le plus heureux des mor- 
tels ; c'est-à-dire, croyait — lui-même être le plus heureux. 

ATTRACTION AVEC L’INFINITIF. 

$ 280. I. Dans ce dernier exemple le sujet des deux propo- 
sitions est le même. Qui est-ce qui croyait ? — Crésus. Qui est-ce 
qui était heureux? — Crésus. L'usage le plus général est alors 
de supprimer le pronom, et de mettre an nominatif l’attribut de 
la proposition complétive : 


Kpoïcog  évéuttev — elvar  dAGiérartos, 
Crésus croyait — être le plus heureux. 
AN avdpog ÉDUGKEV —— eivar At0s uIOG, 


Alexandre prétendait — être fils de Jupiter. 
Sbubraros, vids, sont attirés au nominatif par le sujet de la 
proposition principale. En latin il faudrait, sauf de rares excep- 
tions, se esse felicissimum; se esse filium. 


11. En général, quand le sujet de la proposition complétive 
n'est pas exprimé, l’attribut se met au cas où est employé dans 
la proposition principale ce sujet sous-entendu : 

GÉNITIF; édéovro  Küpou — elvar mpolimou, 
Ils priaient Cyrus— d’être plein d’ardeur. 
DATIF; Ô Auxoügyos rois Auxedauoviots ATTEUTE — vaUTac elvau, 
Lycurgue défendit aux Lacédémoniens — d’être naviga- 
teurs 5. 
C'est ainsi qu’on dit en latin : /icet illis esse beatis#. 


4. Ce mot est véritablement le neutre de l’adjectif conjonctif 8çris, II équivaut à roëre 
8 we éoti, ceci quiest. Voyez, pour une autre manière de rendre que par une conjonction, 
$ 386, 1x. 

2. Cf. Méth. lat., $$ 247 et 219. 

3. Cyrus, les Lacédémoniens , sujets sous-entendus de la proposition complétive, sont 
employés, l’un au génitif, l’autre au datif, dans la proposition principale. — 25£ovto Kv- 
gov, m, à m.: ils demandaient de Cyrus. Du reste, on trouve aussi, et même assez souvent, 
à l’accusatif l’attribut de la proposition complétive, — 4, Cf. Méth. lat., $ 347, 
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INFINITIF CONSIDÉRÉ COMME UN NOM INDÉCLINABLE. 


$ 281. I. L’infinitif compose quelquefois à lui seul Je com- 
plément de Ja proposition principale, comme si c'était un nom 
substantif indéclinable à l'accusatif : Séko voipeuw, je veux 
écrire. 

IT. Il se met aussi après les prépositions, et reçoit l'article +6 
comme un véritable nom neutre : moùs rù merplov detobar remat- 
Jevuévos, MÉN.: instruit à avoir besoin de peu. 

Hi. 1j joue pareillement le rôle de nominatif, de génitif, de 
datif, et se construit absolument comme en français : 

GÉNITIF ; natods Écrt roù j'AyEu, il est temps de parler. 

NoOuMINATIF ET DATIF : TÙ ouÀ Euv dxaiges toov ÉGTtt To pusEtv, aimer 
à contre-temps est la même chose que hair : mot à mot: 
est égal à haïr. 

IV. C'est par l’infinitif, employé ainsi aux différents cas, que 
le grec rend ce que le latin exprime par le gérondif? : 

Dicendt, ro Réyeuv, de dire: 
Dicendo, év r@ héyeiv, Cn disant; 
Ad dicendum, mods +b Aéyew, à ou pour dire. 

Quelquefois les Grecs ne mettent ni article ni préposition : 
devde are Réyaw, il est habile 4 parler; ox écriv driévau, il est 
temps de partir, comme on dit en latin {empus est abire. 

V. En grec, comme en français, on met aussi à linfinitif ce 
que Îles Faune expriment par le nom verbal appelé Supin: 

fie SnTaGat , il est venu chercher, ventt quæsitumi. 
#0ù drosew, agréable 4 entendre, suave audilu. 

On se sert aussi de l’infinitif passif : a&icyicros dobZva, Luc. : 

très-laid à voir; mot à mot : à être vu. 


ACCUSATIF SUJET DE L'INFINITIF, 


$ 282. Si l'infinitif employé comme sujet est accompagné de 
quelque mot déclinable qui lui serve à lui-même de sujet ou 
d'attribut, on met ce mot à l’accusatif: 

GUYTOLOTÉTR ddde etc ebdoriav 7ù yevéchou ayabév, le chemin le 


1. Cf. Méth. lat., $ 221, avec la Rem.— 2, Cf ibid., $ 44, 11. — 3, Cf. ibid., $ 404, 5 ei 
n, Peritus cantare. 
à, Cf, Métl. lat, $ 423. Virgile a dit de mème : 


Non nos aut ferro libycos populare penaïes 
Venimus, aut raptas ad littora veriere prædas. 


5. Horace emploie la même construction : niveus rideri, 


OUTRE PRAAMERERRE ET LE tIFitt CURE RS DE REMOTE PARU ETC di 
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plus court vers la considération, c’est d’être homme de bien: 
mot à mot : le — quelqu'un être homme de bien — est le 
chemin le plus court. 

TO duapréve GvÜpérouc Gvraç obdèv Savuacrôv, XÉN. : rien 
d'étonnant que des hommes se trompent: mot à mot : le se 
tromper étant hommes n’est nullement étonnant. 

C’est ainsi qu’on dit en latin : malos cives cognosci utile est 
reipublicæ 1. 

VERBES APPELÉS IMPERSONNELS,. 


S 283. [lest des verbes qui, à cause de leur signification, se 
trouvent ordinairement avoir un infinitif pour sujet : 

beové pot drtéve, il m'est permis de m'en aller; mot à mot: 
m'en aller est permis à moi. 

mpès rùv xivduvoy et maoucxeudiechæ, il faut se prémunir 
contre le danger; c’est-à-dire, se prémunir cst nécessaire. 

Les principaux verbes de cette espèce sont éÉeor, il est 
permis ; dei, yo, il faut; érdypn, il suffit, 

Ainsi construits avec l’infinitif, ces verbes sont nécessaire- 
ment à la troisième personne du singulier, et ne peuvent être 
à une autre. C'est ce qui a donné lieu de les appeler verbes 
impersonnels où unipersonnels?, 

Beaucoup d'autres verbes s’emploient de cette manière, quoi- 
que d’ailleurs ils aient toutes leurs personnes, par exemple : 

£ort, il est, il est possible, est, 

Joxet, il paraît, videtur. 

Aéyere, ON dit, dicitur. 

évdéyera, il est possible ; mot à mot: il se recoit, on admet. 

reére, il Sied, decet; roosüxet, il convient , etc. 

EMPLOI DE L'ADJECTIF GONJONCTIF 
06, #1 0, ET DE SES DÉRIVÉS. 


S 284. Nous avons vu, $ 48, que l'adjectif conjonctif ou 
relatif sert à joindre deux propositions, et qu’il a toujours un 
antécédent exprimé ou sous-entendu : 

Aovhv oye, fric Üorespoy ürnv rixre, fuyez un plaisir, qui 
ensuite engendre de la peine. 

1" prop., #dovav qeüye, fuyez un plaisir ; 

2° prop., fr Üorepov Amnv rixre, qui ensuite engendre de 
la peine. Antécédent 4dov#v. 


1. Cf, Méth. lat, $ 220, — 2, C£, ibid, $$ 34, 82 et 220, 
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À TEQUTEUXAÇ, TAÜTE Sepiceic, VOUS moissonnerez ce que VOUS 
avez semé. Antécédent raïta. 


On voit par ces exemples, 


4° Que le relatif doit toujours être construit après son anté- 
cédent ; 


9 Qu'il est toujours à la tête de la proposition à laquelle il 
appartient, et qu'il peut y jouer Île rôle ou de sujet ou de 
complément. 

Il est sujet dans #riç sixræ, et voilà pourquoi il est au 
nominatif ; 

Il est complément direct dans à mepéreuxas , et voilà pourquoi 
il est à l’accusatif. 

ge Qu'il se met au même genre et au même nombre que 
l’antécédent, et cela parce que, si l'on faisait la construction 
pleine, cet antécédent se répéterait avec lui : qedye 40oviv, fric 
Hovh réxrer AUTnvÀ. 


S 285. D’après cette dernière observation , le relatif peut en 
général être conisidéré comme placé entre deux cas du même 
nom, dont l’un est exprimé et l'autre sous-entendu. C’est pour 
cela qu'on peut dire indistinctement : 

obrde éoruv 6 dvtp, Ôv eldes, 
RS ioruw, dv eides ävdpa, ? Voilà l'homme que vous avez vu. 


À 


LENS # ÿ F 4 9 
Ov eldes avoox, OUTO6 ÉGTL, 


De la première manière, &vdsx est sous-en lendu avec ôv. 

De la seconde manière, 6 avio est sous-entendu avec oùroc, 

La construction pleine serait : obrdç écruv 6 dvéo, Ôv av px 
etec?. 


$ 236. Ainsi, quand on rencontre dans une phrase &ç, #, 6, ou 
un de ses dérivés, il faut d'abord se dire à soi-même : if y a là 
deux propositions au moins, et ce relatif appartient à la seconde. 
Ensuite, il faut lui chercher un antécédent dans la première ; 
et quand on a trouvé cet antécédent, il faut y joindre immédia- 
tement le relatif et toute la proposition dont il fait partie: 

do” Gv outeïobar Tv Quyñv aicypév, TOUTUOY ÉVAPATELRV MGxEL 
TAVTOV , KÉCOOUS » OPYAS » Hdovñc, Aurns, ISOC. : eXerCez-vous à mai- 

1. CF, Métb. lat, $ 226. — 2, Cf. ihid., 6 230. C’est ainsi que Virgile a dit : 


Urbem quam statuo, vesira est, 
pour, Urbs, quam urbem statuo, vesira est, 


DONNERAI TE DITES | DRRNTRNNEE CE LE L'URL DUT ER 
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triser toutes les choses par lesquelles il est honteux que l'âme 
soit maîtrisée, l'intérêt, la colère, le plaisir, la peine; mot à 
mot : aoxer ÉVAPÉTEULV TOŸTUOY TÉVTOY, CTerce imperium horum 
omnium , do’ &v, etc. ‘ 

Si l’antécédent est sous-entendu, le sens aide à le suppléer : 

Ov The Jdbuc Canoe, puuod ràç rodée, Isoc. : imitez les actions 
de ceux dont vous voulez égaler la réputation; c’est-à-dire, rs 
rodberc Ty avbpüroy @v. 

är600ç dv &v ce erophueucéuny, Luc. : paye ton passage ; 
c'est-à-dire, &xd00ç rà RopÜuei dvri &v. 


ATTRACTION DU RELATIF AU CAS DE L’ANTÉCÉDENT. 


$ 287. Jusqu'ici la construction de l'adjectif conjonctif ou 
relatif est tout à fait semblable en grec et en latin. Mais le 
grec admet une irrégularité dont il faut parler dès à présent à 
cause de son fréquent usage; la voici : 

Quand l’antécédent est au céxtrir ou au DATIF, le relatif se 
met le plus souvent au même cas, lors même que le verbe 
auquel il se rapporte gouvernerait l’accusatif : 

Leradt EG a0TÉ ToÙ céToU OÙTED adToc yes, Vous lui faites part 
de la nourriture que VOUS avez vous-même ; oôrep Éyais, pour 
OVTEp ÉY EU. 

Ed Mpocoéperar roic plots oc £ye, il se conduit bien avec les 
amis qu'il a ; oc #yer, pour oùc Êye. 

Avec cette sorte de construction, l’antécédent peut aussi être 
sous-entendu : 

uépiynpor &v érpakx, je me souviens de ce que j'ai fait: c’est 
à-dire, rüv RpAyLATEY , à Érpata. — oic ÉxO ypôpa, je me sers 
de ce que j'ai; c’est-à-dire, rotc Letlacuw à Épo. | 


RELATIF ENTRE DEUX NOMS DIFFÉRENTS. 


$ 288. Dans les phrases précédentes, le relatif s'éloigne de 
la règle générale sous le rapport des cas. 11 en est d’autres où 
il s’en éloigne sous le rapport des nombres et des genres. En 
effet, de même qu’on peut dire en latin, animal que vocamus 
hominem!, on peut dire en grec, 

rù CGoy dvrep dybpwrov xahopev, l'animal que nous appelons 
homme. 


4, Cf, Méth, lat,, $ 231, 
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répesriv aùT& pobos, Av aid& xæhoïuev, il a l'espèce de crainte 
que nous appelons pudeur. 

ô oÙpavos, oùs Où TOohous xAROÛGLY, PLar. : cœlum quos polos 
vocant. | 

De cette manière, le relatif se trouve non plus entre deux 
cas du même nom, mais entre deux noms différents. Quelque- 
fois le premier de ces deux noms est sous-entendn : 

etciy Êv AUIY à&s EATIÔ 6 GvVOLATOULEV , il ÿ a en nous ce que nous 
nommons espérances; c’est-à-dire, les sentiments que nous 
nommons espérances sont en nous. 


ADIECTIFS RELATIFS ET CONJONCTIFS oinç, 6G05 ; AÀCLOS. 


S 289. Les adjectifs oloc, tel, 6605, aussi grand, f\tLoz, AUSSI 
grand que, ont toujours, comme Ô8, fs 9, ICUrS antécédents 
exprimés ou sous-entendus (Cf. S 201) : 

rotaÿros yiyvau TpÔs Tods VOVERS fous àv Elan Tépt GERUTÈV 
yevés ha robs cauroÿ raidas, ISOC. : SOYEZ tel envers vos parents , 
que vous voudriez que vos enfants fussent envers vous!. 

rx dvhpémuwa rodyuata, 6a0v v érapbn wa AduUT, roñoU Tu 
pelova rh rronv éoyéterat, S. Cam. : plus les grandeurs hu- 
maines ont d'éclat et d’élévation, plus elles sont exposées à une 
chute terrible : mot à mot : rosoire peiinva, GGov.... d'autant 
plus grande, que... ?. 


ADIECTIFS CONJONCTIFS OU RELATIFS CONTENANT EN EUX-MÈMES 
LA VALEUR D'UNE CONJONCTION. 


S 290. Le nom même de l'adjectif conjonctif, et la propriété 
.qu'il a de rappeler un terme antécédent, font voir qu’il contient 
en lui-même la valeur d’une conjonction : 

Kodvos LATÉTLEV Éctiav, site AÂATOXV ka Fpay * peb” àç IT\0ÿ- 
rova, «ai Tocaidovx, APOLLOD. : Saturne dévora Vesta, ensuite 
Cérès et Junon ; après lesquelles (c’est-à-dire ét après elles), 
Pluton et Neptune ; et” & équivaut à xai LET AÔTES. 

éuardotov Thv pnTépa, LwV réxvov éxipnce, HÉRODOTE : On féli- 
citait la mère d’avoir de trs enfants; ofuv, pour ô71 TOLOÉTEY, 

Il en est de même en latin : Ranæ regem petiere ab Jove, qui 
dissolutos mores vi compesceret ; qui POUT ul ille. 


4. CE, Métb. lat. & 236, SE 2. Cf, ibid., $ 258, Fr 3. C£ ibid., s$ 234 et 235. 
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CONJONCTIONS DÉRIVÉES D'ôç, #, 0, 
ET ADYERBES CONJONCTIFS. 


$ 291. I. De l'adjectif conjonctif se tirent plusieurs con- 
jouctions que nous avons déjà vues $ 163, par exemple : &, 
OLTED, OGTE, OT. 

Toutes supposent un antécédent exprimé ou sous-entendu : 

oddëv oÙTrw peplteiv 2a diacrav AUS Gr AA) EV Eluwbev, 
pÜdvos xx Bacxavix, rien ne nous divise et ne nous sépare les uns 
des autres, comme l'envie ct la Jalousie ; oùr6—6e, sic-ut1. 

éretdn où YLyVETa: Ta TpÉyuaTa uc BouAouele, de Boikecbar dc 
vévera, puisque les choses n'arrivent point comme nous les 
voulons, il faut les vouloir comme elles arrivent. GS répond ici 
à al, comme ; l’antécédent sous-entendu OSt oÿ7w, sic. 

IT. Il faut ranger dans la même classe plusieurs mots qu’on 
peut appeler adverbes conjonctifs ou relatifs, et qui nc se pré- 
sentent jamais sans avoir pour antécédent un adverbe démons- 
tratif, exprimé ou sous-entendu. En voici le tableau, avec 
les antécédents et les interrogatifs qui leur correspondent : 


LS Sete orage roprema 


DÉMONSTRATIFS 


An RELATIFS. INTERROGATIFS, | 
ANTECÉDEN'TS. | | 
mm mere | 
1 EvOx, êxet, là: bi. où, éTou, Où ; wbi. TOÙ 3; OÙ? ubi? | 
| 2 Évôev, Exeïlev, de là ; inde, &0ev, érdfev, d'où ; unde. |rébev ; d'où? unde? | 
3 éxetos, là: élluc. où, Êrnt, OÙ; quo. ot; où ? quo? 
( Tñ, par là; illac. 07h, par OÙ ; qua. Th; par où ? qua ? 
5 Tôre Ête, OnûTe , ) TÔTE : ré 
° alors; tum. |." 7 llorsque;quum. es | quand 
6 THVUXX , FYUXU, ) TNVUAA 3 quando? | 
7 téws, tant; tandiu. Eu, quandiu. 
pe 


REMARQUES. 1° Quand on trouve dans une proposition un des 
relatifs n° 1,9, 3 et 4, il faut lui donner pour antécédent celui 
des quatre premiers démonstratifs qui est indiqué par le sens. 
Ainsi êxe? servira d’antécédent à &bey dans cette phrase : oùx êrt 
Sepudc ÉcTuv 6 Neïhoc, dc 6Bev fpiuro, Hériop, : le Nil n’est plus 
chaud comme à l'endroit d’où il tire ses eaux; c'est-à-dire, 
ênet dev Apéro, éllic unde incepil. 

2° Les adverbes relatifs sont susceptibles d'attraction comme 


4. Le mot français comme vient du latin quomodo {de la manière que...). Il contient 
donc aussi l’antécédent ct le relatif, mais combinés et réunis ensemble, 
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l'adjectif 6, %, 6, dont ils sont tirés : drexopilovro eds, 60ev 
dre éfevro, maïdus, Tuuc. : ils ramenèrent aussitôt leurs enfants 
de l'endroit où ils les avaient déposés ; éev pour éxeïfev où. De 
même en français : Le mal me vient d’où j'attendais mon bon- 
heur (Dictionn. de l’Acad.)1. 

3° r%, 4, 00, sont des Cas de l’article et du relatif, employés 
adverbialement ?. 

h° Les interrogatifs, employés après d'autres mots, deviennent 
indéfinis, et signifient : xoù, quelque part, alicubt : roûév, de 
quelque part, alicunde ; rot, quelque part, aliquo; noté, un 
jour, aliquando. 

Alors, comme nous l’expliquerons en parlant des accents, 
ils deviennent enclitiques, c'est-à-dire que leur accent est 
reporté sur le mot qui précède, et qu'ils en sont eux-mêmes 
privés. Il en est de même de rü, comment ? et rés, en quelque 
manière. 

5° gmov, émdûev, mou, 6rmç, etc. , se mettent entre deux ver- 
bes, comme émotos, dmdc0ç, etc. $; 

oùx dyu éyoye Émuç étre à vo, PLAT. : je ne sais comment 
dire ce que je pense. 


1 


DES INTERJECTIONS. 


S 292. Les Interjections équivalent à des propositions en- 
tières. Par exemple, quand on s’écrie, ah! c'est comme si 
l'on disait, quelle douleur j'éprouve ! ENes ne font donc point 
partie d’une proposition. Elles ne régissent donc rien, et ne 
sont régies par rien. Si l'on en irouve quelques-unes suivies 
d’un nom à tel ou tel cas, c’est par ellipse. Dans peù roù Aoyou | 
quel discours! +oë Aéyou est complément non de œe, mais de 
rept Ou évexx sous-entendus : je m'étonne à cause de ce discours. 

De même en latin, dans proh! deos immortales, l'accusatif 
est régi non par proh, mais par {es{or sous-entendu. C’est aussi 
par une ellipse imitée des Grecs que Properce a dit, avec le 
génitif, Fœderis heu taciti! et Plaute (Mostell., IX, 3), Di 
immortales ! mercimonti lepidi®! 


4. L'exemple français diffère un peu du grec, en ce que l'attraction y est plus apparente 
que réelle; il peut en effet se résoudre par une ellipse : Le mal me vient de là, d'où 
j'attendais, etc. — 2. Cf. ci-dessus, $ 156, Rem. 2. 

3. Cf, ci-dessus, $ 201, Rem, 5, — 4. Cf. Méth, lat., $ 389, 
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LIVRE DEUXIÈME. 


SYNTAXE PARTICULIÈRE. 


Les principes exposés dans le premier livre sont, excepté 
deux ou trois, communs à toutes les langues. Le second livre 
contiendra les principaux faits de grammaire particuliers à 
la langue grecque, et fera voir en quoi ils se rapprochent ou 
s’éloignent des principes généraux. 

VERBE A UN AUTRE NOMBRE QUE LE SUJET. 


$ 293. I. Nous avons vu, $ 257, le verbe au singulier, avec 
le pluriel neutre, ra Cüx rpéya. On T \ HouYs quelquefois même 
avec les autres genres : 

Éoriv ofç oùy obrws dobev, il est des nie auxquels la chose 
ne parut pas ainsi. Le relatif ot; suppose nécessairement l’an- 
técédent avtpwror (cf. $ 368, 2,2); 

dédoxrar Thipoves puyai, EURIPIDE : decreta sunt misera exsilia, 
hardiesse poétique. 

Le duel se met aussi avec le singulier : et Éore voûte dirrd rù 
Biw, PLAT. : si ces deux vies existent. 

Avec cette construction les Attiques mettent toujours le verbe 
avant le sujet ; mais les poëtes, et surtout Pindare, le mettent 
souvent après : : 

peryæouec buvor borépuy dpyai Adywv TÉkkerm, PinD. : il se fait 
entendre des hymnes flatteurs, préludes des éloges de l'avenir. 

Guvbar dÈ xôpor xurevivobey éuous, Iom. : des cheveux blonds 
flottent sur ses épaules. 

IT. Nous cozrecrirs. Le verbe peut, au contraire, se metire 
au pluriel avec un nominatif singulier, quand celui-ci est un nom 
collectif, c’est-à-dire quand il exprime une réunion de plusieurs 
personnes ou de plusieurs choses : 

TÔ oroarémedo dvey éoouv, Taucyp. : l’armée se retirait1. 

LIL. On trouve souvent le verbe au pluriel avec un sujet au 
duel, et réciproquement : 

rà dE réy” éyydlev AkGov, tous deux s’approchèrent aussitôt ; 

Jüw dé ot viéec #ornv?, Ho. : il avait deux fils. 


4. Cf. Méth. lat., $ 237. 
2, oi est le datif du pronom réfléchi, employé dans le sens de ei, à lui. — Le duel 
du verbe se trouve mème quelquefois quand il est question de plus de deux; voy. Iliad, V, 


487, et VIII, 186. 
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ADJECTIF À UN AUTRE GENRE QUE LE SUBSTANTIF. 
Î. x05o0v à vedrns. 

S 294. L'adjectif s'emploie ou comme mot qualificatif, ou 
comme attribut. Dans un homme sage, il est qualificatif; dans 
cet homme est sage, il est attribut. 

L'adjectif servant d’attribut se met quelquefois au neutre, 
quoique le substantif soit au masculin ou au féminin ; alors on 
peut sous-entendre ypñux, Chose, idée qui d’ailleurs est assez 
indiquée par le genre neutre : 

LoÜDOV À veôTns Hal ebxivnrov mods TX paiha, S. Bas. : la 
jeunesse est légère et fucile à porter au mal (est chose légère). 

On dit de même en latin, triste lupus stabulis!. 

IL duqu ràù mé. 

Avec un substantif féminin au duel, les Grecs donnent souvent 
à l’article, à l'adjectif et au participe la terminaison masculine : 
duow rù méhes (pour rx réke), Tuuc. : les deux villes. 

do rué écrov idéæ doyovre nat dyovre, iv énômelu, PLAT. : 
il y a deux idées dominantes et dirigeantes que nous suivons. — 
Les Attiques aiment suriout cetle construction. 

LIL. qihe réxvos. 

On fait quelquefois rapporter l'adjectif ou le participe à l'idée 
contenue dans le substantif, plutôt qu’au mot lui-même : 

oùe séavov, mOn cher fils : rézvoy est du genre neutre; mais en 
le prononçant on a dans l'esprit l'idée du masculin. 

& dyaÿ ai FLGTA Guy, ON dà drokimov nuäc, XÉN. Cyr. 
VIL, 1, 8 : âme généreuse ct fidèle, tu nous as donc quittés 
pour toujours! quyx est du féminin et érourév du masculin, 
parce que c’est à un homme que l’on parle. 

pripets rAéoucat sg AEYUTTOY ÉGy0V xaTx To Mevddotov xépas, 
oùx SO OTES TV VEYEVALÉVEY oùdév, L'uuc., 1, 110 : les galères qui 
voguaient vers l'Egypte, abordèrent à la bouche Mendésienne 
(du Nil), ne sachant rien de ce qui était arrivé. — C'est ce 
qu'on nomme Syllepse. 

| APPOSITION. 

$ 295. I. Beaucoup de substantifs qui désignent un état ou 
une profession se joignent à d’autres substantifs, et alors ils se 
prennent adjectivement : 6 rouxv, le berger; dvio rou4v, un ber- 
ser (un homme qui est berger). Cette tournure, qu'on nomme 
Apposition, nous offre en grec divers emplois remarquables. 


1. Cf Méth. lat., $ 238. 
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PARTICULIÈRE, 2390 


On se sert souvent de l'apposition pour adresser la parole à 
plusieurs : dvdpes dixasrai! juges ! mot à mot : hommes juges! 

H. Par lPäpposition, un nom substantif, et tout ce qui en 
dépend , sert de qualificatif à un autre nom : 

HGQTAPÉS Eloi, avdoùs EUY ELDOS TÉy va, SOPH, : il y a des cratères, 
ouvrage d'un habile artiste (xparñoec oi stou Téva). 

yepÜpas Ceuyvier êmi rod ToTaLoD, dubai To Great , HÉBOD. : 
il construit des ponts sur le fleuve , Pour faire passer son armée 
(yepÜpue Écouévæc duébacuv). 

111. Quelquelois l’apposition qualifie, non pas un substantif, 
mais une idée tout entière : 

ÉXévrv XTdvOLEY, Mevékso AüTnv rtkoäv, EURIP. : mot à mot: 
tuons Hélène, douleur amère pour Ménélas; c.-à-d., causons, 
en tant Hélène, une douleur amère à Ménélas. xérnv FixpAy Se 
rapporte à l’action de tuer Hélène. 

ADJECTIF TENANT LIEU D’ADVERBE. 

$ 296. Souvent les Grecs mettent un adjectif, où nous mettons 
un adverbe ou une préposition avec son complément : 

éehovrés ame, il est parti volontaire, pour, il est parti 
volontairement. On dit aussi en latin, feci libens. 

cxotaïos AAbev, il est venu dans les ténèbres. Virgile a dit de 
même : 2bant obscurt. 

Cette manière de parler est très-fréquente avec les adjectifs 
numéraux qui désignent un Lemps : rpiratot Goixovro, ils arri- 
vèrent au bout de trois jours. 

ADJECTIF ATTRIBUT D'UN INFINITIF. 
1. ddüvaroy et ddivaré êcrt. 

$ 297. L’adjectif attribut se met au neutre quand le sujet 
est un infinilif: 

rôv Sévaroy ad uvaréy cri amoquyetv, ël est impossible d'éviter 
la mort1. | 

Mais souvent les Attiques, au lieu du neutre singulier, mettent 
le neutre pluriel : ddvvaré éariv. 

IL. dixatoi êcuev xuwvduveserv. 

Quelquefois même, surtout avec les adjectifs dix, juste : 
nos, ouveeds, évident, la phrase se tourne ainsi : 

déxœuot Évuev, cocavrés ce, xivduvedeuv roûroy rdv xivduvov, PLAT, : 
nous sommes justes de courir ce danger après vous avoir suuvé ; 


1. Cf, Méth. lat., $ 220, Rem. 2. 
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c'est-à-dire, il est juste que, pour vous sauver, nous courions 
ce danger, On pourrait dire aussi à la manière ordinaire, dixædv 
TL UE KLVOUVEELV. 
ADJECTIF À UN AUTRE CAS QUE LE SUBSTANTIF. 
Ï. où yyactor rüv pau. 

S 298. Souvent le nom avec lequel l'adjectif devrait S'accor- 
der en cas se met au génitif pluriel : 

où voor Tüv puy oùx de émavobst, les véritables amis ne 
louent pas toujours. 

Les amis sont considérés comme un tout, et Ceux qu’on 


qualifie de véritables comme une partie de ce tout : où yrécuot 
ëx roy péhuy, les véritables d’entre les amis’. 
IE. 6 fpeous rod ypovou. 

Les Attiques emploient même cette construction avec le sin- 
gulier : à fwious Tod xesvou, DéÉm. : la moitié du temps (à fuuous 
JeOVOS Éx TOÙ xpÉvou ). 

rhv mheloTav TÂÇ GTRATUAS rapérake , Tuuc. : il rangea en 
bataille la plus grande partie de l'armée (ràv TAEGTAY GTpATLAV 
Ex TAG orpaTiàç). 

ILE. mods robro xatpo. 

Dans les exemples précédents l'adjectif est toujours au même 
genre que le substantif. Dans les suivants il est au neutre, avec 
ou sans ellipse : 

mpùç TOÏTO XwLpOU rdgEGTL TX TOÉYLATE , les affaires en sont à ce 
point, littér. à cela de circonstance. 

Mevexpérns ets TOGOÏTOv mpoñAle rupou, Ménécrate en vint à ce 
degré d'orgueil ; comme on dit en latin ad id ou în tantum 
superbiæ. 

IV. ave Tv évI dE. 

D'après ce que nous venons de voir (ci-dessus, 1), on peut 
dire, oi évdoéor rüv dvdoüv, les hommes célèbres. 

Par une construction inverse de celle-là, on peut dire aussi, 
dvi rov évôdtuv, un homme célèbre (un homme d’entre les 
hommes célèbres). 

D'après la même analogie, au lieu de ddudv êcrt roùro, cela 
est injuste, on dit fort bien : 


4. Si, dans ces exemples et dans les suivants, nous suppléons ëx, c’est uniquement 
pour mieux faire saisir le seus partilif, que le génitif exprime d’ailleurs par lui-même et 
sans Le secours d'aucune préposition, 


0 CEPENO TEE LE LUE LE LE LELSEES pos ES UfhEtt DRRRIRNILE CRE Li: LRRNRE RIT RRRE: Beqi ot 4 
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toy ddixwY ÉcTtÉ (éx Tv dd iktov TRAYLÉTOY). 
Tüv drorutérev àv ën, il serait bien étrange (rpäyux ëx Tüv 


ATOTUTÉTEY Texyuéruv). On dit de même en français, ce serait 
une Chose des plus étranges. 


ADJECTIFS VERBAUX EN réoc. 


$ 299. Ces adjectifs ne sont jamais qualificatifs, ils servent 
toujours d’attribut à quelque proposition ; ainsi, quand le verbe 
être n’y est pas joint, il faut le sous-entendre : 6 dyatès Lôvog 
rtunréos , l’homme de bien seul est estimable, 

Très-souvent l'adjectif verbal se met au neutre, et alors il 
régit le cas du verbe dont il est tiré : +obé gérouc edbepyernréoy, 
il faut faire du bien à ses amis. 

11 se met aussi au neutre pluriel, surtout chez les Attiques : 
où rpodoréæ roùs Evuudyous, THuc. : i/ ne faut pas trahir ses alliés. 

Ainsi la proposition, 7 faut honorer la vertu, peut s'exprimer 
de trois manières : 

TuAnTÉX ÉcTiy “À der, 
TUMNTÉOV GT Tv GOETAY ; 
TULNTÉX ÉGTL Tv dpeTAv, 

Avec ces adjectifs, le nom de la personne qui doit faire 
l’action se met au datif: véous Cnawréov robc yépovras, les jeunes 
gens doivent chercher à imiter les vieillards ; de même en 
latin, juvenibus senes æmulandi sunt?. 

Quelquefois même il se met à l’accusatif : 

où Jouheurtéov Tous Ye vobv Éyovras rois oÙro xaxüc poovoÿct , 
Isoc. : les hommes sensés ne doivent pas obéir à ceux qui 
pensent aussi mal. C’est comme si l’on disait, où dei roc voüv 
ÉYOVTAG Jouheterv. 


COMPARATIFS. 
L. Comparatifs avec le génitif. 
$ 300. Le mot qui sert de terme à la comparaison se met au 
génitif, et l'on explique ordinairement ce cas par l’ellipse de pd : 
À GRETA TAQUTOU LLÉV HPEÏTTUV, pPnGuLwTÉpE D edyevelus ÉoTi, 
Isoc. : la vertu est meilleure que l’opulence, et plus utile que 
la noblesse. 


4. Varron a mis de même l’accusatif avec hubendum, il faut avoir : canes Paucos et acres 
habendum, Maïs cette construction est tombée en désuétude dans la langue latine, au lieu 
qu’elle est très-commune en grec, 

2, Cf, Méth, lat., $ 4148, 3. 


Burn, Gr. Gr. 16 
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xaï raüra Toi ÉTAÎTALS OÙY AGGOV TV VEUTEV RApAXEREUOUAL , 
Touc. : et je ne le recommande pas moins aux soldats qu'aux 
matelots. 


Il. Comparatifs avec ñ. 


S 301. 4. Le que peut aussi s'exprimer par À, QUE : 

MQEÏTTOV FUME ÉGTIV, hAaheivy pérnv, MICUX Vaul SC taire, que 
de parler en vain. 

p&Xhov ehabod Géyey à xivSuvov, Isoc. : appréhendez plus le 
blâme que le danger. | 

9, Le positif suivi de # fail quelquefois l'effet du comparatif : 

LA CT- Jixatoy dpeuv To Érepov XÉpas Aneo AGrvaiou, Hér. : il 
est plus juste que nous occupions l’autre aile, que les Athéniens. 
Avec Séxauov, sous-entendez päxkov, plus. 

Cette ellipse a lieu surtout avec boyrapar el atpéopar. 


dé A 4 NW + 
ueiCov ñ LATE, ñ &ç. 


& 302. Le comparatif, avec à suivi de xart, pis, &ç, OU Gt, 
entre dans certaines conslructions qui répondent au français 
{rop pour, et au latin #4gis quai ul, OU quam pro: 

copia palov à xar’ évipwrov, PLAT. : une Sagesse 4/0p grande 
pour un homme; plus grande que celle dont un homme est 
capable ; major quam ul in hominem cadal, La cousiruction 
pleine serail, copix Leifwv à cogila xar' ävbpwmov oùca, plus grande 
que celle qui est en proportion avec l'homme. 

4 Jéba éoriv EAdrruv n moùç rù xardphupa, la gloire est trop 
petite pour le service ; #2inor quan pro mertlo. 

Épya plie ñ Ds TE ÀOYW TU av etmou, facla majoru quam ul 
quis dixeril?. 

ILE. Sxnos, Évegos, dut ÀAGLOG. 


& 303. 4. Les adjectifs Ados et ërepos, supposant toujours une 
comparaison, peuvent, comme les comparatifs, se construire, 

Ou avec le génitif : &\Xoç époÿ, un autre que moi; £tepæ rourev, 
des choses autres que celles-ci ; 

Ou avec la conjonction # : &XXoç #, alius quam. 

9. Les adjectifs numéraux tels que dirais, double; pt 


1. Cf. Méth. lat., $$ 246 et 247. — 2. Cf. ibid., $$ 255 et 256. 
3. C’est d’après la même analogie qu’Horace a dit avec P’ablatif, cas où se met en latin 
le nom de l’objet comparé: . 
Neve putes alium sapiente bonoque beatum, 
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mhdotos, triple ; roXawhäctos, multiple, bien des fois autant, se 
consiruisent aussi avec le génitif : | 

À YA dvrudidwct rolarkdcia Dy abs, la terre rend bien des 
fois autant qu’elle a reçu. Nous disons de même en français : 
rendre le double de ce qu'on a reçu. 


SUPERLATIFS, 


$ 304. 1. Les superlatifs se construisent comme en latin avec 
le génitif employé dans le sens partitif (cf. $ 298) : 

oùpavès Adiorov Toy Seaudrov, le ciel est /e plus beau des 
spectacles. 

où Auxsdaœuzdvro dpiora Toy ÉXATVEY érokresovro, les Lacédé- 
moniens étaient les mieux gouvernés de tous les Grecs1. 

2. Au superlatif on joint souvent les adverbes conjonctifs 
%ç, Ümw, TL, %, dcov, avec la signification du latin quam : à; 
réyiara, cov réyiora, quam celerrime, Le plus vite possible, — 
À dpterov, qua oplimum est, /e mieux possible?, 

év Tois LAhOTE. 

év rois, avec un superlatif, forme un idiotisme très-remar- 
quable dont voici quelques exemples: 

dvip Év rot mahtora eddéxu0s, un homme des plus estimés. 
Construisez : avap dd 6xuOg êv toits WéhiGTx eddoxluots oÙGt. 

tord mor év root Sefrarov paiverat yiyvsoüxe, ILÉROD. : ceci 
me paraît une des choses les plus divines. Ssræroy est évi- 
demment la même chose que uähiora Setov. En résolvant, nous 
aurons donc : roüré por quiverar yiyvsoüar, èv rois WäMGTA, Setov; 
et par conséquent : Seïov &v rot; rodyua WAGTA Selots 0ÙaL. 

év rois nhéiora vies, une flotte des plus nombreuses (lauc., 
LT, 17). masorat étant la même chose que WähoTa moXai, NOUS 
aVONS eNnCOre : vñes ol hat, Év Taic TeÉyLaGr LÉÀOTE TONGS oùcL. 

Cette locution répond au français, des Plus ; en latin la même 
idée se rend par ut qui maxime. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS AVEC LES PRONOïS RÉFLÉCAUIS. 


$ 305. Un objet peut être comparé à lui-même. Si l’on veut 
dire qu'il possède telle ou telle qualité à un plus haut degré 
qu'auparavant, on se sert du comparatif avec le génitif du 
pronom réfléchi : 

FOÔvos GuvEy he ÉRPpOTEgOS ÉQUTOÙ TA cuvnbeix yÉYYETaL, un travail 


1. CE Métk. lat, $ 265, et la Rem. 2. — 2, C£ ibid, $259, —8, CL ibid, & 270. 
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continuel devient, par l’habitude, plus lèger qu'il n'étail 
d'abord, mot à mot : plus léger que lui-même. 

Si l’on veut désigner le plus haut degré auquel l'objet soil 
parvenu ou puisse parvenir, on se sert dû superlatif avec ce 
même génitif : 

Se Jewéraroc cauroù hole, XÉN. : à l’époque de votre plus 
grande habileté, mot à mot : lorsque vous étiez le plus habile de 
vous-même, le plus habile que vous ayez jamais été. 


a 


DE L'ARTICLE. 


yÉeuY; Ô YÉPOY. 

$ 306. L'article désigne un objet dout on a déjà parlé, ou qui 
-est connu. 

Un vicillard appelait la mort... Comme on n’a pas encore 
parlé de ce vieillard et qu’il n’est point connu , on dit sans ar- 
ticle : yépov rèv Savary êmexa}etTo. 

Mais quand la mort fut venue, le vieillard lui dit en trem- 
blant.… Comme ici l'on parle du même vieillard dont il a déjà 
été question, on dit avec l'article : Jekidou 6 yépuv égn..…. Quant 
au mot Sévarov, il est accompagné de l’article dès la première 
fois qu’il paraît dans le récit, parce qu'il réveille une idée 
connue de tout le monde. 

EOXPÉTAS » û EWxpATAS. 

307. 1. Les noms propres $€ mettent avec ou sans article : 
LOXPÉTAS » ou 0 ZwxpATAs ire, SOCTate à dit. 

En général, ils n’en prennent pas lorsqu'ils sont déterminés 
par un autre mol : Zwxpérns à puadcogue. | 

9. L'article est souvent omis devant les noms Seoç, fa- 
nee, et devant un certain nombre d'autres désignant des objets 
très-familiers à l'esprit. Ainsi, pour ô Baorkeüs, OÙ Ô ÉYAS 
Baskets, le grand roi, le roi de Perse, on dit simplement 
Dacrheus. : 

oùtos 6 avip. 6 Joëkde cou. 

$ 308. L'article se met avec les démonstratifs oùros, éxeivos, 
zovoërog, etc. obros à dvip, Cet homme (l'homme que voici). — 6 
ruoûroc vip, un tel homme (l’homme qui est tel). 


Il est nécessaire avec les mots possessifs pour éviter l'équi- 
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VOQUE : 6 de Joÿhos, OÙ 6 doùkds cou, ton esclave (l'esclave tien , 
l'esclave de toi). Si l’on disait où doëkoc, ou Joùkée cou, Sans 
article, ces mots signifieraient un tien esclave, un esclave de 
toi, et par conséquent un de tes esclaves. 


6, celui. 


S 309, 6, #, +5 se rend quelquefois par celui, celle. 

à épôç mario xat à rod péhou, mon père et celui de mon ami. 
Le mot rare est sous-entendu avec le second 6. 

OÙ roù dAuov, ceux Au peuple, les plébéiens (avhpwmo) . 


Ellipses avec l’article. 


+ $ 310. En général, on sous-entend avec l’article un grand 
nombre de substantifs faciles à suppléer : 

vid, fils; AXéavdoos 6 roù bukétrou, et même sans article : 
Aéavdgos dirrou, Alexandre fils de Philippe. 

mabnraf, disciples ; oi +05 Mdruvos, les disciples de Platon. 

‘ré, Ville, république ; 4 rüv Aënvaiwv, la république 
d'Athènes. | 

âuéox, jour ; à 6orsoxia, le jour d’après, le lendemain, … 

To&yL«, chose, affaire; +à +üv play xowé, tout cst commun 
entre amis (les choses, les biens, eic., des amis sont communs). 

ra Th môkewc, les affaires de la république ; +0 +%ç rékewe , a 
république (elle-même) ; exemple : rù rc réheus yevvatov 4ai 
éhedbeedv éor1, la république est libre et magnanime. 

rà räs vôyns, la fortune (les choses de la fortune) :; exemple : 
Ta rc TÜynç dbelue dyer vas merabode, la fortune a des retours 
soudains 1. | . 

rapéyyehua, précepte; rù l'vüfr cœuréy TAVTOAy où ‘oTt XPAGILOY, 
le précepte « Connaïs-toi toi-même » est utile partout. | 

On sous-entend souvent Tarip, puirne, 4deXpds, QUYÉTNE, EÏ6 , 
pépos, dde, Adyos, et autres que l'usage apprendrä, a 

Autres ellipses. 


$ 511. IT faut encore remarquer les ellipses suivantes : 

où ed” uüv (sous-entendu ôvres), ceux d'avec nous. | 

où & uv (Sous-entendu écépsvot), nos descendants, ceux qui 
naitront de nous. 

Et de même avec les adverbes : 


4. Ici nous mettons « des retours, » quoïqu’il y ait, avec Particle, ràç werafolde. C'est 
que le mot à mot est: a les changements rapides; les changements qu’elle éprouve sont 
rapides, 
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oi rérs (sous-entendu ëvrs6) , ceux d'alors. 

ni vüv, ceux d'à présent. 

8 rhnctoy (sous-entendu &v) , le prochain, le voisin. 

6 peraËd rôros, l'espace intermédiaire. 

ñ duigvns weréaraaus, la révolution soudaine. 

xd dE, TÙ XATO. 

$ 312. Dans tous ces exemples l’adverbe précédé de l'article 
fait l'effet d’un adjectif. En voici d’autres où il équivaut, comme 
en français, à un substantif : +ù dvw, le haut; ro xérow, le bas ; 


rù te, le dehors: rù dyav, le trop, l'excès. Sous-entendez le 
participe ôv : rù ävw év, CC qui est en haut. 


Article redoublé. 


& 313 Souvent l'article se redouble pour déterminer avec 
plus de précision : | 

reilou Troie vIots TOLs drd rüv Pacrkéwv xeuévots, IsOC. : obéis- 
sez aux lois établies par les princes (à celles qui sont établies). 

ei oup.popat aix ris Ghoukixs (sous-entendu yeviuevar) , les mal- 
heurs qui résultent de l'imprudence. 


Mots enclavés entre l'article et le nom. 


$ 314. On pourrait dire aussi, sans redoubler l’article : «it x 
A TONI cuupogei, De cette manière, on intercale entre l'ar- 
ticle et le mot auquel il se rapporte tout ce qui sert à déterminer 
ce dernier! : 

où véot TD TO VEPALTÉGEV éraive yaæipouct, Ics jeunes gens aiment 
à être loués par les vicillards. rüv yeparrépos détermine éraive . 
voilà pourquoi il est entre ce nom ct sOn article. 

g TX Te mike TOÉYHATE TRATTUY , celui qui administre Îles 
affaires de Y'État. Ce dernier exemple présente jusqu'à trois 
articles de suite; à Tpérrov cnferme rà Tedyuara, qui à SON 
tour enferme 7% moxeus. 

6 pév,.… 6 dé, l'un... l’autre. 


S 315. 4. à pév,.… ë Se, signifient l’un,.… l'autre, hic... ile : 

rôv crpariwrév (OU où orparuiTau) OÙ pLèv ExUGevov, où ÊÈ eriwvov, 
o! St épuuvétovro, des soldats, les uns jouaient, les autres 
buvaient , les autres s’exerçaient. 

rponypeuE Tà pv moteiv, Tà Dè un rouwiv, XÉN. : il prescrivait 
de faire ceci, de ne pas faire cela?. | 


s. Cf ci-dessus, $ 269, — 2. Cf. ci-dessus, $ 273. 
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D. ra uév,.…. rx dé, signifient aussi en partie... en parlie, 
d'un côté... d'un autre côté (quum... tum; hinc,.…. illinc): 
AGGon 7% LV ÉMIS , ra Jè Zxvbixf ypéovra (ypbvra de 
Héron. : [les Gélons] se servent d’une langue en partie grecque, 
en partie scythique (xarx rx uév,... uura rà dé). 
On emploie dans le même sens roûro uév,.., roro dé, avéc 
la même cliipse de xatx. 
3. Remarquons encore les locutions suivantes : 
red rod, Où en un seul mot, reor0ÿ, ci-devant, autrefois (rp° 
rofrou roû p6vou). 
<&, par là, c’est pourquoi, tdcirco (roro 75 roôrw). 
év dè rotc, entre autres (èv roûroi Toic rodyuact). 
rd mat vd 2 et +0 at ro émoinse, DÉM. : s’il avait fait telle et 
telle chose. 
6, %, 70, il, elle, lui, le. 
$ 316. L'article est généralement employé dans Homère 
comme pronom de la troisième personne : 
Éws 0 Taï)” Gouaive xaTra ppéva, tandis qu'il roulait ces pensées 
dans son esprit. 
rdv oxÂrrpw éhésacxe, il le frappa de son sceptre. 
En prose même on trouve dans Îles narrations : 
6 dè ere, or &l dit; ou : mais lui, & dit. 
Et de même à l’accusatif: 
«ai Tèy droxpivachar Aéyerar, On dit qu’# répondit. 
6, 4, Tô, pour de, #, 6. 
$ 317. Dans l’origine, l’article et l'adjectif conjonctif étaient 
absolument le même mot. De là, 6 pour ÿe dans les poëtes épi- 
ques. De là, roû, r%ç, roù, r@, T4, To, etc., pour où, #ç, 0ÿ, 
®, 4, ©, dans Homère et chez les loniens et les Doriens. 
06; A+ d, POUF 6, , ro. 
$ 318. L’adjectif conjonctif s'emploie quelquefois, 
4° Au nominatif, dans le sens de 17, lui, elle: 
xat dc, dxoûcas Tadra,.…. lui, ayant entendu ces paroles. 
ai Ôç on, etil dit; — à d’ôç, dit-2. En ce sens, 6ç initial 
est toujours précédé de xxi. Sur à, voy. S 148, 2. 
2° Aux autres cas, avec uév et d, dans le sens de l’un. 
l'autre : rékac ÉX\VIdRG, de wèv dvanpet, ei %ç JÈ rodç quydd xc 


1. Quelques éditions écrivent 6, qui, avec un accent, pour le distinguer de 6, le, ou il, 


918 SYNTAXE 


xardyer, DÉMOSTH. : des villes grecques, il détruit es unes, il 
fait rentrer les exilés dans /es autres1. 


Adjectif rok6s, avec et sans article. 


$ 319. zoXkot, sans article, signifie #u/ti, beaucoup: 

* moXot doxobvres péhot slvar oùx ect, xat où Joxobvrée etai, beau- 
coup, tout en paraissant amis, ne le sont pas ; et #eaucoup le sont 
sans le paraître. 

ot moAhot signifie {a plupart, le grand nombre, le vulgaire: 
ot todo Tév pév dkfberxy æyvonbot, TpÔs Jè Tv ddéay arobké- 
rouct, Îsoc, : /e vulgaire ignore la vérité, et ne considère que 
l'opinion. 


Adjectif &\X0e, et noms de nombre, avec et sans article. 


$ 320. L'article modifie de même la signification de l'adjectif 
æ\Ào6. 

aXkot, d'autres, 4/ii; où &Xkor, les autres, céleri. — din yépa, 
un autre pays; à GX An yépx, le reste du pays. 

Et celle des noms de nombre : 

elxoot vas, Vingt vaisseaux ; ai etxoot vies, les vingt vaisseaux 
(dont on a déjà parlé). 


Participes avec et sans article. 


$ 321. Il en est de même des participes : 


xohazeñovres oùtor arartost, Ces hommes trompent en flattant, 
comme en latin adulando. 

où xokæxetovres dmatüot, CeUT qui flatient trompent. 

Il est pourtant des manières de parler où l’on joint l’article 
au participe, quoique l’objet ne soit pas déterminé : 

Edéôn à Hox, xai 6 Aücwv ox %v, Junon fut liée, et il n’y avait 
personne pour la délier ; mot à mot : et celui qui devait la délier 
n’était pas ; n0n erat qui eam solveret. 

I faut encore remarquer la locution suivante : # ôvouañouévn, 
ñ keyouéyn gthocooix, Ce Qu'on appelle philosophie2. 

à Joxoÿca ebdauwovéx, le prétendu bonheur; kæc, quæ vide- 
tur, felicitas, 


4. Le qui français a la même acception dans cetie phrase : ils coururent aux armes, et se 
saisirent qui d'une épée, qui d'une pique, qui d’une hallebarde. Ce tour a vieilli, 

2. On dit de même en français, mais seulement avec les noms propres, Le n:mmé Pierre 
(cf. Méth, lat., $ 517, xrx). 


î CHECEEE FETES L #n (RIRE CRC AT BETETE TRAUTE EURE. 
Î ; 
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«dTÔc, avec et sans article. 


$ 322. Nous avons fait voir, S 4h, en quoi «rés diffère de 
6 «rés. Voici quelques exemples : 


4. 6 œùroc, le même. 


péhots ebruyobat ai druyoboiv à aërèc ioli, sois le méme pour 
tes amis, heureux ou malheureux. 


2. œbréc, même. | 

MŒAAOY Thv aioyÜvay pobobuat, à rùv Sévarov aÿrév, je crains 
plus la honte que la mort méme. 

aÜTov Tv Bacihéx dp&v é6oÿkero, il voulait voir le roi lui-même. 

8. adr6s, moi-même, toi-même, lui-même. 

œÜTûs mapeyevéun, je me présentai moi-même (ipse adfui). 

& rois &Adots de Qadha émuTmds, TaÜTe mpéTepoy adrds roues 
guAdoceo, CE que tu rcproches aux autres comme mauvais , 
garde-toi d’abord de le faire toi-même. 

airs pa, il à dit lui-même. 


Nota. Ges mots, dans la bouche d’un disciple de quelque philosophe, si- 
gnifient : le maître l’a dit. 


abris, Seul. 

$ 522 bis. 1, «rés s'emploie quelquefois dans le sens de 
seul : adrot yép écuev, car nous sommes seuls ; proprement : 
BOUS SOMMCS nous-mêmes el non d’autres. 

œbra ra rpù rüv rod@v doëv, XÉN, : ne voir que ce quiest à ses 
pieds (voir les choses mêmes qu'on a devant les picds, et non 
d'autres). — aôrà rù dveyræsrars eireiv, Dém. : ne dire que les 
choses les plus nécessaires. 


Remarque sur Eaurod, %c, où, 

S 528. éaurod, et par contraction «ÿroû (esprit rude), s’em- 
ploient quelquefois pour la première et la seconde personne, 
dans le sens réfléchi, aussi bien que pour la troisième ! : 

Où iuds dvepéobur Eœuroëc, PLAT, : il faut que nous nous 
interrogions nous-mêmes {éavroÿs pour uäe æÿTobs). 

Quand aèrés paraît être pour éyO, a, dues, etc., cela tient 
uniquement à ce que ces pronoms personnels sont sous-entendus. 


4. On rencontre assez souvent, surtout dans les anciennes éditions, aÜToû, aûTé, «Ürév, 
là où l’on se serait attendu à trouver &droù pour éauroU, etc. ; souvent aussi les manu- 
scrits balancent entre les deux formes. Voyez à ce sujet Matthiæ, $ 148, Rem. 3, p. 301 
de Ia trad, franç, de MM. Gail et Longuerille, 
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etrep TP cwrnoiuç aÜTEV gpovrirere, D'ÉMOSTI. : si VOUS VOUS 
occupez de votre propre saluti. | | 


Remarque sur les adjectifs possessifs. 


$ 324. On trouve dans les poëtes ioniens : 

À° 6ç, son, pour cœérspos, leur; ct réciproquement : 

Ô TpoMTY cpéTEpuv 7e d6pLov gperépoug TE TOXHUE , qui ayant 
quitté sa maison et ses parents. HÉsi0DE. 

do £6ç Et cyéÉTEpNs, pOur éudç, MON, ct cis, ton : ppEG IV AG, 
dans mon cœur ; Hou., Od., liv. XILX, v. 521. 

Jéuaaw oiciv vécus, puisses-tu TÉSNCT dans {a propre 
maison ! Id. 1bid., liv. 1, v. LOS. 

11 faut, dans ces exemples et autres semblables, se représen- 
ter £ds et coérspos comme répondant à l'adjectif latin proprius, 
et désignant par conséquent les deux premières personnes , 
aussi bien que la troisième. 


a 


USAGES PARTICULIERS DES CAS. 


— TR rem— 


DU GÉNITIF. 


$ 325. Nous avons vu, $ 264, que Île génitif met en rapport 
deux noms substantifs, comme eu français la préposition DE. 
En cela, il ressemble au génitif latin. 

Mais il en diffère en ce que le génitif latin ne sert jamais de 
complément aux prépositions, au licu que le génitif grec leur 
en sert très-Souven£. 

11 y a beaucoup d'exemples où le génitif peut être considéré 
comme régi soit par un nom, soit par une préposition sous-en- 
tendue. 

® GÉNITIF RÉGI PAR UN NOM SOUS-ENTENDU. 


I. Ellipse d’épyov, chose, ouvrage. 


$ 326. #kcutépou avdpos êort TA AN0G AÉVerv, c’est le propre d’un 
homme libre de dire la vérité (sous-entendu éçynv). 
revlav ofpeuw où mavrds, dAX dvdpds capoï, SUPPOTLET la pau- 
vreté n'est pas donné à tout le monde, mais au seul sage 
(sous-ent. épyov éari) ?. 
1. Cet usage est fondé sur l’ellipse d'Éxastos, chacun : et ppovtitere dnèp amtnpia:, 


Zuactor adrüv: comme dans Virgile: quisque suos patimur manés. 
2, Cf. Méth. lat., $ 307. 
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Ex 


IT. Ellipse de mésos, partie. 


Édwxé oo rüv ypnuérav, je vous ai donné de mon bien (sous- 
Cnt, péços, une partie). Si l’on disait, rx yofuare, la phrase 
significrait : je vous ai donné mon bien, tout mon bien. 

Triveiy Üdaros, boire de l’eau. 

écbiev xpeüv, manger de la viande: écbiew rà xoéæ signifierait 
manger {es viandes, celles dont on aurait déjà parlé. 

On trouve encore le génitif régi par l’idée de pépos comprise 
dans les verbes qui marquent participation : péTEs Ti Wor Tüv 
TpayuéTev, j'ai part aux affaires (wéooc rüv RpayLéTev ÉGTÉ pot). 
— (Leréyeuv TÂs boehetac , participer à l'utilité. 

peradidover Toic pihots +0) #éodous, partager le profit avec ses 
amis (leur donner une part du profit). 

EuAhtbonar JE roëdé ot xtyi rôvou, Je partagerai ce travail 
avec vous, Eunir. (xfdouxt pépos Toû mivou qbv coi). 


RAPPORTS DIVERS, DONT PLUSIEURS PEUVENT S'EXPLIQUER 
PAR L'ELLIPSE D’'UNE PRÉPOSITION. 


$ 327. On met souvent au génitif les mots qui désignent : 

4° La matière : bé6dos oidipou reroruévr, une baguette faite 
de fer (èx cudépou) 1.7 

2° Le prix el l'estime? : æécou vov 6 Tops ÉaTu vos; Combien 
le blé se vend-il maintenant (ävri rico égyugin) ? 

ÔdSa ypnudrev oùx évaré, Isoc. : la gloire ne s’achète point à 
prix d'argent (dvri yoruérov). 

XdTrovos moieïv, ESLIMCr moins (rept Éhrrovos rwiuuroc), La 
préposilion est même très-souvent exprimée : 

rept rheïorou roteicbe, estimer beaucoup. 

3° La partie $ : Ajxov rôv Gruv xpard, je tiens le loup par les 
oreilles (x rüv &ruv). 

4° Le rapport sous lequel on considère quelque chose : oùx 
104 raudeiuc Êtws Êyer xai duxaocüvne, PLAT. : je ne sais quelle 
est sa science et sa probité. (C£.S 330.) 

edarovio ce Tiç covixc, je vous eslime heureux pour votre 
sagesse (Évexx rc cogiæs). 

5° Le temps : révre S0v Eréuv, cinq ans entiers (sous-ent. M6). 

6° L'étonnement et l'indignation : +%e réync! quel bonheur ! 
— 7%; dvudelus! quelle impudence! — Ces mots équivalent, 


1. Cf, Méth. lat., $ 337. — 9, Cf. ibid., $ 310 el suiv, — 3, CF. ibid., $ 336. 
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comme les interjections, à une proposition entière : Sauudte tepi 
TAG TÜLNE — GYAVAXTÉE Tept TÂG avardeius À 

| GÉNITIF AVEC LES VERBES. 


$ 398. I. On trouve le génitif avec la plupart des verbes qui 
expriment une opération ou une affection de l'âme : 


SENTIR : aicdéveodæ (avoir la sensation, le sentiment de). 

DÉSIRER : Emuuuetv (éprouver le désir de). 

ADMIRER:  Sauéew (éprouver l'admiration, l'étonne- 
ment de). 

NÉGLIGER :  ôAyopeiv (faire peu de cas de). 


SE SOUVENIR : peuvAohar avoir le souvenir de). 
OuBLier :  Azvbiveodar de le souvenir de). 

II. On le trouve encore avec les verbes qui expriment une 
action des sens, excepté celle de voir ; 


Toucuen: érssde … (faire, pour ainsi dire, la {action de). 
Framer:  ôcopaivesiæ (sentir l'odeur de). 

ENTENDRE :  axoÿetv (percevoir l'audition de). 

GOuTER:  ysbechat (percevoir le goût de) ?. 


Au reste, quelques-uns de ces verbes (notamment aictévechat 
et éxoiav) et de ceux dont nons parlerons encore se trouvent 
aussi avec l’accusatif, de même qu’on dit en latin, oblivisci 
alicujus rei et aliquam rem. | 

Il, Presque tous les verbes qui, en français, sont suivis d’un 
complément indirect avec la préposition de, veulent en grec ce 
même complément au génitif: 

Écarter quelqu'un ds la mer, étpyerv riva Täs Sakdo nc. 

S'écarter de sa route, duapravew Tüs 690. 

Différer des autres, Suxpépeuv rüv &Xdev. 

Avoir besoin d'argent, deictar ypnuérTov. 

On peut supposer l’ellipse d'éxi; mais l'idée de séparation 
comprise dans ces verbes suffit pour expliquer le génitif #. 

EV. Ilen est d’autres où le génitif est régi par la préposition 
qui entre dans la composition du verbe : 

Etépyectar Tüs otxias, sortir de la maison. 


4. Cf. Méth. lat., $ 389. Sur ces gén., voy. Matthiæ, 6374, tr. de MM, Gaïl et Longueville. 

9, 11 est inutile de sous-entendre des prépositions pour expliquer le génitif régi par ces 
verbes ; il suffit de leur donner pour régime direct le nom tiré d'eux-mêmes : aicbavecôar 
atobnouv, émidupetv Émidupiav, axoberv äxououx, yedeodar est; comme HLVOUVEUELV 
xivôuvov, dpyetv apxñv, $ 343. Cette analyse est rendue sensible par l'explication française 
que nous donnons de chaque verbe. Cf. Méth. lat., $ 314. 

3. Le génitif grec joue ici le rôle de l’ablatif latin, Cf. Méth, lat., $ 323. 
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émubaivet ?rrou, monter à cheval. 

ToÀÀotc À yhüTra MROTRÉYEL TH Juavoias , Isoc. : chez beaucoup 
la langue va plus vite que la pensée (court avant la pensée). 

meptstvar rüv éybpüv, triompher de ses ennemis (eivai mepi, 
être au-dessus). 

V. On construit encore avec le génitif un grand nombre de 
verbes que l’usage apprendra. Nous citerons seulement : 

1° Ceux qui signifient commander, commencer, cesser, épar- 
gner, obtenir, céder, qu'on expliquera facilement en cherchant 
en eux-mêmes leur régime direct, suivant la note 2, p. 252. 

2° Ceux qui sont dérivés des comparatifs et des superlatifs : 
ärraclai rivos, le céder à quelqu'un (#rro siveu), 

dorepeiy Tôv mpayuéruv, DÉMOSTH. : manquer les occasions 
(Üorepov eivar, être en arrière). 

Éxtop detcrebecxs Toéuv, Hom. : Hector était le plus brave 
des Troyens (dpioros ñv). 


GÉNITIF AVEC LES ADJECTIFS. 


S 329. I. Beaucoup d’adjectifs, qui, en français, sont suivis de 
la préposition de, reçoivent en grec leur complément au génitif 1: 


FO LLeGTà SopÜoov, ville pleine 4e trouble. 
XEVA OLGTOY GUpÉTa, carquois vide de traits. 
ävie Jupaéos aimaros, homine altéré de sang. 
dGLog ÉTaivou, digne de louanges 2. 


[L, D’autres adjectifs ont leur complément au génitif, quoi- 
que en français ils ne prennent point de : 
XOLVOVOS TOY GTrob0 À Te : participant aux secrets. 
Épregos Tüv mokemxüv, habile dans l’art militaire (peri- 
tus rerum bellicarum). 
mor LE TivÉc, connaisseur ex quelque chose. 
On peut se représenter ces trois adjectifs comme équivalant à 
ÉLOY TA xowoviav, Thv Éumepiav, Tav émiorauny, €t alors le génitif 
qui les suit s'explique tout naturellement, 
III. Presque tous les adjectifs en xés, dérivés des verbes, et 
qui expriment une faculté, une aptitude à faire quelque chose, 


prennent aussi le génitif : 
TAPATHEULGTLXÔY TOY els TOREUOY TOY GToaTnyov elvœu LpAs Xai 
FOPLGTIXÔV TO Emurndelov Toic creatiwrats, À ÉN. : il faut que le 


4, Cf, Méth. lat., $ 313, — 2, Cf, ibid., $ 332, avec la Rem. 
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général sache préparer tout ce qui est nécessaire à la guerre, 
et pourvoir à tous les besoins des soldats1, 

IV. Le génitif se met enfin avec un grand nombre d’adjectifs 
composés d’« privatif : 

dyeucros vhs éeubegias, qui ne connaît point les douceurs de 
la liberté. — dÜéaros r%s éXnbelus, qui ne voit point la vérité. 

Et avec les participes? : Seorporiwv ed ds, Hom., habile dans 
la science des présages. Horace a dit de même sciens pugnæ; 
et Salluste, /ocorum sciens (habens scientiam pugnæ, locorum). 

GÉNITIF AVEC LES ADVERBES. 

S 330. L. Tout adverbe représente une préposition suivie de 
son complément. Par exemple, déiws, dignement, équivaut à ces 
mots : d’une mauière digne, ou selan la dignité. Un adverbe 
peut donc avoir un complément au génitif : Bouheuecte délws Th 
rékews, prenez une résolution digne de la république. 

11. 11 en est de même des adverbes de licu et de temps: 

rod +%ç yñs; el EN latin, ubi terrarum? eu quel lieu de la terre 
(mi rivos rémou Ts Vhs) ? 

Lo +4: rékews, hors de la ville (à l'extérieur de la ville). 

Gréte ro 2rous ; en quel temps de l'année? comme on dit en 
atin, tunc lemporis, c'est-à-dire, x illa parle lemporis; et en 
français, lors de la moisson, c'est-à-dire, dans le temps de la 
moisson ÿ. 

On doit expliquer de même les locutions suivantes : 

rod yap ox Tov dyebv, Anisrori. : je demeure bien loin 
dans les champs (dans une partie des champs éloignée d'ici). 

réèju vis Ahxias puhocogeiv, PLAT. : s'adonner à la philosophie 
dans un âge avancé (dans une partie avancée de l'âge). 

réjéu copias Ekæivev, PLAT. : aller loin dass la sagesse À. 

1, Napacxevactixôc signifie habens vim parandi ; or les mots parandi-vim peuvent être 
considérés comme formant uue idée complexe qui équivaudrait à uu substantif composé, 
ainsi que cela est expliqué pour eligendi-potestas, Méth. lat., pag. 286, not. 3. [lapa- 
sxeuastuxés contient doncen lui-même ce qu’il faut pour régir un génilif. Il en est de même 
de &yevoros, expers gustandi; àdéatos, expers videndi; elôwc, habens scientiam, 

9, Cf, Méth. lat., $ 313, vi. 

3, Cf ibid., $ 320, Tunc est formé de tum et de cè démonstralif, Alors, et par abrévia- 
tion, lors, vient de l'italien allora, littéralement a l'heure, 

4. Gette observation explique le fait énoncé $ 155, que quelques adverbes font l'office 
de prépositions. On peut mème regarder comme de véritables adverbes les six mots ajoulés 
aux prépositions, $ 153, savoir : dtep, dvev, Évexa, dApt, MÉYPL, Ave 

äreo et dvev, ainsi que zwpts, qu’on traduit aussi par sans, signifient séparément de.….; 
Even, à cause de... ;0r ce De est compris dans le génitif complément, et non dans äveu, 
publ, VERG. 
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REMARQUES SUR LE GÉNITIF POSSESSIF. 

S 331. 1. Ces mots, l'amour de Dieu, à dydmn rod Oeoù, sont 
susceptibles de deux acceptions bien différentes. Quand on dit, 
l'amour de Dieu pour les hommes, c'est Dieu qui aime ; le gé- 
nitif est pris activement. Quand on dit, l'amour de Dieu est la 
première des vertus, c'est Dieu qui est aimé; le génilif est pris 
passivement 1, 

En grec comme en latin, le génitif est très-souvent pris pas- 
sivement : 

Féos viob, regret que cause la perte d’un fils. 

EyÜpa Auxedauwoviwv, haine pour les Lacédémoniens. 

ñ Toy Iatatéuy érioreuteia, T'HUC, : l'expédition de Platées, 
c'est-à-dire, contre Les Platéens. 

C'est ainsi que ces mots fie êsoù, où mpùs Éiav Euub, désignent 
non la violence que je fais, mais celle qui m'est faite, et signifient 
inalgré moi. 

+ esl le raisonnement et le sens général qui doivent indiquer 
si un génitif est employé activement ou passivement. 

[T. Les adjectifs possessils ëp.0s, c6ç, elC., exprimant le même 
rapport que les géuitifs époù et coù, peuvent, comme eux, se 
prendre passivement?. 

ri uoboXF 7% éu% Mye, PLar. : il le dit pour me décrier : 
mot à mot : in mMmeam calumniam dicit. 

ebvoia &ü +% 6%, je le dirai par bienveillance pour vous. 

III. L'identité de signification d'ésds el cé, adjectifs, avec 
ë.00 et çoù, génilifs des pronoms, explique encore la locution 
suivante et celles qui y ressemblent : 

Ta ua orafüce Tob xaxodæiwovos, mot à mot : ils dissipent les 
biens de moi malheureux ; mea infelicis bona disperdunt. rà èud 
en grec, mea en lalin, équivalent à éuoÿ, met, et c'est à ce 
génilif que se rapporte l’adijectif 5. 

Cette construction s’étend à tous les adjectifs qui remplacent 
un nom de personne : 


&xot et péxpt se mettent avec xpés et l’accusatif: LÉyet nos Tèv oûpavéy est littérale- 
ment le français jusqu’au ciet, et le latin usque ad cœlum. Suivis du génilif, il faut les 
résoudre par au terme de... ; ou sous-entendre ti : péypcc [éni] "Pouns, jusqu’à Rome, 

rkhv signifie excepté, hormis, et se trouve devant tous les cas, mème le nominatif : ox 
Ectiv doc mkv éyw, il n’y en a pas d’autre que moi, Avec le géuitif, il signifie : à lex 
ception de... 

Goncluons de tout ceci que les anciens grammairiens ont bien fait de ne reconnaître que 
18 prépositions. 

1. Cf Méth. lat, $ 321.-— 2, Cf, ibid., $ 324, — 4, Cf ibid., $ 322. 
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et Jé 1e dE xak puvauxELts rt dpirÂss Gour vov y xaptix 
£covre, uvnobavar, Tuuc. : s'il faut aussi que je dise quelque 
chose de la vertu des femmes qui vont désormais vivre dans le 
veuvage. L’adjectif yuvæxeius semble remplacer le génitif rôv 
yovuxdv , auquel se rapporte 6oœ. 


—— + — 


DU DATIF. 


S 332. Le datif marque, comme en latin, le but auquel se 
rapporte une action ou un sentiment. Mais il diffère du datif 
latin en ce qu'il peut servir de complément aux prépositions. 


DATIF AVEC LES VERBES. 


S 333. Le datif se joint par sa force naturelle: 

1° Aux verbes actifs comme complément indirect : didôvar vi 
zw, donner quelque chose à quelqu'un. C'est surtoul dans ce 
sens qu’on l’appelle cas d'attribution {. 

9 À un grand nombre de verbes neutres : 

véo ovyäv LAXRoY à Raxkeiy mpÉTEt, il sied mieux à un jeune 
homme de se taire que de parler. 

uéhe po mepi This currpias dv, je prends soin de votre 
conservation, mot à mot : cura est mihi de vestra salute. 

got JE mai roûrou rpèyua ri ioru ; quelle affaire avez-vous avec 
eux ? Et avec ellipse du verbe : ré époi xat co; qu'y a-t-il de 
commun entre vous et moi? 

% À certains verbes que le grec considère comme neuires , 
quoique en français ils aient un complément direct? : 

&mohoubetv rw, Suivre quelqu'un. 

edyecta r& ©eÿ, prier Dieu (adresser des prières à Dieu). 

Aaroebeuw r& 0: , adorer Dieu (rendre un culte à Dieu). 

dpfyev rivi, SOCOUTIT quelqu'un (auæiliart alicui). 
_h° Aux verbes rokeustv, faire la guerre à... ; éyectat, COM- 
battre contre....; ôurheiv, CONVCrSer avec... , et à beaucoup 
d’autres que l’usage apprendra. 


4. Cf. Méth. lat., $ 341. 

2, C’est ainsi qu’en latin le verbe favere est considéré comme neutre, tandis qu’en 
français favoriser est actif. La distinction des verbes en actifs et en neutres provient unique- 
ment d’une vue de l'esprit, d’un sentiment vague, qu’on suit sans s’en rendre compte, et 
qui varie d’un peuple à l’autre. Au reste, FatRe est l'idée qui domine dans tout verbe actif; 
free est celle qui domine dans tout verbe neutre. Favoriser quelqu'un, équivaut à : faire 
quelqu'un farvrisé. Favere alicui, équivaut à: étre favorable à quelqu'un. — Voyez la 
même chose, envisagée sous un aulre point de vue, Méth. lut., $ 344, note LA 
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REMARQUES. 1° Quelques verbes prennent tantôt le datif, et 
tantôt l’accusatif : 

Fois Savoÿcr rhodros oùdèv œperet, ESCHYLE : la richesse ne sert 
de rien aux morts. Ici opeXet représente wtilis est. 

dinaux rod rexdvras oeXeiv réxvx, EURIP. : il est juste que des 
enfants aident leurs parents. Ici wpekeiv représente juvare. 

dpécrev riwi, plaire à quelqu'un; éoécxew ré, contenter 
quelqu'un. | : 

2° Souvent le datif est régi par la préposition qui entre dans 
la composition du verbe : 

à ouvdeinve dvdpt dcebeï, ne soupez point avec un impie. 

7 dueruyodvre à énryéka, Ne VOUS moquez point du malheu- 
reux (ne riez point sur le malheureux). 

3° Comme la plupart des prépositions gouvernent plusieurs 
cas, les verbes qui en sont composés peuvent aussi, suivant les 
circonstances, prendre différents régimes : | 

maparaboai rive, être assis auprés de quelqu'un ; 

mapabaiverv robs vépous, transgresser les lois. ! 

DATIF AVEC LES NOMS SUBSTANTIFS. 


S 834. Le datif se met souvent après les substantifs dérivés 
des verbes, pour exprimer le même rapport qu'il exprime avec 
ces verbes : 

À où Ocoù ddous buiv, PLAT. : le don que Dieu vous a fait ; 
mot à mot : le don de Dieu 4 vous. 

À Év 70 TohËLE Toi péXOLG Boñteix, PLAT. : les secours qu'on 
donne à ses amis dans la guerre ; BoñUetx avec le datif, parce 
qu’on dit Borbeïv ri. 

| DATIF AVEC LES ADJECTIFS. 


S 335. Le datif se met avec les adjectifs qui marquent, 

1° Ressemblance : ëuotos, semblable à... : 6 aûrée, le même 
que... ; 6u6yhwrroc, qui parle la même langue ; GÜUEUVOS, qui 
s'accorde avec..… ; 

2° Opposition : évavrios, contraire à... : éx0pds, ennemi de..…, 
et une infinité d’autres’. 

Exemples du datif avec $ avrée. 

Tadra (rx aùTa) récyu so, j'éprouve la même chose que vous. 

Oncedbs xaT% Tov abToy y pôvov Hoaxhet yevôuevos, Thésée qui 
vécut dans le même temps gu’{Hercule?. 


4. Gf Méth. lat,, $ 349. — 2. Horace a dit : {nvitum qui servat, idem f'acit occidenti ; ce 
qui pourrait se rendre ainsi en grec : 4 4xnyra coltv, raÿro xovet + xTelvovre, 
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Re, Le datif se met encore avec quelques adjectifs en ex5s 
dérivés de verbes qui prennent le datif : roïs mébecuv äxohoubr:- 
ruds 6 véos, Je jeune homme est disposé à suivre ses passions. 


DATIF AVEC LES ADVERBES. 
& 336. Les adverbes se joignent au datif, comme les adjectifs 


ou les participes dont ils dérivent1 : 

éuohoyonpéves 77 pics Crv, vivre conformément à la nature 
(convententer naluræ). 

Les adverbes ue et éuoÿ, simul, se mettent aussi avec le datif, 
à cause de leur signification qui tient à l'idée d'accord, de simul- 
tanéité : due rù tuéez, avec le jour. 


DATIF CONSIDÉRÉ EN GÉNÉRAL COMME EXPRIMANT UN RAPPORT 
A UNÉ PERSONNE OU A UNE CHOSE. 


S 337. 1. Le datif exprimant tendance, direction, rapport, 
s'emploie pour montrer qu'une action se fait à l'avantage ou au 
désavantage de quelqu'un ? : 

Mevekéew Tévde mhodv écrsihayev, SOPIL : TOUS aVONS entrepris 
ce trajet pour Ménélas. 

ei TULOPAGELS Darp04kw Tü Étape TÜv GIVOY, PLAT. : si vous 
vengez la mort de Patrocle votre ami ; mot à mot, si vous vengez 
pour Patrocle. 

SEune v Javérou rh réa, XEN. : il était coupable envers l'État 
d'un crime capital ; mot à mot, morte dignus eral civilalr. 

11. Le datif exprime quelquefois la possession : 

doce Dé où muot AauTETÉEVTE tyrrs, HOM.: ses veux resscm- 
blaient à un feu étincelant. De même en français on pourrait 
dire : la flamme lui sort des yeux, pour, sort de ses yeux. 

11I. Avec les verbes ésri et yiyveræ, on trouve quelquefois un 
participe au daif de la manière suivante : 

et cou Bouhouéve écriv émoxpivechat, PLAT. : si Vous voulez ré- 
pondre. 

Salluste a dit de même : uti militibus exæquatus Cum impera- 
tore labos volentibus esset; afin que les soldats supportassent 
volontiers des travaux partagés par le général. 

OÙX OV ÉPLOLYE 
EArouÉvE ra YÉeT oùd” ei Seot ©s ébéhouev, HO. : 


non, je n'espèrcrais pas que CCS choses arrivassent, quand même 


CE Man let, $ 352, — 9. CE bd, 448, 
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les dieux le voudraient ainsi ; mot à mot : #0n hœc mihi speranti 
eventrent. 

IV. On trouve le datif des pronoms personnels et d'adrde, 
ipse, employés comme le pronom noi dans ce vers de Boileau : 


Prends-moi le bon parti, laisse là tous les livres. 


DES pot viva mipyoy, MUSÉE : cherche-moi une tour. Ces 
mots ne signifient pas cherche pour moi: mais, je te conseille 
de chercher. 

Ou comme mihi dans ce vers d’Horace : 

Qui metuens vivit, liber mihi non crit urquum. 

AA Ê& Ge mouëiv Ô rt &y PouAn, iv AdTF paxdptoç nç, PLAT. : 
votre mêre vous permet de faire tout ce que vous voulez, afin de 
vous voir heureux. :è7% ne signifie pas pour elle, pour son avan- 
lage; on pourrait Île retrancher sans altérer notablement le sens. 
Cependant il ajoute quelque énergie à la phrase. Il présente la 
mère comme s'intéressant au bonheur da fils. Voilà pourquoi 
nous traduisons : afin de vous voir heureux. 


DATIF GREC DANS LE SENS DE L'ABLATIF LATIN. 


$ 598. Les Grecs expriment par le datif certains rapports 
que les Latins expriment par l'ablatif. Ainsi ils mettent au datif 
les mots qui désignent : 

1° L'INSTRUMENT : yo%obai rive, se servir de quelque chose. 

raréocaw fx6dw, frapper avc une baguette, 

spin rerotnuévoy, fait avec le ciseeu 1, 

On peut dans tous ces exemples sous-entendre iv, qui se 
Lrouve même souvent exprimé. Au reste, la préposition fran- 
çaïse A exprime quelquelois le même rapport : broder 4 l'ai- 
guille; aller & voiles et à rames. 

9° LA MANIÈRE : +adrx dyévero Tüde ro TedT®, la chose arriva 
de cette manière. —Doite ras lev, il passa en courant (s.-ent. év), 

On dit de même en français : marcher à grands pas ; obtenir 
a force de prières ?. 

3° LA CAUSE : of Auxedaudvior vai Aünvaïor 059 ÉTEATGOY xaTà 
705 AheSävdoou, oi pLèv ebvoix Tr} mods abrév, oi D 006% 7% dv- 
véueiws 20103, les Lacédémoniens et les Athéniens ne faisaient 
rien contre Alexandre, les uns par bienveillance pour fui, le 
autres par crainte Ge Sa puissance {sous-ent, Emi). 


1. CL Mèlh. lüt., $ 329,2, CF ibid., $ 335. 
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h° Le TEMPS PRÉCIS : mapñv TŸ Toit nue, il se présenta le 
troisième jour (sous-ent. êv) À. 

5° LE LIEU : Audôw, à Dodonc; Muxrvats, à Mycènes; Maœpa- 
Gove xai Zxhaivt xai Haruaîce, à Marathon, à Salamine, 4 
Platées (iv est le plus souvent exprimé) ?. 

Rew. Nous avons indiqué les prépositions que l'on a coutume 
de sous-entendre avec le datif; mais en réalité ce cas désigne 
seul et par sa propre force l'instrument, la manière, la cause, 


Le temps précis, ct le lieu où lon est. 
ELLIPSE REMARQUABLE DE c0y AVEC LE DATIF, 


$ 339..Un nom au datif, accompagné d’airds, doit souventse 
traduire en français comme s’il était précédé de o5v, avec. 

rù SanécuTe GpalLEvOs aiTñ dxporo et nai relyeot perébnxev ELS 
Mecororapia #, il prit Samosate, et la transporta avec la cita- 
delle et les murailles en Mésopotamie. 

z5v est souvent sous-entendu avec les mots orékos, flotte ; 
GTPATOS » armée ; æ2%0t, fantassins, et autres désignant des corps 
de troupes : aÿkoapevos Jè r® orpar@ év ro Ads Lep, Tuuc. : 
ayant passé la nuit avéc son armée, dans l'enceinte consacrée à 
Jupiter. 


a  —— —— 


DE L'ACCUSATIF. 
ACCUSATIF AVEC LES VERBES TRANSITIFS. 


S 340. L'accusatif indique l’objet immédiat d'une action, et 
sert de complément direct aux verbes actifs ou transitifs (cf. 
S 267) : Ta peraboxs TÂS TÜYAS yevvaius ériotaco qéçpeuv, aPpre- 
nez à supporter courageusement les revers de la fortune. 


Objet indirect des verbes transilifs, à l’accusatif. 


ED TOtElV TLVA. 


3h14. Dans cette phrase, faire du bien à quelqu'un, DU BIEN 

est le résultat de l’action, son objet direct et immédiat ; À QUEL- 
qu’un en est l’objet médiat et indirect. 

Les Grecs mettent à l'accusatif le nom qui exprime en fran- 
vais l’ebjet indirect de certains verbes : 


4, CE, Méth. lat., $ 373, — 2. Cf. ibid. , € 361. 
3 Lucien, en parlant d'un historien qui ignorail La géographie. 
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eb OÙ xaxüç rouiv riva, faire du bien ou du mal à quelqu'un. 

eù OÙ xaxdç Aéyew rivd, dire à quelqu'un des choses agréa- 
bles où choquantes ; et dans un autre sens : dire du bien ou du 
mal de quelqu'un 1. 

DOUBLE ACCUSATIF. 

$ 342. L'objet indirect mis à l’accusatif n'empêche pas qu’on 
n'y mette aussi l’objet direct; et de là résulte ce grand nombre 
de verbes construits avec deux accusatifs, celui de la chose, et 
celui de la personne. 

De ces deux accusatifs, l’un est régi par le verbe; pour expli- 
quer l’autre, on suppose l’ellipse de &ic, Tp6, xuTd, mrepi 2: 

ré moudco adrév; que lui ferai-je (rpds aèrdv) ? 

où éyÜpoi rod xaxà Éoydbovrar èué, mes ennemis me causent 
bien des maux (rpds êué). 

dSoxpérns ToAAX vai ueydha Edidaoxe robe mabrras, Socrate 
donnait à ses disciples beaucoup d'excellents préceptes (xara 
rod). On dit de même en latin : unum te oro ; hoc te monco. 

L'usage des deux accusatifs est très-étendu en grec. 11 s’ap- 
plique aux verbes qui signifient vêtir, dépouiller, ôter, priver, 
demander, exiger, interroger, forcer, ordonner, empêcher, ca- 
cher, accuser, et beaucoup d’autres. 

Au reste, on trouve certains verbes construits tantôt avec 
deux accusatifs, tantôt avec un seul, dans le même sens : àro- 
Grépelv riva Ta ppéuara, et rüv yonuéruy, priver quelqu'un de 
ses biens. 


4. Avec eû et xaxûç on forme les verbes composés sdepyeretv, HaxOUpyEÏV Tiva, bien 
traiter, maltraiter quelqu'un. — eühoyeïv, xaxokoyeïv vivo, bénir, maudire (injurier } 
quelqu'un; où l'on remarque une parfaite analogie entre le grec et le français (voy. la 
note suivunle). 

2. Ge procédé artificiel d'explication laisse à désirer une analyse plus logique ; la voici, 
Soit lex, téxvnv Siüdoxw Tivé, j’enseigne un art à quelqu'un; nous y voyons un premier 
complément, téyvnv, objet immédiat de l’action du verbe, et un second, tivé, objet plus 
éloigné de la même action, Prenons à présent, au lieu de TÉxvnv ÔèaTxw, son équivalen 
texvôw : n'est-il pas visible que le premier complément, téyvnv, se trouve réuni et, pour 
ainsi dire, incorporé au verbe, et que le second en est rapproché d’un degré? Eh bien, 
la synthèse faite matériellement dans tsxvéw se fait par la pensée dans TÉXVNY ÊL0&OXE , 
dont les Grecs auraïent pu, s’ils avaient voulu, former le composé Texvodtôacxét, qui eût 
tout naturellement régi l’accusatif, Cette même synthèse se voit dans RAXOÂOYEÏV, XAXOUG= 
YEiv, p. xaxov XÉyetv, xaxdv épydteaûu: : elle se voit même dans les verbes français bénir, 
maudire, qui, analÿsés, voudraient un régime indirect, Ainsi, dans tout verbe qui régit 
deux accusatifs, celui de la chose doit étre considéré comme faisant partie du verbe, 
celui de la personne comme en étantle complément direct, C£ Méth. lat. $ 358. 
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ACCUSATIF AVEC LES VERBES INTRANSITIFS, 


$ 343. 1. On joint quelquefois aux verbes neutres, comme 
régime direct, un accusatif dont ja signification est analogue à 
celle du verbe lui-même : 

ai mnyad péoucr yéhe rai pén, le Jait et le miel coulent des fon- 
taines. 'ék« et né, désignant des liquides, ont un sens analo- 
gue à celui de fo, couler. C’est ainsi que Virgile a dit, e{ duræ 
quercus sudabunt roscida mellat. 

Souvent le nom à l'accusatif est tiré du verbe même : PAS DIE 
see xéwBuvov, courir un danger; dpyäv dpyewv, CxCrCCT Une 
magistrature ; ou d’un verbe de signification identique : % Piov 
#juçrov, il mène une vie irès-agréahle. On irouve de même en 
latin felicem vivere vütam ; dura : ervire servitutem ; Ci en fran- 
çais Bossuct a dit, dormez votre sommeil, grands de la terre, 
ce qui revient au grec rabesSeis brvor. | 

On peut résoudre de cette manière les locutions suivantes où 
le verbe est construit avec un adjectif neutre à l'accusatif : 

meyéhe adustv, faire de grandes injustices (peyaha dd AuuTa 
10wxetv). 

xavhs El Êru Theo OOERELV, Ov hapédvezs, DÉM. : vous êtes 
capable de procurer encore plus d'avantages que vous n’en 
recevez (rkeio ODEAAUATE bgeneiv). 

box huapgrérucw oi Aurcdagivit, Toutes les fautes qu'ont faites 
les Lacédémoniens (66 émagrapura). 

ox Lori deu mévr dvie ebdonnver, ln’ v a pas d'homme qui soit 
heureux en tout (révra edemoviuate, Qui ail (ous les bonheurs). 

JL L'accusatif se met encore avec les verbes neutres pour 
déterminer la partie du sujet à laquelle se rapporte spécialc- 
ment l'état exprimé par le verbe : sôv Jaxroos dy®, je souffre 
du doigt ; —7ùs opÉvaAs dyraivet, il est sain d'esprit. Au licu de 
sous-entendre xxré, on peut analyser ainsi : kyoÿvra yo TÔv 
JaxTuhov; — TU DoÉvAS DYLEÏS de? 

111. L'accusatif désigne également la partie avec les verbes 
passifs : mAfrropar Thv Lepaxi, je suis frappé à la tête; éxeomeie 
rodç élan, ayant les YCUX crevés. Le participe, marquant 
un état, s'explique très-bien par ÉxuomvTAs Épey Tods 0oÙx)- 
10ÿ;, Quant aux modes personnels, voyez l'explication indiquée 
$ 349, note 2. 


1, Cf. Méth. lat, $ 358, — 2. C£ ibid., $ 31. 
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ACCUSATIF AVEC LES ADJECTIFS. 


S 344. Les adjectifs sont aussi très-souvent accompagnés 
d'un accusatif qu'on explique ordinairement par xaté SOUS- 
entendu : dis foyxéos rd cüua, un homme dont le corps est 
robuste; — rddus œxds ÀyiXkete, Achille aux pieds légers. Mais 
la terminaison de tout adjectif annonçant que le sujet possède 
la qualité exprimée par le radical, fouxéos To cüux équivaut à 
robusltum habens corpus, rédac; &x5ç à pedes celeres habens, 
et l’accusatif est régi par l’idée de possession comprise dans 
l'adjectif. T'en est de même du latin, Os Aumerosque deo similis 
(similia habens)1. 

Les noms de pays ct les roms propres suivent la même ana- 
logie que les adjectifs : Xigoç riv merpidx, ayant la Syrie pour 
patrie ; — Swxpérns roïvoua, ayant nom Socrate. 


Tè LLETÉHpA Henvruc Th. 


Quelques verbes actifs communiquent à leurs dérivés la pro- 
priété de régir l’accusatif sans préposition, quoique #sot, circa, 
s’y trouve quelquefois joint : dvro monriorhe rà LETÉLOX , UN 
homme qui étudie les phénomènes célestes : — ÉTioréunves +à 
| Fpoghxovra, Connaissant ce qui convient. Nous avons vu, S 329, 
que ces adjectifs se joignent aussi au génitif, 


NOM DE TEMPS ET DE DISTANCE A L'ACCUSATIF. 


S 349. +oëïs dkous maux rapéueuvey, il resta trois mois entiers ?. 

etaocivy ET yeyovés, âgé de vingt ans ; viginti annos natus 5. 

év BaGviovt AEUUGL TRÜTAY TAUTIY fnécav, LUC. : voilà aujour- 
d'hui trois jours que je suis gisant dans Babylone 4. 

äréyer Jéxa cradious, il est éloigné de dix stades 5, 


ACCESATIF AVEC ELLIPSE D'UN VERBE. 


$ 846. Dans une apostrophe véhémente on omet quelquefois 
le verbe Xéyo, je dis, ou &wré, j'intcrroge : ; 

cè dd, Gè Thv vetoucuv 6 réd'ov LADA, PAG dedoxxéva rade: SOPT. : 
et Loi, toi qui penches la tête vers la terre, conviens-tu d’avoir 
fait celte action (éswr& ce)? 

On sous-entend aussi le participe #yov, ayant : 

6 Jè rhv rogqueida nbront mat ro diidnue, riç dv ropiavec; LUC. : 


3, GR Méth. lat, $ 362, — 2, CR ibid., $ 375, —3, Cf ibid., $ 375, R.— 4, CP, ibid. 
$ 374, — 5, Cf, ibid., $ 372, 
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et vous, l'homme à la robe de pourpre et au diadème, qui êtes- 
vous (Éxuwv TV ropqupidx) ? 


EEE 


DU VERBE PASSIF. 


S 347. 1. Le nom de la personne qui fait l’action, et que les 
Latins mettent à l'ablatif avec a ou ab, se met ordinairement 
en grec au génitif avec la préposition dd : à Aapétos éx#ôn dr 
ro8 AXE Spou, Darius fut vaineu par Alexandre”. 

Souvent on emploie la préposition rpde, aussi avec le génitif: 
TpÔc &mévrwy Separebectot , être honoré de tout le monde. 

Quelquefois même, surtout chez les Ioniens, on emploie la 
préposition éx : 

El TL GO XEYOPLGULÉVOV &k Euoù édwpdür, SL VOUS avez reçu de moi 
quelque présent agréable; mot à mot, si ex me tibi datum est. 

Il. En grec, comme en latin, le nom de la personne qui fail 
l’action est aussi très-souvent au datif sans préposition : 

oÙx els TEPLOUGÉAV émodrrero aûTots rù TA TOhEU, Dé“. : ils 
ne cherchaient pas dans l'administration de l'Etat un moyen de 
fortune (érpérrero adrotc, administrabantur illis) ?. 

xadkGe Rékexrat co, vous avez très-bicn dit. 

111. La chose qui produit ou qui cause l’action, et que Îles La- 
tins mettent à l’ablatif sans préposition , se met généralement en 
grec au datif, comme nom de manière, de cause ou d’instrument 
(cf. $ 338) : 

LoALAGLW ÉTALPÉLEVOS , enflé de ses richesses. 

éwiuap pepéunv Shootç dvéuoist, Ho. : je fus ballotté neuf jours 
par les vents irrités (mot à mot, pernicieux). 


PASSIF AVEC L'ACCUSATIF. 


duÔdoxeTar TAS TÉYVU. 

S 348. D’après le $ 342, on peut dire avec deux accusatifs : 
Jdécre vas Tépvas roy matdu, j'instruis l'enfant sur les arts. Si 
l'on tourne cette phrase par le passif, on aura : 6 maïç DÔdonETaL 
race véyvag dm” épo, l'enfant est instruit par mot sur les arts. 

On voit que sv raid, nom de la personne et complément 
direct du verbe actif, devient 6 maic, sujet du verbe passif; 


4, Cf. Méth. lat., $ 328. — 2. CE ibid., $ 348. 
3, En français même on dit familièrement: c’est bien dit a vous, c'est bien fail « sous, 
pour: vous avez bien dit, vous avez bien fait. 
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tandis que ràs réyvxs, nom de la chose, reste à l’accusatif. On 
dit de même en latin, puer docetur grammaticam. | 


TIOTEUETAL Tv ÉTuLÉREULV. 


$ 349. Le nom de la personne peut également devenir sujet 
du verbe passif, quand même à l'actif il scrait complément 
indirect. Ainsi cette proposition : Ze peuple confia à Lycurque 
l'administration de l’État, peut s'exprimer de trois manières : 

Activement : 6 doc ÉTIGTEUGE Avxoüpyo Tiv Tñç TÉkewe ÉTÉ 
Àeuxy, 

Passivement, à la manière ordinaire : Avaoÿoye éruorelän dd 
Toù d'ApLou A TAC TOhEQE Tuer. 

Passivement , en prenant Lycurgue pour sujet, et laissant le 
nom de la chose à l’accusatif, comme objet direct de l'action : 
AVxoDpy0s Tv The Tédeoc éTuLÉ EX ÉriGTEUOr dr rod d'Auou?, 

Cette dernière manière est la plus élégante. Virgile a dit de 
même, fores inscripti nomina regum. 


TÜTRTETOL TANYAS HONG. 


S 350. De même qu’on dit vd uveseu nivOuvov, 2aeiderv Ürvnv, 
de même aussi l’on peut joindre aux verbes passifs Paccusatif du 
nom le plus voisin de leur forme ou de leur signification : +ÿrre- 
Fa RAnyas moXée, il recoit un grand nombre de coups. L'idée 
de frapper, contenue dans rérrsru, est complétée en grec par 
mhryée, Comme elle l’est en français par le mot coup dans la 
locution frapper un grand coup. 


LE 
DU VERBE MOYEN. 


$ 351. Nous avons vu (cf. $$ 203 et 267) que certains verbes 
ont la forme moyenne et passive, et la signification active ou neu- 
tre; par exemple , «icfivoux, sentir ; déyouæ, recevoir ; yéyvouar, 
devenir ; düvauor, pouvoir ; épxouat, aller ; #yéoux, conduire ; 
xeïuar, être étendu ; uéyoua, combattre, et beaucoup d’autres. 
Ces verbes sont privés de la forme active et s'appellent Dépo- 


4. Pour l'explication de cet accusaiif, voy. $ 342, note 2. 

2. Dans érioteüôn il faut considérer deux choses ; 4° Ie radical qui exprime l’idée active, 
confier; 2° la terminaison qui exprime l’idée passive, &l fut celui à qui {on confia]. Or 
ériméhetav est le complément direct de l’idée d’action contenue dans le verbe, et l’accu- 
salif s’explique ici sans qu’il soit nécessaire de sous-entendre xaré, Ceci doit s'appliquer 
également à nAñrropat Thv xepahñv du $ 343, proprement ; or me frappe la téte, Cf, Méth, 
lat., $$ 360 et 361, 
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uents!. 1ls n'entrent pour rien dans Ce que nous avons à dire du 
verbe Moyen. 

Nous considérons ici le moyen d’après l'idée que nous en 
avons donnée $ 57, c'est-à-dire comme appartenant à un verbe 
qui a les trois voix. 


$ 352. La voix moyenne exprime en général action causée el 
soufferie par la même personne, Où Féour de l’action vers le 
sujet. 

Or, l'action retourne vers le sujet, 1° lorsqu'il en est l’objet 
direct: et ce rapport est marqué en français par 56 : 


3 


ëretvew, presser quelqu'un ; érecyechat, se presser, Se häter. 

uabew, asseoir, faire asseoir ; xablecdar, s'asseoir. 

Ces verbes, dont le sens est directement réfléchi, sont très-peu 
nombreux, ct peuvent rentrer dans la classe des déponents. 


% Lorsqu'il en est l’objet indirect ; et ce rapport est marqué 
en français par se, & soi, de soi, pour soi, vers soi, devant 01, 
sur soi, etc. ; ct en latin par ic datif sibi, et l'ablalif se avec 
toutes les prépositions. 

rootfeiv ui 52, procurer quelque chose à quelqu'un; rogtseclui 
se, se procurer quelque chose (# soi-même). 

Eden rivx purüvz, meltre ane tunique à quelqu'un ; évdvechar 
yurôve, se meltre une tunique (à soi-méme). 

ogeuv rw, baigner quelqu'un; koÿeclar, S0 baigner (s.-ent, 7° 
sue, sc laver le corps). 

Brwbetv ruwvoc xivduvos , éloigner un danger de quelqu'un ; äré- 
sacûer xivuvov, éloigner de soi un danger. 

réuraw 7%, CNVOYCT quelqu'un en quelque endroit ; rép. 
red, et plus souvent, neraméprecbai rive, faire venir quelqu'un 
vers sot, le mander. 

aïoeuw T1, lever quelque chose; aïpcahar, lever sur soi, porter, 
se charger de... | 


4. Si l'on connaissait bien le sens précis qu'a eu, si jamais elle a été nsitée, la forme active 
dos verbes dépanents, il n’y a pas de doute qu'on ne pt les ramener à J'analogie du moyen 
proprement dit, Ainsi, uuetebar imiter) à a forme moyenne, parce qu’il signifie, se pro- 
poser pour madele....; nioôgones (sentir, comprendre), parce qu'il exprime une action 
intellectuelle dans laquelle le sujet agit nécessairement sur lui-même; uäyouat (combaltre), 
parce que dans toul combat il ya réciprocité, retour de l'action vers le sujet. 

On dit aussi en francais, s’apercenoir de quelque chose, se battre arec quelqu'un, Et 
les verbes déponents des Latins ne furent probablement eux-mêmes Gans l'origine que des 
verbes moyens; émitari est le mème mot que uuuetoôar, et amplecti, embrasser, est, à la 
lettre, auptriéxecôas, se plier autour. Cf. Méth, lat,, $ 130. 
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air& 6e robro, je vous demande cela ; aisoüpai ce 70570, je 
vous le demande pour moi. 

Fedrreuw, négocier; rpérrecler, négocier pour 06, exiger, faire 
Bayer : aûrobs d’oûx érpérrero yotuara, XÉN. : il n'exigeait d'eux 
aucunc rétribution. 

3° Lorsque l’objet direct du verbe appartient au sujet ; et ce 
rapport s’exprime en français par les adjectifs possessifs : 

énlavcduny ra rébn, je pleurai mes malheurs. 

0! AÜnvator ÉsexoutCovro x TOY dYLOV raids Lot yovriras, TUUC. : 
ics Athéniens transportaient des champs dans la ville leurs 
femmes et {eurs enfants. 

h" Lorsque plusieurs sujets exercent l’an sur l’autre une action 
réciproque : 

dune, séparer, réconcilier deux ennemis ; Duehicavro, ils se 
réconciliérent entre eux. 

houdogsïv, dire des injures à quelqu'un : Rotdoosïclat, s'entre- 
dire des injures. 

duuseiv, diviser, partager ; dvfonvret roy #hfoov, Luc. : ils se 
sont partagé l'héritage, ils l'ont partagé entre eux (cf. SS 86 
ct 304). 

REMARQUE. Souvent un verbe moyen, sans perdre sa significa- 
tion réfléchie, peut néanmoins se traduire en français par un 
simple verbe neutre ou actif : 

._ Faieuw Triwé, faire cesser quelqu'un; rañechor, se faire cesser 
soi-même, et par conséquent, cesser. 

gukärre, garder quelque chose; pukérrecüer, se garder de... 
ct par conséquent, éviter. 

pobetv, Cfrayer; vobeichn, s'effrayer, et par conséquent, 
craindre. 

S 355. On se sert aussi du moyen pour exprimer que le sujet 
fait faire l'action : 

Gavelïeuw, prêter ; duveifechor, se faire prêter, emprunter. 

Xe æiypékorov, délivrer un prisonnier, le renvoyer libre ; 
AfGaGüur aiyudkwrov, se faire délivrer un prisonnier, le racheter. 

ragatilévar, mellre devant; ruparibechor roéreav, faire meltre 
une table devant soi. 

nelgeu, TASCT ; xeioecÜxu, se raser, où se faire raser (s. xéunv). 

Dddorew, instruire ; Ddécxecta rdv vidv, faire instruire son fils. 


1. Cet exemple fait voir que le moyen peut, comme sou actif, prendre deux accueaiifs, 
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ÉCHANGE DE FORMES ENTRE LE PASSIF ET LE MOYEN. 


S 354. Le moyen n’ayant une forme différente du passif qu’au 
futur et à l’aoriste, toutes les fois qu'un verbe à terminaison 
passive sera au présent, à l’imparfait, au parfait, ou au plus- 
que-parfait, c’est le sens général qui décidera s’il est passif ou 
moyen. Quant au futur et à l’aoriste, il faut faire les remarques 
suivantes : 

4° Le futur moyen a souvent la signification passive : x b- 
souæ, je serai empêché; xarakuooua, je serai détruit; cTepi- 
souaæ:, je serai privé, Ctc. Le futur passif, au contraire, n’a 
presque jamais la signification moyenne. 

% L’aoriste moyen n’a jamais la signification passive ; le peu 
d'exemples où il paraîtrait l'avoir peuvent tous se ramener ai 
sens réfléchi. 

L’aoriste passif, au contraire, à souvent la signification 
moyenne : xarexkiänv, je me couchai; drnxXdynv, je me débar- 
rassai; &péyBnv, je désirai (littéralement: je #e portai vers..….); 
épobibnv, je m'eflrayai, je craignis. 

Cet échange de formes temporelles entre le passif et le moyen, 
n'introduit aucune confusion dans la langue. Car tel est le rap- 
port qu'ont entre elles ces deux voix, que l'une peut souvent 
se prendre pour l’autre, sans rien changer an sens. En français 
même, nous voyons le verbe réfléchi employé dans le sens pas- 
sifi: Les histoires ne se liront plus. Bossuer. 


Et votre heureux larcin ne se peut plus celer. Racine, 


Suivez-moi dans ces lieux, 
Où se garde caché loin des profanes yeux 
Ce formidable amas de lances et d'épées. Racrxe, 


A l'égard des futurs moyens pris dans le sens actif, comme 
axocouær, j'entendrai, nous en avons parlé $ 204. 


ELLES 


DU PARFAIT EN «, 
APPELÉ PARFAIT SECOND. 


S 355. Ce parfait, comme nous l'avons vu $S 117, est une 
seconde forme de parfait actif, 
L. S'il appartient à un verbe où cette seconde forme soit seule 


1. Cf, Méth. lat, $ 68, 2, et $ 295. 
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en usage, ou au moins soit la plus usitée, il suit la signification 
des autres temps : 


‘äxoüw, j'entends; äxñxox, J'ai chtendu. 


Transitifs. { xeilw, je cache; xéxeuba, j'ai caché. 
hero, je laisse; Aéhora, J'ai laissé. 
TH6N, je me réjouis; yéyrba, je me suis réjoui. 

Intransitifs. RAYON, je viens ; ÉA Rue, je suis venu, 


Aavbdve, je suis caché ; Xéknba, J'ai été caché. 


Il, Dans les verbes suivants, où les deux formes sont en 
usage, le parfait premier a la signification transitive, et le parfait 
second la signification intransitive : 


ävéwya Tv Süpav, j'ai ouvert la porte; dvéwyev à Séga, la’ porte 
est ouverte. 


Éyhyepxa , j'ai éveillé ; éypfyopæ, je suis éveillé, je veille. 

GAGEXA, ÿ ai perdu, perdidi: 6koa, je Suis perdu, perit. 

TÉQUYXA , ÿ ai fait voir ; réonve, j'ai paru. 

TÉTELRA , jai persuadé : ; mérotla, je mc fie. 

HÉTEUY& , J'ai fait ; ed OU xaxüs mémoæya, j'ai bien ou mal 
fait mes affaires; j'ai été heureux ou mal- 
heureux 1, 


L'usage a encore donné la signification intransitive aux par- 
faits seconds dont voici la liste : 


Prés. yvuu, je brise ; Parf, éxya, je suis brisé. 
daiw (poét.), je brûle ; Sema. je suis brûlé. 
£Arw (id.), je fais espérer;  £Éokra, j'espère. 

Ôpa, époux, j'excite ; Oowpæ, Je me suis élevé. 
QUE je consolide ; rérnya, je suis consolidé. 
Étyvupe, je romps: épwyæ, je suis rompu. 
GÂTW, putrefacio; cecnra, Putrefactus sum. 
TÉXO , je fonds ; réraxa, je suis fondu ?. 


III. Plusieurs parfaits seconds sont quelquefois transitifs, et 
quelquefois intransitifs : 
dtéglopæ, j'ai corrompu, et J'ai été corrompu ; 


1. eù npdrrev, même au présent, signifie réussir, être heureux ; xax@; modrretv, 
mal réussir, être malheureux. 

2, Cet article IT contient à peu près tous les verbes qui, transitifs aux autres temps, 
sont intransitifs au parfait second, Quelques-uns deviennent intransilifs même au parfait 
ordinaire : ÉoTnxe, st0; ÉGAWKX, CAPIUS SUM ; TEQUXG, SUM a nalura comparatus ; et à 
l'aoriste second : Écrnv, Édhwv, Épuv, et chez les poëtes, Étoavoy, nutritus sum, Cette 
propriété n’est donc point particulière au parfait improprement appelé moyeu. 
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rémknya, j'ai frappé (Hlom.), et j'ai été frappé (prose); 

rérpoux, j'ai nourri, et j'ai été nourri (ce dernier poélique). 

Pour expliquer ce fait, on peut supposer que, dans l'origine, 
presque tous les verbes ont eu la double signification par eux- 
mêmes et dans tous leurs temps. C’est ainsi que toutes les 
langues, et particulièrement là nôtre, ont un nombre infini de 
verbes qui sont en même temps actifs et neutres. 


ÉCHANGE DES DIFFÉRENTES SORTES DE VERBES ENTRE ELLES. 


S 356. Mais ce n’est pas seulement au parfait second que les 
verbes peuvent prendre une signification qui paraît étrangère à 
leur forme. Beaucoup de verbes transitifs deviennent intransitifs 
au moyen d’une ellipse : 

ère d' ÉyyÙs YOY où Éhhnves (S. crparidv), comme les Grecs 
marchaient de ce côté ; mot à mot, conduisaient leur armée. 

elcédXhewv, faire une irruption (s. éæurév..., se jeter sur..…..). 

ëmdudive, faire des progrès (s. éaurév... , s'avancer). 

L’actif se trouve même employé pour le passif : 6 dé, Savév, 
xebber xérw yäs, mort, il est caché sous la terre (Soph., UEdipe 
roi, V. 968). 


VALEUR DES TEMPS. 


S 357. Nous avons vu, $S 60 et 255, la véritable valeur des 
temps. On doit apporter la plus grande attention à expliquer 
chaque temps grec par le temps français correspondant. C'est 
le seul moyen de saisir avec exactitude la pensée d’un auteur. 
Cependant, comme nous en avons averti, les nuances se con- 
fondent quelquelois. Ainsi, il est des cas où l'aoriste peut se 
traduire en français, 

4° Par le parfait : robs Snouusous Tv réhat copüv, oùs ÉxetvoL 
raréhimoy dy rois Brbhiors yedYavres, Gby Toig qéAous duépyopat, 
XÉN. : je passe. en revue avec mes amis les trésors des sages de 
l'antiquité, trésors qu’ils nous ont laissés dans leurs écrits1. 

2 Par le pl.-q.-parf. Xénophon, après avoir dit qu’Abradate 
était allé en ambassade chez Le roi de Bactriane, ajoute : 

neuve dE adrdv 6 ÀÂcoûpios rep cuyuzyias, |C roi d’Assyrie 
l'avait envoyé pour solliciter l'alliance de ce prince. 


1. On dirait également bien, avoc ie parfait dettl,... les trésors que les suges de 
l'antiquité nous laisserent dans ieurs écrits. 
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3° Par le présent, quand il marque que telle ou telle chose a 
coutume de se faire : 

pixodv mraîopa dveyairice xai déhuce mévra, Dé. : le moindre 
échec sufiit pour tout renverser et tout détruire. Voyez à ce 
sujet le $ 255, vers la fin. 


Reuarque. La principale différence entre le parfait et l’aoriste 
consiste en ce que le parfait exprime une action accomplie, 
mais dont l'effet subsiste au moment où l'on parle (cf. $ 77, 2"); 
tandis que l'aoriste présente l’action comme simplement passée, 
sans indiquer s’il en reste ou non quelque chose. Ainsi, lorsqu’en 
parlant Ge celui qui a bâti une maison on dit éxcdéwmxe, on 
annonce que la maison subsiste encore; si l’on dit oxoddunce, la 
chose est laissée en doute. De même, yeyéunxz signifie je suis 
marié ; éynua, j'épousat, où j'ai épousé; et ce dernier peut se 
dire même quand on est veuf. Dans la phrase suivante d’Iso- 
crate, les parfaits expriment des états durables, l’aoriste (âva- 
xa6€) s'applique à une action passagère : 6 pèv ROkELOG dTÉvTEv 
AUAG TOV EprÉvEY AREGTÉENRE * Hal VAS TOL MEVEGTÉDOUS TETOTE, 
xat roÂhods xtv0Uvous ÜTOpLÉVELV AvdyxxGe, ut mpdc Tobs ÉAAnvAS dua- 
GORE, Hat TévTa TEÎTOY TETAMT OO NKE AUS. | 

S 858. Nous avons vu qu'il y a, entre l’imparfait et l’aoriste 
grec, la même différence qu'entre je disais et je lus. Mais les 
Grecs emploient bien plus souvent que nous Pimparfait dans les 
narrations. Ils s’en servent toutes les fois qu’une action se pro- 
longe, ou qu'on peut l’envisager comme simultanée avec une 
autre, Voilà pourquoi on trouve souvent dans la même phrase 
des imparfaits et des aoristes mêlés ensemble : 

TOPEUOEVOL ÉTAXVOVTO, Hat OÙ modcbev doixovro es rù roù 
Küpou oTpérteumx...., Moi à mot : en marchant ils erraient, et ils 
ne parvinrent à l'armée de Cyrus que... ; éraavävro à l’impar- 
fait, parce que l’action d’errer est nécessairement prolongée, 
et que d’ailleurs elle est simultanée avec celle de marcher. On 
pourrait traduire, sans altérer le sens, ils s’égarèrent en che- 
min, et... 

Mais avant de se décider ainsi à rendre un imparfait grec par 
un parfait défini français, il faut d'abord essayer notre impar- 
fait, et se bien assurer que le changement de temps ne déna- 
ture point la pensée. 


REMARQUE. Îl paraît qu’au siècle d’'Homère l'emploi des temps 
tait pas encore déterminé d’une manière bien précise, Aussi 
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trouve-t-on dans ce poëte des imparfaits qu’il faut nécessaire- 
ment traduire comme des aoristes. On en trouve même dans 
Hérodote ; par exemple : éxénce, il appela; éxéheus, il ordonna ; 
ñowra, il interrogea. 

S 359. Les Grecs mettent le présent dans certaines phrases 
ou nous sommes absolument forcés de mettre un autre temps. 
Par exemple, Xénophon, après avoir raconté que l’armée de 
Cyrus arriva sur un fossé, ajoute : 

radrrv DE Tv rdpoov Pacrkebc méyas Touet dvTi ÉpÜLLATOS , ëradn 
muvdverar Küpoy mpoçehæUvovTa. Comme le sens général indique 
clairement le véritable temps, le grec emploie le présent, mou, 
movbdveræ, tandis que la régularité de notre langue exige le 
plus-que-parfait : le grand roi avait fait creuser ce fossé pour 
sa défense lorsqu'il avait appris la marche de Cyrus. 

Virgile a dit de même, quem dat Sidonia Dido, pour quem 
dedit; Æn. lib. IX, v. 266. 


DU FUTUR ANTÉRIEUR PASSIF. 


S 360. La signification de ce temps est marquée $ 77. Voici 
quelques exemples : 


cbxoby Hutv à moUTEUX TEMÉWS KEXOGUAGETAL , édv.,.. PLAT. : notre 
république sera complétement organisée, si... (xexooudoerat 
signifie disposita erit ; xosunbicera signifierait disponetur, 
s'organisera). | 

uérnv époi xexhuioerat, ARISTOPH. : j'aurai pleuré en vain. 

yoéuuara dé ho yeypibere, Téocr. : on verra des lettres 
tracées sur l'écorce; litieræ scriptæ legentur (-papicera aurait 
signifié seribentur ; on tracera des lettres). 

godle nai merpdbera, ArISrOPr. : parlez et la chose sera faite; 
vous n'aurez pas plutôt parlé qu’elle sera déjà faite (rpæybicera 
signifierait seulement, on s’occupera de la faire). 

Comme ce futur a le redoublement du parfait, il en suit la 
signification : 


Prés. hetrerar, on laisse; Futur, AepÜfoera, on laissera, 
Parf, Aékewrto, ilreste;  Fut. ant. Aëkeieru, il restera. 
Prés. xriouu, j'acquiers;, Futur, xricouo, j'acquerrai. 
Parf. xéxrnua, je possède; Fut. ant. xexricopar, je possèderai. 


REMARQUE. Quelquefois cependant le futur antérieur paraît se 
confondre avec le futur ordinaire, ce que l’usage apprendra, 
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DÉS TEMPS CONSIDÉRÉS DANS LES AUTRES MODES QUE L’INDICATIF. 

S 561. Ce que nous venons de dire des temps s’applique par- 
ticulièrement à l'indicatif. Leur valeur s’observe encore d’une 
manière assez précise au participe : Ypépuv, écrivant ; ypéuv, 
devant écrire ; ypébas, ayant écrit , Qui écrivit ; YEyYexpÉs, ayant 
écrit, qui a écrit. 

L’aoriste et le parfait se confondent pourtant quelquefois : 

ndèv xaxdv Temounxéc , undè Bournleis, n'ayant fait aucun mal, 
n’en ayant pas même eu l'intention. 

| Temps de l’impéraiif et de l'infinitif. 

S 362. Le présent et l’aoriste s’emploient souvent l’un pour 
l’autre à l'impératif et à l’infinitif, ou du moins avec des nuances 
dont nous ne tenons pas Compte en français : fais, role, ou xoi- 
ncov; faire, roteïv, Où rañça. La différence la plus ordinaire est 
celle-ci : le présent marque un état, une action qui dure ; l’aoriste, 
une action passagère. | 

On trouve quelquefois dans la même phrase l’un et l’autre 
temps : éredxv Éravra duoûcrre, LOÎVATE, xaù [LÀ FRÔTEPOY Fpo- 
AagGdvere, Dé. : lorsque vous aurez tout entendu, jugez, 
et ne concevez d'avance aucune prévention. 

l'emps du subjonctif el de l’optarif. 

S 565. 1. Le temps qu’expriment ces modes est le plus 
souvent déterminé par celui de la proposition principale. Aussi 
l’aoriste du subjonctif se met bien dans des phrases où en latin 
on meltrait le présent : «2 oidx 6x0 ThÉrouat, NESCIO quo me 
vertam ; el celui de l’optatif dans les phrases où l’on mettrait 
limparfait : oùx Hdev rot rparoiuny, nesciebam quo me verterem, 
je ne sais, je ne savais de quel côté me tourner. 

2. L’aoriste du subjonctif, après les conjonctions composées 
le &v, comme êév, si ; 8rav, lorsque ; éretdéy, après que , indique 
ordinairement un futur antérieur : éme xy GxOÛGATE, après que 
vous aurez entendu. 


A 
VALEUR DES MODES. 


DE L’INDICATIF. 
$ 364. 1. L’indicatif affirme d’une manière positive; il pré- 
sente un fait comme existant récllement, ct indépendamment 
de l’idée de celui qui parle, 
jurn, Gr, Gr. 18 
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On l'emploie dans certains cas où le latin et le français 
meltent le subjonctif; par exemple avec le relatif & ou üçrt, 
après une proposition négalive : 

ras” éwoi oùdets pusbopoget, Ggtis 1h Lxavde ÉGTLV lou moteiv étroit , 
XÉN, : je n’ai pas à ma solde un homme qui ne soit capable des 
mêmes travaux que moi. éariv est à l'indicatif, parce qu'on 
aflirme que tous sont capables! 

9. On met souvent le futur de l'indicatif après la conjonction 
érws, comment, afin que, quand il s’agit d’une action à venir. 

Emouccov drwe Poñbeut ris £a, Tuuc, : ils cherchaient les moyens 
de faire venir quelque secours. En latin on dirait, ut aliquid 
auxilii veniret ; le grec envisage la chose autrement : ils tra- 
paillaïent à ceci : comment arrivera-t-il du secours? 

Quelquefois le verbe qui devrait précéder ôrwçs est sous- 
entendu : 

Éruc oùv Éceclle dérur TA ÉXeUDEpUxs , XÉN.: montrez-vous donc 
dignes de la liberté. La phrase complète serait: robro mpétrete, 
8rws Ececde duo, lravaillez à ceci : comment vous serez dignes. 

ërws peut d’ailleurs gouverner aussi le subjonctif, comme 
nous le verrons plus bas, $ 586, 5. 


DU SUBJONCTIF ET DE L'OPTATIF, 


S 565. L'optatif n’est point réellement un mode à part; 
C’est une simple dénomination sous laquelle on a rangé les temps 
secondaires du subjonctif. 

1. Le subjonctif se lie avec les temps principaux del’indicatif : 
rép iva Udw, adsum ul videam. L'optatif se lie avec les temps 
secondaires : rapñv iva dou, aderam ul viderem. L'usage 
apprendra les exceptions. 

II. Le subjonctif s'emploie sans être précédé d'un autre verbe, 

1° Pour commander à la première personne : twpev, allons ?. 

9° Pour défendre : pà ôudons, ne jure pas °. . 

2 Pour délibérer avec soi-même : roi rpéropa; de quel CôLé 
me tournerai-je ? eirwmev, à Guy ; parlerons-nous, ou gar- 
derons-nous le silence 4? 


4. Voyez, $ 276, un aulre exemple, où l'indicatif grec ne peut être traduit en français 
que par le subjonctif : ô.ôxoxdous Enratéoy, ot eiotv dveniinnroc, il faut chercher 
des maîtres qui soient irréprochables, On met l'indicatif en grec, parce que ces maitres, 
une fois trouvés, existent réellement. On met le subjonctif en français, parce que l’idée 
de celui qui parle est celle-ci à il faut chercher des maitres tels, qu’ils soient irrépro- 
chables. Cf, Méth. lut., $ 279, 

9, Cf, Meth, lat., $ 400, 2,— 3. C£ ibid., $ 400, 4. — 4, Cf. ibid, $ 399, 3°. 
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Dans les phrases de cette espèce, la proposition principale 
est sous-entendue : 57 faut que nous allions; je défends que tu 
jures ; de quel côté faut-il que je me tourne ? etc, 

UT, L’optatif marquant un souhait peut s'expliquer par une 
eHipse semblable : +oëro vÉvouTo, & mévres Seoi, puisse cela 
ne pas arriver, grands dieux! L'idée complète est : je dési- 
rerais que cela n’arrivât point 1, 

IV. L’'optatif s'emploie dans le Style indirect, c’est-à-dire 
quand on rapporte les paroles ou l'opinion d’un autre : 

LheËé mot Üri à 6006 péoor eis Thy né, il me dit que ce 
chemin conduisait à la ville. 

eyes Oru Zedbs rhv dirarocüvrv RéiÜere rois ävésémots, vous 
disiez que Jupiter avait envoyé la justice aux hommes ?. 

V. I s'emploie encore pour exprimer une action répétée 
plusieurs fois : 

os mèv Ld ot ebTéx Tes idvtas, OTUES Elev fpoTa, xat éme mÜ- 
Üortro, érive, lous ceux qu’il voyait marchant en bon ordre, 
il leur demandait qui ils étaient, ct aprés l’avoir appris, il leur 
donnait des éloges. ob: Jo, équivaut pour le sens à chaque fois 
qu'il voyait quelqu'un. — ire réloiro, à mesure qu'il en était 
instruit ?. 

DU CONDITIONNEL. 


$ 366. Les Grecs n’ont point de forme particulière qui 
réponde à notre conditionnel. lls se servent de l'adverbe & 
(« bref) avec l'indicatif où l’optatif, 

1. Is emploient l'indicatif (des temps secondaires), quand 
celui qui parle regarde la chose comme impossible, où comme 
n'ayant pas eu lieu ; et alors le verbe de la proposition corré- 
lative se met aussi à l'indicatif avec et, si : ef #1 cixev, édidou àv, 
s’il avait quelque chose, il le donnerait. — &} Écyev, Édwxev 
&v, S'il avait eu quelque chose, il aurait donné (sous-entendu, 
mais il n'a, mais il n'avait rien }4, 

2. Ils emploient l’optatif quand ils regardent la chose comme 
simplement incertaine ; et alors le verbe de la proposition cor- 
rélative se met aussi à l’optatif avec &i, si : & rc rade rpdrrot, 


4. Cf. Méth. lat., $ 399, 4°. — 2, pépor, mépÿete, sont à l'optatif, 4° parce que celui 
qui parle n’affirme rien de son chef; 2° parce qu’il fallait des temps secondaires pour 
répondre à Ékeke et à eyes. — 3, Quant à eïev (pour einoav), il est à loptatif par les 
mêmes raisons que pépot et méues. 

4, Cf, Méth. lat., $ 244,3. - 
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péya p' av pete, si quelqu'un le faisait, il me rendrail un 
grand service (sous-entendu , mais je ne sais si on le fera). 

8. Si la proposition conditionnelle, au lieu d’être énoncia- 
tive comme dans « t/ donnerait S'il avait, » est dépendante et 
subordonnée comme dans «il ordonna qu'on les laissät aller 
où ils voudraient, » l'optatif suffit sans dy : tv dmévar ômot fou- 
Rouvro éxékeuce, XÉN. 

h. L'optatif avec &v exprime souvent une probabilité, une 
supposition, et cela sans qu’il y ait aucune proposition corréla- 
tive exprimée : &AX oûv, élmor riç dv, mais, dira-t-on peul-être?. 

Quelquefois aussi cette forme conditionnelle équivaut à un 
véritable futur aflirmalif : oùx äv weéyos, tu n'échapperas pas. 
On dit de même en français, tu ne saurais échapper. Dans 
l’une et dans l’autre langue on sous-entend la proposition cor- 
rélative, quand même tu le voudrais. 

5. En joignant le mot #v à l'infinitif et au participe, les Grecs 
ont des infinitifs et des participes conditionnels : 

olovrat avauyécachar av, cuyyityouc rpoçhubovres, ils pensent 
qu'ils rétubliraient leurs affaires, s'ils avaient des alliés. 

ot badiwg GroxTUWwvOVTES, xù avrhiwmaiinevei ÿ dv, et vint +" 64, 
PLar. : qui font mourir sans réflexion, el qui rappeileraient à 
la vie, s’ils en élaient capables ?. 

6. Dans tous les cas rapportés ci-dessus, 4v n’est jamais Île 
premier mot de la proposition. Sa place semble dépendre quel- 
quefois de l’euphonie, 11 arrive qu’on le répète jusqu'à deux et 
trois fois dans une nième phrase, sans autre intention que celle 
de marquer plus fortement le sens conditionnel. 

En poésie & a pour synonyme xé, qui s'emploie absolument 
de la même manière. 

7. L'adverbe & se sous-entend quelquefois, surtout avec les 
imparfaits ypäv (pour Eyoñv), Éder, ronstnev, elxdc V, Qui Si- 
gnifient alors, # faudrait, il conviendrait, il serait naturel. 
On dit de même en latin erat, debebam, oportuit, au lieu de 
esset, deberem, oportuisset. 

8. Ilne faut pas confondre avec äv (x bref) dont il vient 
d’être parlé, la conjonction & (x long), qui est une contraction 
de édv (ei &v), et signifie s%,. Lorsque # est le premier mot 
d’une proposition, il ne peut avoir que ce dernier sens. 


4. Cf, Méth., lat, & 399, 2°, — 9, ati; mi sin”, jn suis capable, GR 6 387,9, — 3, Cf, 
Méth, lat., $ 398. 
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DE L'IMPÉRATIF,. 


$S 367. 4. L’impératif s’emploic quelquefois pour le futur 
de l'indicatif après le verbe oisüx, lorsqu'on veut conseiller 
quelque chose : 

Ga" oiv 8 Jsäcov; Eurip. : sais-tu ce que tu feras ? Cette locu 
tion paraît être une sorte de transposition : doäoov... otobx €: 
fais. ..., sais-tu quoi ? | 

2. Pour commander d’une manière adoucie, on se sert de 
ay avec l’optatif : xofomc äv, VOUS pourriez faire , pour, faites, 
je vous prie. 

3. On commande aussi avec l’infinitif en Sous-entendant 2/ 
faut, je vous conseille, veuillez, etc. : wà rx \éyeuv, ne parlez 
pas beaucoup. — rioriv y r3or QuAdocew, gardez la foi en tout. 


DE L'ENFINITIR. 
$ 368. 1, Nous avons fait voir, S 279 et suiv., les différents 


usages de l’infinitif. Nous ajouterons ici quelques exemples qui 
s’élcignent tout à fait de la construction latine : 

GÙ yap éxTéurovror oi AroutOt, Ti 7 d'oblor, XX êrt Té 
Sport rot: Lerouévors cm, Tauc. : car les colons sont envoyés 
non pour étre des esclaves, mais pour être les égaux de ceux 
qui restent. r& eu, au datif, à cause de la préposition ëxt, — 
Sohoe, éuoio au nominatif, parce qu’ils se rapportent au sujet 
où drouxor (Cf. $ 280), 

End ete ra: Trouve RROEYAÜGAG TÔ à txatoTÉpac eivar, il mon- 
tra que les États s'élèvent au-dessus des autres, parce qu’ils 
sont plus justes. +5 du, datif exprimant la manière ; Jixao- 
tépus, accusatif se rapportant À +kc rokvretue. 

2. F'inünitif, précédé de 6e où &sre, Se rend en français 
par linfinitif avec pour : 

de Tos sireèv, pour ainsi dire, ou, pour trancher le mot. 

und es ThktzoËtoc octo T0? iv, &çre roue vdpLous Fapabès u 
Jodvar Mxnv, Dia. : que chez vous nul ne soit assez puissant 
peur ne pas être puni, s’il transgresse les lois 1, 

Cette manière de parler est fondée sur l'ellipse du subjonctif 
3, sût, où de linfinilif vu. Ce qui le prouve, c’est l'exemple 
suivant, où le datif ne peut dépendre que d’un verbe sous- 
entendu : 

Ge aovekévre siretv, pour le dire en peu de mots; c'est-à-dire, 


LCR Méth, Jat,, $$ 503 et 465, 2°, sur assez pour et assez pour ne pas, 
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og à (Ou stvai) pot eireiv ouvekdvre, ut sit mihi dicere contrahenti 
[orationem). 

Quelquefois on sous-entend és, pour : 

DA À Ener mévra cuAhaËdvra eimeiv, pour tout comprendre en 
un seul mot. 

Bosxngirey éouot mhsioue à dpôuoar, S. Bas. : des troupeaux 
innombrables ; pour rheous à be &v dovarro ris dptlurour, plures 
quam ut quis possit numerare?. Voyez ci-dessus, S 302. 


DU PARTICIPE. 


$ 369. Le participe grec, outre les propriétés qui lui sont 
communes avec le latin et le français ; a encore un usage très- 
remarquable ; c'est d’unir une proposition complétive à la pro- 
position principale, comme le ferait l’infinitif ou la conjonction 
ÜTL 

A. Si le sujet des deux propositions est le même, le parti- 
cipe se met au nominatif : 

pÉUVAGO avhpwToç &v, souviens-toi que tu es homme. 

où Rheïaror oùx aiobdvoyrar DixapTAVOVTES , la plupart ne s’aper- 
coivent pas qu’ils se trompent ?. 

9, Si les sujets sont différents, le participe se mel souvent 
au cas exigé par le verbe de la proposition principale : 

GÉNITIF : Actor aÜTv ciouévev elvat coporérev, PLAT. : je 
remarquai qu'ils se croyaient très-sages. adTüv olouévov, au 
génitif, à cause du verbe gbiwrv. 

DATIF : uadérote Le TeLÉRNGÉ pot GUYAGAVTL, cheÉauéve dE roh- 
Ad, PLUT. : je ne me suis jamais repenti de m'être tu, mais 
souvent d’avoir parlé. oryicavri et qe Éauévw, au datif, parce 
que peTapéks pot signifie, repentir est à moi *. 

ACCUSATIF : YV@7E GVaYKALOV dv Üuiv ad püouv dyabots yiyvecbar , 
Tauc. : sachez qu’il faut nécessairement que vous s0ez COura- 
geux “ ; mot à mot: connaissez étant nécessaire. 

3. Si le verbe est accompagné d'un pronom réfléchi, on fait 
accorder le participe soit avec le sujet, soil avec ce pronom : 

pauT® cévaida odÈv émicrauéve, ou émoréuevoc, j'ai l'intime 


conviction que Je ne sais Tin ; littéralement, #éhi conscius sum 
nihil scienti, où nihil sciens. 


4. C£ Méth lat, $ 2535, — 2. Virgiie a dil de mème : sensit medios delapsus in 
hostes, pour se delapsum essc, — ë. Cf, Bèlh, la, $ 847, sur liruit cssc otioso, — 
4 Cf. ibid., $ 547, Rem, 2, dernier exemple. 
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ÉtUTOV obd etc OuokoyEt xUX0DpYyOs Gv, OU kaxoDpyoy 0VT4, PCFSONNC 
n'avoue étre méchant. 

h. Cette construction est très-ordinaire en grec, Nous ve- 
nons de la voir avec les verbes se souvenir, s’apercevoir, se 
repentir, savoir. — On la trouve encore avec les verbes conti- 
nuer, cesser, oublier, négliger, supporter, se plaire à... , se 
lasser de..….., et beaucoup d’autres : 

duuréker pe œyar&v, Continuez de m’aimer, — raÿoare r0v dv 
Spa d6pitovra , laites cesser les insolences de cet homme. — ui 
xäpune péhoy dvdpx ebtepyerüv, ne vous lassez point de faire du 
bien à un ami. 

DES CAS NOMMÉS ABSOLUS. 


$ 370. 1. Ce que les Latins expriment par l'ablalif qu'on 
nomme absolu, les Grecs le mettent au génitif. Ces cas s’ex- 
pliquent ordinairement par une préposition sous-entendue 1 : 

LAXETÔV Gpov Érubetvar rats éribuuuans , drnpérolons ÉCouciac, 
il est difficile de mettre un frein à ses passions, quand on a 
tout pouvoir de les satisfaire (uerd douoius Ürnperoicns ). 

Küpou Bactheoyros, sous le règne de Cyrus, s. èri. La prépo- 
sition est même souvent exprimée : £rt Képou Baoikefovroc, 

Il. Les Grecs emploient quelquefois le datif dans le même 
SCNS : repriovrt 76 évaur, l'année étant révolue, 

IUT. ls emploient même l’accusatif, soit par une sorte d’ap- 
position (cf. $ 295, LIT), soit en sous-entendant une préposition. 

oÙ rarépec stpyouor robe viets drd Tv Rovnoüv dora, &s Thv 
roro épihlay dufluoiv oËcay dpsrs, les pères écartent leurs fils 
dc la société des méchants, persuadés que eur fréquentation 
est le fléau de la vertu. 

Rexanque. Dans cette phrase et autres semblables, le mot 
os, comme, annonce le motif qui fait agir ceux dont on parle: 
mot à mot : comme la fréquentation de ces hommes étant, ete. 
Cet 6, se met également devant le génitif. 

IV. On trouve à l’accusatif un grand nombre de participes 
neutres qui équivalent à une proposition entière précédée des 
conjonctions comme, puisque, quoique, tandis que, etc. 


4. On les expliquerait plus logiquement en disant que le sujet des pronocitions cir- 
constancielles dont le verbe est an participe se mel an génitif n grec et à l'ablatif en 
latin, de même que le sujet de tout infinitif est Faceusalif, ct celui de fout mode per- 
sonnel le nominatif, Guand Pauteur ajoute une préposilion, c'est afin de déterminer d'une 
manière plus précise, Cf, Méth, lut., $ 424, 
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éEdv, étant permis, puisqu'il est, ou quoiqu'il soit permis 
(du verbe éeor, licet). 

Séov, puisqu'il faut, quoiqu'il faille, ou qu’il fallût (du verbe 
dei, oportet). | 

SéEav, vu que... , étant arrêté que... (de doxet, videtur, on 
juge à propos). | 

On peut le plus souvent expliquer cette locution par l’ellipse 
d’une préposition : : 

Séavra Sè raÿra, quand cette résolution fut prise (werä radra 
Savra, après cela arrêté) 1. 

Sfhov &rr rodr” otobx, pédov y ce, Prar. : il est évident que 
vous le savez, puisque vous vous en occupez. ci fréxoy doit 
plutôt être considéré comme une apposition à roÿro. 

Y. On rencontre quelquefois des nominatifs vraiment absolus 
et indépendants, puisqu'ils ne sont le sujet d'aucun verbe : 

où TohÉtOt , rù ÀAdy10v eiddrec, motvoy adToic Av TApAyyEAUX, Év 
rae uéyaus éméyecar Kédoov, POLYEN : les ennemis, connaissant 
la réponse de l’oracle, avaient tous ordre d'épargner Codrus 
dans les combats. 

On pourrait expliquer ce nominatif en supposant une ellipse : 
éret etddrec ca. 

Mais il est plus naturel de penser que l’auteur, après avoir 
commencé sa phrase par le nominatif, a tout à coup abandonné 
cette tournure pour une autre qui lui a paru plus commode ?. 
C’est ainsi que dans ces vers de Corneille : 


Toutes les dignités que tu m'as demandées, 
Je te les ai sur l'heure et sans peine accordées, 


toutes les dignités, n’est ni sajet, ni attribut, ni complément 
d'aucun verbe: c'est lc pronom /es qui est complément d’ac- 
corder. 


— EEE 


DES PRÉPOSITIONS. 


$ 371. Les prépositions sont déstinées à exprimer ceux des 
rapports qui ne seraient point sufisamment déterminés par les 
Cas, 

Des dix-huit prépositions, les unes régissent un seul cas, Îes 
autres deux. les autres trois. 

1, On dit aussi d6£av vaüve , ce qu'on peut résoudre par pet tù d6kav T2%72 Éceaûxt, 


2, Toutes les phrases de cette espèce tiennent à la figure que les grammairiens appellent 
Gyaxéhavbov, c'est-à-dire, construction non suivie, 
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La préposition qui ne régit qu'un cas n’exprime des rapports 
que d’un seul genre. La préposition qui régit plusieurs cas 


exprime plusieurs genres de rapports, suivant le cas dont clle 
est suivie 1, 


TE Er — 


PRÉPOSITIONS À UN SEUL CAS. 


GÉNITIF. Quatre prépositions : x ou €, ar, Tp0 , dvri, 


$ 372. I. ËK ,| devant une consonne , &, devant une voyelle ; 
de; en latin e ou eæ?. 


dmtévar ëx Tic rékews, s’en aller de la ville. 

OÙ Éx TA GToëc, CEUX du portique, les stoïciens. 

ëx Toû éubavods , ouvertement, ex aperto. 

YEAGY x Tv moabev daxpéwv, XÉN. : rire aussitôt après avoir 
pleuré; mot à mot : au sortir des larmes. 

de (a ou ab), marque à peu près les mêmes Tap- 
ports que x; l’usage en fera connaître la différence 3 : 

Griévar dm Th rélews, s’en aller de la ville. ( éx suppose 
ordinairement qu’on sort de dedans : ré, qu'on part d'à côté.) 

dp" irrov Aro yapëe, du char il s’élança à terre. 

ä@ Ürruv péyeclm, combalire de dessus un char 4, 

Tapar key drd xkw, longer la côte à l’aide d'un câble. 

où drd 7üv palnuéroy, les savants: mot à mot : les gens des 
sciences. 

où drd rs Ütareire, les hommes consulaires , Ceux qui sont 
hors du consulat. 

äp” où (S. yedvou), depuis que. 

do" éaurüy, d'eux-mêmes, de leur propre mouvement. 

devant, avant; præ, ante, coram, pro. 

meù Supüv, devant la porte; pro foribus5. 

med Toù Bacthéwe, devant le roi ; Coran rege. 

où rpù uv, CCUX d'avant nous; qui anie nos fuerunt. 

feivoyro mob rüv rérov, HéRODEN : ils combattaient pour les 
consuls. La préposilion red est rare dans ce dernier sens, excepté 
chez Hérodote; on se sert plus ordinairement d'ôrée. 

IV. ANTI,|pour, en échange de, au lieu de pro. 

£v dy] évoc, une chose pour l'autre. 


1, GP Méth, Hit, 6 425, — 9, Cf ibid, $ 440. — 3, Cf ibid, S$$ 85 et 438, — 
f. Treo, les chevaux, l'attclage, sont souvent pris dans Homère pour le char méme, 
— 5. Cf, Méth. lat,, € 442. 
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où œyaot Gvri puxpäv otJaor yépuw, Tuuc. : les gens de bien 
savent gré des moindres bienfaits !. 

dvri xaxüv érévruv xèv dyalèv Eva rubeiunv, je préfèrerais un 
seul homme de bien à tous les méchants; mot à mot : ribeiunv av 
kal Eva dyadv, dvri,"eic. , je mettrais même un seul bon à la 
place de tous les méchants. ‘ 


Darir. Deux prépositions : év et av. 


< 373. [L. EN, à, en, dans; #, sans mouvement. Outre les 
rapports de lieu et de temps, qui n’offrent aucune difficulté , 
cette préposition en exprime encore d’autres dont voici quelques 
exemples : : 

ëv rotc duxusraic, devant les juges. 

Ev Emme, en armes ; Êv srepévous, avec des COUrOnnes. 

ëv drovrio xravetv, tuer avec un javelot. 

ëv aitia elves, être accusé de (mot à mot : être en cause). 

Ey Abrn elvai ru, causer à quelqu'un du déplaisir ; mot à mol; 
être à quelqu'un en déplaisir ; incommodo esse alicui ?. 

y dpyA moreïslai rivx, faire de quelqu'un l'objet de sa colère ; 
s’irriter contre lui. 

&y Adyo 4v9pa ritecbe , faire cas d'un homme ; en tenir compte. 

Remarque. Les Doriens, substituant (dans ë; pour es) vAS, 
emploient quelquefois év avec l’accusatif pour marquer du mou- 
vement. - 

attiquement Éi : toutes les acceptions d'avec, en 
français ; cum, en latin. 

oùv Geo, avec l'aide de Dicu. 

obv rô vue, conformément à la loi. 

cv rate ÉXAznw eva, être du parti des Grecs ; cum Græcis 
slare. | 

oùv r& 6ù dyahG, à vôtre avantage ; Cum luo commodo. 


Accusarir, Deux prépositions : etç Ou és, et avé. 
S 374. à, vers, Ch, dans, pour, contre, Marque 


mouvement soit du corps, soit de l'esprit; représente #7 avec 
l'accusatif, ad, el même adversus. 
credoua sis AyiMte, je cours chez Achille. 


byvos ets Amékkovx, hymne à Apollon. 


1. Remarquez lanalogie des deux langues : etdévat yat, Savoir gré. 
2. Qf. Mél fat,, $ 345, 
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éyrAuaTe ete robs AGnvatouc, accusations contre les Athéniens. 

Ed ywLoS els rods ÉXdnvec, illustre aux yeux des Grecs. 

ÉRauvEy Thv doerhv els Td uécov, S. Bas, : louer la vertu en 
public (aux yeux du public). 

émauveiv rive ets rt, loucr quelqu'un de quelque chose. 

els réde, jusqu'ici. & &, jusqu'à ce que; en tant que. 

éç dei, à jamais. 

ës Tois, par trois fois. &s d5o, deux à deux. 

vads Éç Tüs Terpaxociæs, environ quatre cents vaisseaux ; mot 
à mot : des vaisseaux vers les quatre cents. 

Quelquefois ei; se met avec des verbes qui par eux-mêmes 
expriment pas de mouvement : te Tv Saapiva bméxzeuTe ALÈV 
réxva Te xat yuvaîxec, HÉRODOTE : nos femmes et nos enfants 
sont en sûreté 4 Salamine. ütéxxerro, sont déposés, n’exprime 
pas de mouvement ; mais, avant d’avoir été déposés, ils ont été 
transportés, et c’est ce qui motive «is avec l’accusatif. 

Quelquefois même si se trouve par ellipse devant un-génitif : 
"ste ÀGnvä< (sous-entendu = iepév), dans le temple de Minerve. 
— él Adou (sous-entendu rùv oïxov), dans les enfers; dans la 
demeure de Pluton !. | 

La même ellipse a lieu avec êv : &y Adou (sous-ent. r& oïxæ). 

JAN) par, en latin per, marque mouvement en montant, 
trajet, durée, continuité, réitération : 

dva Tv ÉXRGÔX, à travers la Grèce. 

vx rov nékepoy roro, pendant le cours de cette guerre. 

dva Tv roraudv, en remontant le fleuve. | 

dva 6+ôua éyeuw, avoir toujours 4 la bouche (parler souvent de), 

äva yesvov, au bout d’un temps, avec le temps. 

va épos, Tour à tour, 

ävà mäv tros, Chaque année (mot à mot : par toute année), 

àvx dédexs, douze à douze, douze à la fois, chacun douze, 
par douzaines ; duodeni, 


ReuarquE. Les poëtes épiques et les poëtes lyriques em- 
ploient généralement &vx avec le datif, et alors cette préposition 
signifie sur. Exemple : eüdes d” dvx oxémru Aide aierde, l'aigle 
dort sur le sceptre de Jupiter ?. 


4. Cf Méth, lat., 6 426. 
2. oxirie, dorique, pour srénrew: Pindare, Pyth, 4, v. 40 == 6, Backh, 
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PRÉPOSITIONS A DEUX CAS. 


GÉNITIF ET ACCUSATIF. Quatre prépositions, dé, xaré, 
UTÉp, MLETA. 

S 375.[1. AïÂ |tient au radical dxiw, diviser. Avec le génitif il 
signifie par, à travers, entre. 1| marque passage, distance, 
intervalle soit de temps, soit de lieu : 

dv dyopäe, à travers la place publique. - 

du VUATÉS , pendant toute la nuit. 

dx ypévou, aprés longtemps ; mot à mot : en traversant du 
temps. 

du Toirou Érous, de trois ans ex trois ans, par intervalles de 
trois ans. 

xôuor dx mokkoù {sous-entendu dixcriuaros) , Villages 4 une 
grande distance les uns des autres. 

dx Tévrov, entre tous, au-dessus de tous, partout. 

Au figuré : du otxrou AuGeïiv, Eurir. : prendre en pitié. 

du dpyñs Éyev rw, Truc. : irriter contre quelqu'un. 

duX marque aussi Te moyen : dx cod, par vous, par votre 
moyen. 

AIÂ, avec l’accusatif, répond à ob et propter. Il marque la 
cause finale : dix cé, à cause de vous ; 

Et même la cause efficiente : où dt’ êué, cela n’est pas arrivé 
par ma faute, par moi, à cause de moi, 


IT. KATÀ, | avec le génitif, marque le terme où aboutit un 


mouvement ou une action; il signifie &, contre, sur, de, [du 
haut] de, etc. 

Au propre : x7% cxoroù oroydrecie, viser & un bnt. 

Au figuré, en mauvaise part : 6 xara KTHGPOVTOS 905 , le 
discours contre Ctésiphon. 

En bonne part : +0 péyiozov za buüy éyzwuov, Déu. : Ie 
plus grand éloge qu'on puisse faire d2 vous. 

Il marque mouveme nt en descendant, comme le latin :: 
G% JÈ kart’ OÏbyrous auoives, Tom. : il descendit du haui de 
V'Olympe. — xxrà sc düva, descendre sous terre. 

KATA, avec acbaatit , Signific en, par, sur, perdant, 
chez; en latin ad, per, apid: 

Mara Av 7o9e%echat, aller par terre, 


1. Cf. Méth, lat,, $ 427. 
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kaTa robs Nouddas, Chez les Nomades. 

xaTa Tolç matépus AY, du temps de nos pères. 

Très-souvent il marque conformité, ressemblance, et signi- 
fie, à la manière de, suivant, selon; en latin secundum. 

xATA YYÉUNV , à souhait; secundum sententiam. 

Ta xab” mc, Ce Qui nous concerne, 

D'après ces analogies, ot xal” fuäc, qui sunt secundum nos, 
pourra signifier, au besoin, ceux de notre caractère, de notre 
état, de notre temps, de notre pays, de notre religion. 

Lara Signifie aussi environ : xaTd TevrAxovTæ, environ Cin- 
quante. 

Il s'emploie dans le sens distributif, comme en français à 
et par 1, 

xab Eva, un & un; chacun. 

HAT puxeÔv, Du à peu; par petites quantités. 

af” tuéoav, par jour; chaque jour. 

xara môheus, ville par ville; chaque ville, ou chaque nation 
de son côté. 

Il marque quelquefois le but où lon tend : dromhéew nara 
Biou re ui yüs Géruow, HÉéroD. : s’embarquer pour chercher 
des aliments et une patric. On dit de même cn français : se 


mettre en quête de quelque chose, 
LIT. ŸTIÉP , avec le génitif, sur : 6 #huoç bris Audv ropeudue- 


vos, XÉN. : le soleil passant sur nos tôtes. 

Pour : uäyecho brép TÂE TATE 0e, combattre pour la patrie. 

De, touchant? : iris ov Erpaa ép® , je parlerai de ce que 
j'ai fait. Virgile a employé de même super : 

Multa super Priumo rogitans, super Hectore multa. 

Avec l’accusatif : fimreuw ürèo rov déuov, HÉROD. : jeter par- 
dessus la maison. 

rio YUIGEUG TOV ACT, Hérop. : plus de la moitié des ci- 
toyens; au-dessus de la moitié. 

suivi du génitif, signifie avec, et comme cv, 
il marque tantôt union, tantôt coopération : uer& ooû, avec 
vous , OU par votre moyen. 

METÀ , avec l’accusatif, signifie aprés : 

er” Xiyov (S. ypévov), après peu de temps ; peu après. 

ue" iuéouv, aprés un jour, un jour aprés, le lendemain. 


4. Nous avons déjà vu sis et va daus le même sens. —- 2, Cf. Méth. lat,, $ 449, 
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Quelquefois il signifie pendant : wel’ uéoav, pendant le jour ; 
cette acception est ordinaire chez les Attiques. 

Enire : pera yeipas éyew, Tuuc. : avoir entre les mains 1. 

Vers : EX0è uera Toüus, Hou. : va vers les Troyens; mot 
à mot : aprés les Troyens, dans le même sens qu'on dit courir 
après quelqu'un (cf. 401,1, 4°). 

REMARQUE. uera se trouve dans les poëtes avec le datif : 
LerTà cTpat, dans l'armée. pré TRÉTA #yopñ, au premier rang 
de l’assemblée. uerx dé rorrérououw GVaGGEY, il régnait sur une 
troisième génération. rr0%410v era yepoiv Éyovræ, tenant en 
main le gouvernail. 


Tree —— 


PRÉPOSITIONS A TROIS CAS. 


GÉNITIF, DATIF; ACCUSATIF, Six prépositions : Tepi, 
Hs rt, Tap% , TOÔ6 » ÜTG. 


S 376. [L. HEPI, avec le génitif : de, sur, touchant: en la- 


tin de : Êr TLVOS Fe parler de quelque chose. 
TEpL marpidos wäyecba, combattre pour sa patrie ; propre- 
ment, de patria dimicare. 


Au figuré : repi mheiorou mowiclæ, estimer beaucoup. 
HEPi, avec le datif; à (sans mouvement) , pour : 


Trept Tä HER pusoùv Shot pépetv, PLAT. : porter au doigt 
un anneau d'or. 


dedrévar ep! ætwt, Craindre pour quelqu'un. 

Dans les poëtes : mepi p66w, par crainte, præ metu. 

HEPI, avec l’accusatif ; autour, vers, envers : 

ep Tv Oecaaiav, autour, aux environs de la Thessalie, 

mepl ToUTOUS TOÙS XPÉvoUs , vers ces temps-là. 

rep TAñboucav &yopév, & l'heure où la place est remplie de 
monde, 

régi Ti elvur, Ôtre occupé à quelque chose. 

; “to prdvE mept Oeov, pécher envers Dieu. 

TL, imolla, en général, le même sens que pi: 

u doTépuv yexpi, écrit sur les astres. 

api Oduoi, pour Ulysse ; à cause d'Ulysse. 

duot mév To viue Toûrw, HÉROD. : fouchant cet usage, à 
l'égard de cet usage. 

Ta dut Tov TÜkeuoy, Ce Qui concerne la guerre, 


4, vera, entre, avec, est de la même famille que péroc, milieu, 


FREE (RARANI IRAN TI))))1)A)LIERES EEE 7 RIRE ' SUCCESS EU EE TRUITE TU RL 
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où dupi yäv éxovres, les laboureurs, ceux qui sont occupés 
autour de la terre. | 


Remarque. Les prépositions duoi et wep, avec l’article 
pluriel et un nom propre, ou même un nom commun, font 
une périphrase qui désigne, suivant le sens général, ou l'homme 
seul, ou lui et sa suite, ou sa suite seule : 

ot mept À Xééavdocv, Alexandre ; Alexandre et ses gens ; les 
gens d'Alexandre. — oi doi Kopiwious, les Corinthiens. — oi 
dupi Thv cxnviv, POUT ot cxnvxoi, les poëtes dramatiques. 


avec le génitif, marque le lieu et le temps où 
l'on est; en, dans, sur : 

mt yñs, sur lorre. 

mt rocoÿTuv Laprépuwy, devant de si nombreux témoins. 

m” stpivnç, en temps de paix. 

Quelquefois même il marque du mouvement : 

GYETO pEUyOY rt Aubüns, il s'enfuit er Libye. 

Au figuré : héyew émé Two, parler de quelqu'un. 

ën” OMyuv Trerayuévou, Soldats rangés sur peu d'hommes de 
hauteur. 

éo” Éavroÿ, à part soi; séparément (plus souvent, ép” éaur&). 

où éri Tüv droppiruv, les secrétaires, a secretis 1, 


L] # 


Èni, avec le datif, marque 1° Subordination : rà ëe” #uiv, 
ce qui dépend de nous, quæ penes nos sunt. 

9 Addition : rt roro, outre cela. 

3° Suite : Érepos dvécrn x adro, Un autre se leva aprés lui. 

h° But et motif : ri dnhtoe, pour nuire. 

5° Condition : &+’& (sous-entendu Xdyw), 4 condition que. — 
émi roûtats wôvois, à Ces conditions seules. 

Quelquefois, avec le datif, il a les mêmes significations 
qu'avec le génitif : êxt yhovt, & terre, etc. 

ÈITi, avec l’accusatif, marque le lieu où l’on va : ëri ra 
rékw, vers, ou contre la ville. 

4° Le but d’une action : ér” adrd ye roro mapeouev, nous 
sommes ici pour cela même. 

%% L'espace de temps ou de lieu : éxi ddo ‘uépas, pendant 
deux jours. 

3 La situation relative : nt dela xetobar, tre situé à 
droite. — oi pèv ër” domida, où d’ émi dou, PLUT. : les uns à 


à. Cf. Méth, lat., $ 439, 
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gauche, les autres à droite (du côté du bouclier, du côté de 
la lance). 


IV. riAPAsignifie proprement : auprés, à côté de... 


Avec le datif, il garde cette signification, et répond au latin 
apud : rapà rÿ Back, auprès du roi; chez le roi. 

Avec le génitif, il y joint l'idée de départ au propre et au 
figuré, et répond au latin &« ou ab : %xev mapa To PaciAéos , 
venir d’auprès du roi, de chez le roi, de la part du roi. 

Avec l’accusatif, il y joint l’idée de mouvement vers... , CD 
latin &d : FA0ov raoù cé, je vins vers vous, chez vous. 

I signifie aussi par : raod ve lxépuov rv mAdoy éroueèvro, 
Héron. : ils faisaient le trajet par la mer Icarienne. 

Pendant : us’ &Xov rôv Biov, pendant toute la vie. 

Contre : rapa yréunv, contre toute attente (præter opinio- 
nem); OPPOSÉ à xarà yréunv 1. 

En comparaison de... ; plutôt que de. AyuAkeds roù xuvd vou 
KATEPOÔVAGE, TApx TÔ aicpiv +1 bromeivat, PLAT, : Achille mé- 
prisa le danger, plutôt que d’endurer la honte. 

De l'idée de comparaison vient l'idée d'à cela près : TLX 
mokÿ, à beaucoup près; rap pxpév, à peu près : presque. 

Fapa pixpav HAGov drolaveiv, je vins à peu de chose près de 
mourir; c'est-à-dire, peu s’en fallut que je ne mourusse. 

Rap uépav dope, PLUT.: commander de deux jours l’un 
(à un jour près). 

où Fapa TAY abToË Éwunv Tocobrov érnEnrar, Ocov FuLX TV 
ñpeTépav duéherxv, DÉM. : son agrandissement tient moins à ses 
forces qu'à notre négligence ; ce n’est pas tant par ses propres 
forces que par notre négligence qu’il s’est agrandi. Dans ce 
sens, zapd représente par, à cause de, par le moyen de. 

marque, en général, mouvement, soit au propre, 
soit au figuré. 

Avec l’accusatif, qui est son cas le plus naturel, il se prend 
dans tous les sens du latin ad et adversus; à, vers, pour, à 
l'égard de, en comparaison de. 

Avec le génitif, il signifie, de, du côté de, et prend tous 
les sens du latin & ou &b : 

ra mpùs @eod, Ce qui vient de Dieu. 

rpôs rüv Seuv, par les dieux; au nom des dieux. 


1 CS Mt. lt, À 435 


ie RUE OMR #5 DPEUROS SERA OUT TERRES PERS RO L UD ERA EATDET EME Ut 
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où tpùç aiuartos, NOS parents: ceux qui nous appartiennent 
du côlé du sang. 

éivar mes Two, être du parti de quelqu'un ; stare ab aliquo. 
— mpùs Popéou dvépou, du côté du nord. 

Avec le datif, auprès : mode Tr môhe, auprés de la ville. 

Dans : rouioucar rà réxva RÔS Tais dyxähas, PLUT. : portant 
leurs enfants dans leurs bras. 

Outre : mods roûros, outre cela. 


avec le génitif et le datif, sous : morapoi rive 
LaTadUvres dmo yhc dpaveis yivovre, STRAB, : quelques tleuves , 
se perdant sous terre, disparaissent. | 

drè r& InMiw, au pied du mont Pélion ; sub monte Pelio. 

Avec laccusatif, sous (avec mouvement), et toutes les 
acceptions du latin subi, 

dTÔ Ty row Aov, ils vinrent sous les murs de la ville : 
sub urbem, 

br Tobç aûrobs ypôvous, vers le même temps ; sub idem 
Lempus. 

Quelquefois il se met indistinctement avec l'accusatif ou 
avec le datif : bp’ éaurév, et bo’ éaur mouïcha, réduire en sa 
puissance, dxô ràv môékv, près de la ville (même sans mouve- 
ment). De même, Plut. fie d'Alex. 8 : eiye d' ae rhv IMada 
xeuÉvRY ÜTd To Tposxspéhuoy, il avait toujours l’Iliade placée 
sous son chevet. 

ŸhÔ, par, en latin, 4 ou ab. Comme l'effet est pour ainsi 
dire sous la cause, et en dépend, üré est très-usité pour dési- 
gner l'agent ou le mobile d’une action. Voyez S 847, du Passif, 

Avec le génitif : ürd érepius, par inexpérience ; 

do xouxoç, par la voix du héraut ; 

arébavey dro muperoù, il mourut de la fièvre, 

Avec le datif : émobavbv ürd Mevélew, tué par Ménélas. 

Avec le génitif et le datif : yopeies mo POP YYEV , — bd 
Bapéiro, danser au son de la cithare, — du luth, 

Lt 


PRÉPOSITIONS - ADVERBES. 


$ 577. Souvent le régime d’une préposition n’est pas ex- 
primé; alors elle devient un véritable adverbe : &v, dedans ; êxi, 


4. C£ Meth, lat., $ UUYE 
Burn. Gr, Gr. 49 
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dessus ; map, à CÔLÉ ; dvé, en haut; xard, cn bas; repi, alen- 
tour ; oûv, conjointement; zodç, de plus ; &x6, derrière, en 
détachant, en éloignant, etc. 1, 

Dans les verbes composés on doit considérer ces mots, 
tantôt comme prépositions : j 

Evecri prot (év éuoi éort), il CSt ex moi, en mon pouvoir. 

Tantôt comme adverbes : meppépeu, porter çà et là ; prome- 
ner de tous côtés. | 

Leur union avec le verbe est plutôt une juxtaposition, 
qu’une véritable composition. Voilà pourquoi on met entre 
deux l’augment et le redoublement : äx-é6xXhov, dmo-6é6xnxa. 
Voilà pourquoi, surtout, on trouve chez les poëtes tant de 
prépositions séparées des verbes : 

tOtwv xara daxou yéoucav, Ho. : la voyant verser des larmes ; 

méheuov mept Tévde quydvres, ÉVitant cetie guerre; 

£orn ém oùddv Lov, DETA Ôë du Gi £errev, il s'arrêta sur le 
seuil et dit aux suivantes. 

raté, dans le premier exemple, signifie ex bas; rept, dans 
le second, en faisant des délours; ueri, dans le troisième, 
se tenant au milieu ; déngn, HÜkEUO, duwF 6, sont les com- 
pléments des verbes, et non des prépositions. 

En prose, l'usage a prévalu üe dire : xxrayécusuv, reouqu- 
yévres, etc. Gependant on trouve souvent dans Hérodote la 
préposition séparée du verbe par un autre mot, surtout par 
&v (pour oùv), donc : à Ôv Éduxx, pour drédwxx oùv?, 


PRÉPOSITIONS AVEC ELLIPSE D'UN VERBE. 


$ 378. Les prépositions-adverbes, mises seules, expriment 
quelquefois la même chose que si elles étaient unies au verbe 
eivar, être: 

mäox , POUr rasectt, Gest, 

ÿxo, pour Ürecrt, subest. 

y (ionien, au lieu d’év), pour vec, inest, on licel : & 
ën para, le plus qu'il est possible. 

4, Cf. Méth. lat., $ 85, Rem. 4. 

2, C’est improprement que les grammairiens ont appelé cette manière de parler tmése, 
c'est-à-dire division d’un mot en deux. Dans la langue antique des poëivs, particu- 
lièrement d'Homère, les prépositions-adverbes ’étaicnt naint encore unies en un seul 
mot avec le verbe. Depuis, elles l’ont été. Voïà toute la différence. Peut-être même 
M. Buttmann donne-t-il un précepte très-propre à faciliter la lecture d’Homère, en 
conseillant de partir du principe qu'il n’ÿ a point, chez ce poëte, de verbes véritable- 
ment composés, 


FOURS PUERTO NEO LASER SE SSEET VE SSESRE SELLES, à 334 di Lei i LL RL ESS SES 
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il faut joindre ici àvx, sursum , pour aväcrnt:, lève-toi. 
Les prépositions employées ainsi ont, comme on voit, lac- 
cent sur la première syllabe, au lieu de l'avoir sur la dernière, 


DES NÉGATIONS, 


S 379. 1. Les Grecs ont deux négations, où et pu 1. 

Où nie d’une manière positive et absolue : oùx æyabov 
mohvxotwavin, IIoM. : le gouvernement de plusieurs n'est pas 
une bonne chose (il n’est pas bon d’avoir plusieurs rois). 

M4 nie d’une manière conditionnelle, dépendante et subor- 
donnée : rù ph rmuäv vobs yéoovrac dvéci6v ot, nie pas honorer 
les vieillards est une impiété. 

Dans le premier exemple, la négation Llombe sur un fait; 
dans le second, elle tombe sur une simple supposition : si 
quelqu'un n'honore pas. 

2. En conséquence de ce principe, w4 s'emploie après toules 
les conjonctions conditionnelles, comme ei, édv, drav, émeudév, 
ci après toutes celles qui marquent un but, un molii, comme 
VA, O5, ÔTUS, OGTE. 

On le met, comme le latin #e, après les verbes désirer, 
craindre, défendre, prendre garde : Sédouuma pi ri yévare, je 
crains qu'il n'arrive quelque chose, ne quid evenial?. 

On s’en sert dans les optations négatives : pà yévouro, 
puisse-t-il ne pas arriver { 

On le joint, pour défendre quelque chose, soit au présent 
de l'impératif: pa ouyylyvou ro veavig To rüc dperie xaragpovobvyrut, 
ne fréquentez pas le jeune homme qui méprise la vertu; 

Soit à l’aoriste du subjonctif : roi doyugiou ÉVELX [TOY 
Ocdv duécns, Isoc. : ne prenez point Dieu à témoin pour un 
motif d'intérêt. 

Remarque. Quelquelois devant 4, ou pirore, ON Sous- 
entend l'impératif 6e, vide, prenez garde; qoboïua, je crains ; 


4. Tout ce qui sera dit d’où et de uñ doit s'appliquer à leurs composés respectifs , 
oddé, pnôé ; OMdsis, unbets ; OUDÉROTE, PNDÉTOTE, CiC. 

2, En grec, comme en latin, la conjonction est sous-entenduc : Gédoixa ünuc UA ti 
yévnrar, ut ne quid eveniat (cf. Méth. lat., $ 458). 

3. Cf. Méth, lat., $ 400, 4. 

ha. xaraopovetv régit le plus ordinairement le génitif ; on le trouve aussi avec Pacensati?, 


*49 


QE 
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ou un autre verbe semblable; et alors cette locution répond 
au français peut-être : prove dyav eïnêee 3, vide ne nimis 
simplex sil, peut-être serait-ce une folie. 

3. Où et ux, placés entre l’article et le nom, font de ce 
dernier une espèce de composé négatif : 

À où déhuore rüv yepupüv, Tuuc. : la non-rupture des ponts, 

à ua éumetpix, la non-expérience ; l’inexpérience. 

h. Il en est de même de certains verbes: 

où pat, je nie, n6g0 ; oùy Ürisyvéouu, je refuse ; oùx détdu, 
indignum esse censeo. 

Ainsi, oùx Épacay robro eivat, ne signifie pas, non dixerunt 
illud esse; mais, dixerunt illud non esse, ils nièrent que 
cela fût, 


5. Quelquelois le mot sur lequel tombe la négation est 
sous-entendu : rà para xai ra wi, PLAT. : ce qui est visible 
et ce qui ne l'est pas {rai rx un éouré). 


NÉGATIONS REDOUBLÉES. 


$ 380. 4. Quand deux ou plusieurs négations se rapportent 
au même verbe, au lieu de se détruire, comme en latin, elles 
nient plus fortement : 

oùx ÉToince ToÙTO oùdauoù oddeis, personne n’a fait cela nulle 
part. 

undérote nd ëv aicypôv rouoacs ÉAmLe Aiceuv, Isoc. : n’espérez 
jamais que votre faute reste cachée (littér. que vous resterez 
caché) si vous avez fait quelque chose de honteux. 


2. Si deux négations se rapportent à deux verbes différents, 
elles s'entre-détruisent et valent une affirmation : 

où duvéuelx pa Raketv, NOUS 2e pouvons nous empécher de 
parler ?. 

odDELC OCT où yehdcera, il n’y aura personne qui ne rie. 
(obdeis se rapporte à éort, sous-entendu.) 


REMARQUE. Cetle ellipse du verbe écri était si ordinaire, 
qu’on finit par la perdre tout à fait de vue, et par faire accor- 
der ensemble à tous les cas oùdeis et üsz1c : | 

oùdevi drw oùx dpécxer, il n’est personne à qui il ne plaise ; 
pour oddeés dcr ÊTuw oùx dpécuer 5, 


4. CF, Méth. lat, $ 454, — 2, Cf, ibid,, $ 455, Te de Cf, ibid, 299, Not, l 
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M3 où, et Où pr, 
$ 381. 1. M3 où, attiquement à oi, placés à côté l’un de 
l’autre, ne sont autre chose que la négation 4 renforcée : 
rûv Odusaée Là oÙyL pucelv oùx dv duvatuury, Luc. : il me serait 
impossible de ze point haïr Ulysse. 
Cependant après le verbe craindre, ct autres semblables, 
ua où répondent au latin ne non: 
pobobpar à où xahdv #, je crains qu'il ne soit pas beau, 
ne non honestum siti. 
On peut même sous-entendre 20608pa:, suivant la Remarque 
$ 379, 2: uà où xd 4, peut-être n'est-il pas beau. 
2. Où p4 est la négation où renforcée. 
On le joint au fatur de l'indicatif : o2 à dusuevic Éon got, 
vous %e serez pas (ne soyez pas) irritée contre vos amis ?. 
On le joint surtout à l’aoriste subjonctif pour nier fortement 
une chose future : 
0ÙdEv Dervdv pa méûnre, DÉM. : non, vous n'éprouverez aucun 
mal. 
OÙ pi xpaTn0G Gore rouiv rt Gv A {pù Touwiv, NON, ON ne me 
forcera jamais à rien faire de ce qu'il ne faut point faire. 
av xalouelx otxor, oùdÉ 707” oùdEv ALLEV où à vévatar rüv Jedvrev, 
DéÉx. : si nous restons tranquilles chez nous, 0h, jamais nous 
ne ferons rien de ce qui est nécessaire. 
Tite-Live a dit de même avec le parfait du subjonctif : 
ne istud Jupiter optimus maximus siverit, non , le grand Ju- 
piter ne le permettra pas. 


NÉGATION APRÈS LES YVERBES NÉGATIFS. 


S 582. Après les verbes ner, contredire, empêcher, s'oppo- 
ser &, et autres semblables qui contiennent déjà en eux-mêmes 
une idée négative, on ajoute encore en grec une négation 
simple ou double, suivie de l’infinitif: 

AVAVr LOT Aro Lndèv moteïy RAP TOÙG vomous, je l'empêchai 
de rien faire contre les lois ; ou, avec la négation en français 
comme eu grec, j’empêchai qu’il #e fit rien contre les lois Le 

oÙX àv ÉÉdpvos YÉvauo Là oùx pos vide eivat, LUC. : tu ne nieras 


1. Cf. Méth, lat, $ 460, 2°. 

2. Euripide, Médée, v. 1151, 

3. Mot à mot : Avavtiqv aûré were drôèy noteïv, je m’opposai à lui afin qu'il 
ne fit rien; en latin, quominus aliquid faceret, Cf, Méth, lat,, $ 461, 
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pas que tu sois mon fils; ou mieux avec la négation, que tu 
ne sois mon fils 1. 


NÉGATION A LA TÊTE D'UNE PHRASE, DÉTRUISANT 
TOUT CE QUI LA SUIT. 


S 383. 11 faut encore remarquer Îa manière de parler sui- 
vante : 

voi où tabra pèv yodpe: à dihvrmoc, Fois 9" épyoiç où mort, Dé- 
mosru. : et ne croyez pas que Philippe écrive ces choses, mais 
qu'il ne les exécute point. Le premier où tombe, non sur 
voip, mais sur l’ensemble des deux propositions. Il nie une 
assertion qui serait ainsi conçue : ypdper pév, où mouet dé, il 
l'écrit, mais il ne Île fait pas. 

où Jù TOY pEv + ELDOVLAT OV oti Tu mépus TS Égyaoiue , zoÿ JE 
évbowivou Pilou cuomûs oùx £GTt, mods Ov dpopüvra TÉVTa Touiv 
nai Méyeuv ypf, TÔV VE à TO dndyors rpoçeotxévar éXkovTe, S. BA- 
size : d n’est pas possible que les artisans aient un but dans 
leurs travaux, et que la vie humaine n’en ait pas un, que 
doit avoir en vue, dans toutes ses actions et dans toutes scs 
paroles, quiconque ne veut pas ressembler aux brutes?. 

Dans les phrases de cette espèce, les deux propositions 
sont, comme on voit, ordinairement distinguées par pév et dé, 
et la seconde est presque toujours négative. 


Où ct wñ, EN INTERROGATION. 


S 384. Où, dans une proposition interrogative, équivaut au 
latin none ; il attend pour réponse, out : 

où tai raïdv éori ro dyalév ; le bon n'est-il pas beau en même 
temps ° ? é 

M4 répond à care, el attend pour réponse, non : pà hafôurv : 
Taéoc. : me scrais-je trompé? ou bien, en conservant la néga- 
tion et sans changer le sens : je ne me suis pas trompé? 

De ui et où vient püv, num, est-ce que (cf. $ 460)? 


1. Proprement, tu ne nicras p?s ex disant n'êlrc point mon fils. 

2, De même Cicéron, pro Milone, xxxr, dit : neque in his corporibus inest quidquam 
quod vigeut et sentiat, ei non inest in hoc tanto naluræ tam præclaro motu, phrase 
dont le sens est que, « si nos corps fragiles sont animés par un principe vivant et 
pensant, à plus forte raison Punivers doit être mû par une inteliigence suprême, » et 
qui se présente de cette manière : «il n’est pas possible qu'il y ail dans r5s Corps un 


. principe qui vit et qui pense, et qu’il n°ÿ en ait pas dans ce vaste ct admirable méca- 


uisme de la nature, » 
3, Cf Méth. lat,, $ 467, 3, 
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EEE mm 


IDIOTISMES ET LOCUTIONS DIVERSES. 


EMPLOT DE QUETQUES ADVERBES ET EXPRESSIONS 
ADVERBIALES, 


$ 385. 2. Av. Nous avons vu, S 366, l'emploi de cet adverbe 
avec l'indicatif et l’optatif. 11 se joint aussi très-souvent au 
subjonctif, et cela pour ajouter au verbe l'idée de supposi- 
tion, de simple possibilité : 

TAV À Ft &v WÉAANG Âéyew, RpÔteoov ÉTLGXÔMEL FT you, Isoc. : 
quelque chose que vous ayez à dire, réfléchissez-y bien au- 
paravant, 

Les conjonctions dans la composition desquelles entre dv, 
COMME édv, étav, éradtv, prennent le subjonctif : ÿray low, 
quand je verrai; bien différent de #+e didov, quand je vis. 

On les trouve aussi quelquefois avec l'optatif, mais scule- 
ment dans le style indirect, et dans les propositions subordon- 
nées dont le verbe exprime une simple supposition. 

& indique quelquefois que le verbe et l’attribut de la pro- 
position précédente doivent être répétés : 

ei di To Gopéreons prinv lv, roÿre &v, PLAT. : si je croyais 
être plus sage en quelque chose, ce serait en cela (roïre àv 
quinv sivor conregos). 

av S’empioic encore dans les récits avec l'indicatif, pour 
exprimer une on plusicurs actions répétées. Alors on traduit 
par lindicatif français 1, 

2. Œhkas re xat, surtout; mot à mot : et autrement, et aussi. 

9. TÉ Te Az, Ai premier membre, xa{ au second: ré re 
aXka edanove, xoi raiôns Éyer xarnrdouc aotTé, Cnlre autres 
prospérilés, il a des enfants soumis ; mot à mot : et in «lits 
felix est, et filios habet dicto audientes. 

h. dei, successivement, à mesure : xaré£avov vote éravrüoiw 
dt To meravyuévor dræyyéhoures, PLCT. : ils descendaient, ra- 
contant la plaisanterie à ‘ous ceux qu’ils rencontraient ; obvits 
usque #arTantes. —- Très de RAngouuÉvas vas éÉéreurov, Truc. : 
ils faisaient partir leurs vaisseaux à mesure qu’on les équipait. 

4, Voyez plusieurs exemples, Soph., Philoctéie, dl, Schæfer, vers 290 et suivants. Au 


resic, toutes les fois que &v s'emploie ainsi, "est qu'il est question d'un fait éventuel 
et subordonné à telles on telles conditions , indiquées par le sens général, 
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5. aypt et uéyor, Où dypis Ct uéypts devant une voyelle, jusqu’à : 
À gere fnuétey puocopia, la philosophie qui se borne à des 
paroles ; qui va jusqu'aux paroles, et pas plus loin1. 

txt 00, jusqu’à ce que; ellipse pour péyer Toù ypôvou ép où, 
jusqu'au temps où. 

méyou, Sous-ent. 0, même signification (voyez une ellipse du 
même genre, plus bas n° 16) : repuuev& uéypis ÉA0n, j'attendrai 
qu’il soit venu; donec advenerit (cf. $ 330, note A). 

6. ira, et, ensuite, après cela; adverbe d’étonnement ou 
d’indignation : era oùx aicyüveobe! et vous ne rougissez pas! 

tra, Érera, ensuite ; oùtw Ct oûtus, ainsi, ne font souvent 
que résumer une proposition exprimée par le participe, et la 
joindre à la proposition suivante: 

où duvéevou ebpeiv rùs OJoûs, Elta mhavémwevor émwhovro, XÉN. : 
ne pouvant trouver les routes, ils s’égarèrent et périrent. (eïre, 
par cette raison, parce qu’ils ne pouvaient trouver les routes.) 

Aéyerar 6 Muücñc éxeîvos Ô révu, Toîs Atyurtiov pabiuaciy éy- 
YUUVAGALEVOS TRY duivorav, oùTe TposeXbEtV T Sempix To Ovros, 
S. Bas. : on dit que le grand Moïse exerça son esprit par l'étude 
des sciences de l'Égypte, avant de se livrer à la contemplation 
de la Divinité? (ayant exercé son esprit, oôrw, sic, dans cet 
état, il se livra à la contemplation de la Divinité). 

7. à wiv, oui, en vérité, je le jure : à wav émabov roûro, je 
jure que je l’ai souffert. Et avec l'infinitif : éuvuur à pay déoeuw, 
je fais serment de donner. 

8. ua et v1 sont deux autres formules de serment. 

vi est toujours affirmatif : và roy Aix, par Jupiter. 

ua est affirmatif après vai, oui ; négatif après où, non : vai p& 
Aia, oui, par Jupiter ; où ua Aix, non, par Jupiter. Placé seul, 
ué nice toujours : pà rèv Amdkleve, non, par Apollon. 

Les accusatifs qui suivent ces adverbes sont régis par le 
verbe éuvuu sous-entendu : ouvour rov Aix. 

9. u&Xho dé, ou plutôt, vel potius ; littéralement : magis autem. 

10. päliora pév, au premier membre; ei dë px, au second, 
potissimum..… , sin vero : péhora pèv dei robro moueiv, et dé pi, 
il faut faire de préférence ceci, le mieux serait de faire ceci, 
sinon, etc. 

uéhora signifie quelquefois & peu près : mavixx pilote ; 


4, CE Méth. lat, $ 444. 
2, Littéralement : « de ce qui est, de l'Être [par excellence]. » 


EL RENE CRETE CR EE È DRANITN NS EN, IFRS TS) TEST TES *! 


PARTICULIÈRE, 297 


PraT. : quelle heure est-il 4 peu près? proprement : quelle 
heure cst-il plutôt que toute autre ? 

c éxraxocious wéieræ, Thuc. : environ huit cents. 

A1. pérouye dd, et wi ri ye A, encore bien moins, nedum 
(mot à mot : non assurément du moins) : 

où» EVE GÜTOY GpyoÙvTa oùDËÈ Tots oihous Émirérreuw Ümrèp œÜToÙ Ti 
mouiv, un té ye da vois Seotc, DÉM. : quand vous êtes vous- 
même dans l’inaction, vous n’avez pas droit d'exiger de vos 
amis qu’ils fassent quelque chose pour vous, bien loin de 
pouvoir l’exiger des dieux. - 

A2. pévov où, et uôvoy oùyi, presque, tantum non. 

43. écoy où (et en un seul mot écovoi), même signification : 
6 LÉO x écovob rapbv méhenoc, la guerre qui doit avoir lieu, 
et qui se fait presque déjà. (6cov signifiant quantum, l'idée 
complète serait : la guerre à laquelle il manque seulement 
autant qu’il faut pour ne pas se faire en ce moment.) 

Al. 6cov devant un infinitif : diéveurev éxdore 8cov drotÿv, il 
distribua à chacun précisément assez pour vivre; il donna le 
strict nécessaire, et rien de plus. En remplissant leillipse, on 
aurait : DuÉVEULLEV éxdoTo Tocobtov, Gcoy fpner mpùs TÙ amoCñv. 

Dans toutes les phrases de cette espèce, 660 (ainsi que son 
antécédent rocoëro) a une force restrictive ; il signifie autant 
et pas plus que, 

A5. oùro Ct oûtws, Voyez situ, ci-dessus. 

A6. roiv, avant, suivi de l’infinitif avec ou sans à, que : 
rev à EMeïv ué, ou rpiv éXeïv èué, avant que j'arrivasse (celui 
qui parle ainsi est arrivé). 

moiv, avec &v et le subjonctif: xpiv àv £Xlw, avant que 
j'arrive (celui qui parle ainsi n’est pas encore arrivé). 

Quelquefois on trouve dans une même phrase mporepoy el 
roi, quoique l’un des deux eût suffi pour le sens. 

Quelquefois aussi, particulièrement dans Homère, reiv ré- 
pété a le même sens que rpiv...#. Ainsi 

add Tite ÊTRN 
ol miéeiv (rueiv) , mov Reîdar bmepuevéi Kooviovt 
(IL, VIT, 480), 
et personne n’osa boire avant d’avoir fait une libation au tout- 
puissant fils de Saturne. 


A. Il en est de même du latin fantum ; s’il peut se traduire par seulement, c'est qu’il 
signifie autant et ricn de plus. Cf. Méth, lat,, $ 517, 18, 
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17. oyoXû ye, mot à mot, & loisir. Après une proposition 
négative, cetie locution a, par antiphrase, le même sens que 
wdrouye d4, encore bien moins; à plus forte raison ne... pas. 


D —— 


S 386. EMPLOI DE QUELQUES CONJGNCTIONS. 


À. aXkX yép, mais dira-t-on, at enim (formule d'obiection). 

ŒAN 4, Où rAñv dAX 4, si ce n’est que, excepté que. 

pév odv et wevodv, lat. m0, avec le sens, ou aflirmatif: certes, 
ou vraiment; où négatif : fout au contraire. 

2. st répond aux conjonctions latines si et an. 

Il se met après les verbes sdmirer, s contenter, et quelques 
autres, dans le sens du français que : Sauud'w et Tadra Tati, 
je m'étonne qu'il fasse cela. On dit de même en latin, #tror 
si; l'en français, je ne m'étonne pas s’il agit ainsi. 

9. et, el yép, etbe (ioniq. ai yés, aile), formules d'opta- 
tion répondant au latin wtinam : et por Gvvein uoica , SOPIT. : 
puissé-je avoir le bonheur! On dit également en français : st 
j'avais le bonheur ! 

. ei u4, à moins que, sisi, est souvent précédé des ad- 
verbes éxrôs, hors, ou rw, excepté, qui n’en changent point 
la signification : êxzdc ei un ris ein, OU raw € LA FIG Ein, à MOINS 
qu'il n’y cût quelqu'un. 

9. ürwç, afin que, précédé d’un verbe au présent ou au 
futur, veut le subjonctif : érws e95re, afin que vous sachiez. 
Sur rue avec l'indicatif, voyez S 364. 

6. ôr, que. Nous avons vu, $ 578, le principal emploi de 
ce mot. On s’en sert aussi en rapportant les propres paroles 
de quelqu'un. Par exemple, au licu de dire, comme en fran- 
Gais, Réyeis dru mhoÿouos &i, vous dites que vous êtes riche: on 
s'exprime ainsi : héyers rt mhotoide lus, vous dites « ic suis 
riche» (vous dites ceci qui est : je suis riche). 

drenpiraro ÿ71 oùx av dsbaiurv, ii répondit « je ne reccyrais 
Pas ; » pOur 674 0x &v dééauro, qu’il ne recevrait pas. 

7. Ori ua, Si ce n'est; ne... que, nisi : oùJév, ôru ph écyd- 
725, é6n, LUC. : tu 2e scras rien qu’un manœuvre. 

Sr, ui signifiant littéralement çuod non, ou quin, &z LA Ka 
s'emploie quelquefois pour quin ctiam, bien plus. 

8. LA Or, oùy TL, oùy oiov, 04 060v, oùy ÜTrwc, AU premier 
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membre; 4114 «at, au second ; non-seulement...…., mais encore : 
oùy rt pévos 6 Kofrev àv âouyix %v, ANG za où pékor abroù, XÉN.: 
non-seulement Criton, mais encore ses amis étaient tranquilles. 
Entre ox et ürt il faut sous-entendre Xéyo : je ne dis pas que 
Criton seul, où [Aéyo] ôTt uôvos à Kpirov. 

uh Ori, oùy ôre, etc., au premier membre; &X4 oùdé, el 
même 4x4 seul, au second, non modo non...…., sed ne qui- 
dem : à yae dre médic, GA oùd” av idibrns add els or LENVRG 
yévouro, Escir. : non-seulement il n’y a pas un État, il n'y a 
pas même un particulier capable d’une telle lâcheté; littéra- 
lement, en sous-entendant Xéyo : je ne dis pas qu'aucun Etat, 
mais je dis qu'aucun particulier même ne serait si lâche, wà 
yae [héyol Tr: rés, XX léye tt] uorns o0DÈ 8iç &v yévorro. 
En latin, non modo non civitas, ou simplement, non modo ci- 
vilas, sed ne privatus quidern ullus. 

Si uà être, oùy ét, etc., sont au second membre, ils répon- 
dent à nedum : dypncroy ua voyants, un 0 avdpést, chose inu- 
tile aux femmes, et, à plus forte raisen, aux hommes; ne 
feminis quidem utile, nedum viris. En changeant de place les 
deux membres de la phrase, cette locution s'explique comme 
les précédentes, uà [xéyo] ërt dvdoer, [ad Réyo Ti] xai 
yuvaËi LYONGTOY A, 


Remarque. On voit par ce gui précède qu'il faut bien distin- 
gucr 67 ui de à or. Au reste, ces deux locutions ont quel- 
quefois la signification toute simple de quod non, et non quod, 
de même que oùy êrus peut avoir celle de non ut. 


9. ec, comme, afin que, ut. Cette conjonction a une foule 
d'acceptions qu'on peut voir dans le dictionnaire. Nous indi- 
querons seulement les suivantes : 

bs (pour 71), que : péuvnoo, véos &v, &ç yépov cn Toté, 
souviens-toi, étant jeune, qu'un jour tu seras vieux ?. 

ac, avec le superlatif, voyez $ 304. Il s'emploie même avec 
certains positifs, quand on veut insister sur l’idée : és «nos, 
réellement; &s éréçw;, tout autrement. 

&, après un adverbe d’admiration, voyez 887, 15. 

wc, avec l'infinitif, voyez S 368. Remarquez encore : 63 époi 
Joxeiv, ou simplement, &ç mot, à mon avis. La phrase pleine 
serait &s cuuoaive doxeiv ot, Comme il m'arrive de croire, 


1, Cf Mlle, lat, $ 479, — 2, Cf ci-dessus, $ 278, 
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maida Goaïov, de àv elvar Atyérriov, ÉLIEN : bel enfant pour 
un Egyptien. On dirait de même en français, pour étre un 
Égyptien, il n’en est pas moins beau. 

paxpav yép, ds yépoyri, TooëcréAns 60dv, SOPI. : car vous avez 
fait une bien longue route pour un vieillard. On dit de même 
en latin, multæ ut în homine romano littere 1. 

üç devant eic, mods, ri, indique un but, une intention : 
émopebero &ç émi Tùv rorauv, il marchait vers le fleuve : pro- 
prement, il marchait comme pour aller au fleuve. 

&ç, vers. L’habitude de joindre ensemble ces mots &G Es, 
&ç ps, finit par faire supprimer la préposition, à la place de 
laquelle il ne resta que x, qui alors signifie vers : 6e êpLè 
#Xbev, il vint vers moi. 

éç ne s’emploie ainsi que devant les noms d'êtres animés. 

10. &ç (avec accent) pour oërwc, ainsi : &e ox povAcae, ayant 
ainsi parlé. Ce mot est poétique. Il ne s'emploie en prose que 
dans ces façons de parler : sai &e, sic quoque, même de cette 
manière ; oùdè &ç, ne sic quidem, pas même ainsi , pas même 
de cette manière. 


SE  ——— —— 
EMPLOI DE QUELQUES ADJECTIFS, 


$ 387. 4. &Xhoc, autre. Après les mots o2Jèv 0, ri do, 
et ko x, suivis de #, que, il faut sous-entendre un verbe 
COMME rouiy OÙ yevéchas. Exemple : 039 40 uot Joobcuv, À 
Guaprévev, il me paraît évident qu'ils se trompent ; mot à mot: 
ils ne me paraissent faire rien autre chose que se tromper. 

TÉ AO ye À Eduaoroy; ne me suis-je pas trompé? On 
pourrait dire de même en latin, quid aliud quam erravi? 

&XAo F1 à porc; ne demandez-vous pas? proprement, aliud- 
ne quid facis, quam interrogas? 

2. dés, digne, qui vaut tel ou tel prix : moAkoD détos dvip, 
un homme très-estimable ; o29evo; äts, nullement estimable 
(sous-entendu Tiuiparos ). 

GEudv dti wat roro eiweiv, il n’est pas inutile de dire encore 
ceci; operæ pretium est, | 

oùx &Gubv Écrt, Ce n’est pas la peine. 

9. adréç, Même: rædrè roïro (sous-entendu xari ), précisé 
ment ainsi; c’est cela même. 


4, CE Méth, lat, $ 515, 8. 
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L. rè Aeyépevoy (sous-entendu xar4), comme on dit, comme 
dit le proverbe. | 

5. oùtos, On se sert quelquefois de ce mot, soit seul, oÙTOS, 
soit avec l’interjection, & oÿros, pour appeler quelqu'un sans le 
nommer, comme on dit en latin, eus tu! En français on dit 
familièrement dans le même sens, l’homme! la femme ! 

G. xat radra, el cela : tv AGnvav y xEQUAR Éboebey 6 Zeÿc, xai 
Taudra, évorkov, Luc. : Jupiter porta Minerve dans son cerveau, 
et cela, tout armée; et quidem armis instructam. 

7. 6, quod, au commencement d’une proposition, signifie 
quelquefois quant à ce que : à d Eflwcuc à uäs, XÉN. : quant à 
Ce que VOUS nous portez envie ; pour ce qui est de la jalousie 
que vous avez Contre nous {xarà rodro xab” 6). 

8. äv0° &v, avec ellipse de l’antécédent (cf. S 287) : hab 
robro dv0 Gy Édoxdç pou, recevez ceci pour ce que vous m'avez 
donné (ävri rüv yonuérev à dura). 

xépuw Got oidu dvb” Gv FAfes, je vous sais gré de ce que vous 
êtes venu (à&vb’ &v, au lieu de évri roÿcou ôri). 

9. rouwbros Gsre, suivi de l’infinitif, répond à la locution de 
homme à... : à DE xdhaË roroürde ÉcTu, Ggre simeiv, THÉOPH. : le 
flatteur est Lomme à dire; is est qui dicat. 

À &sre, On peut substituer le relatif oo, et l’on a TotoÏTÉs 
éoriy oiog emeiv 1, 

On peut même sous-entendre l’antécédent zouoÿros, et alors 
on a simplement oïds éorrv siretv. 

De là cette manière de parler si usitée : oîde sur, @L oids té 
sur, je Suis capable de, je suis en état de, je suis homme à; 

Et en parlant des choses inanimées : oïév ré éosr, il est pos- 
sible; oùy oidv ré êor:, il n’est pas possible, 

10. ofov eixds, comme il est naturel, comme on peut croire. 

A1. oùdèv ofov dxobeuv aÿroÿ rod vôpou , DÉM. : il n’y a rien de 
tel que d'entendre la loi elle-même {le mieux est de l'entendre). 

12. oios, avec attraction : Âdéwc xapiCovra oÙw Got ävdpi, on 
fait volontiers plaisir à un homme ‘e/ que vous, La construction 
régulière serait, dvdpi roioÿrw, otos où et. 

L'article se joint à oics, lorsque cet adjectif se rapporte à des 
objets déjà qualifiés : zroïc oÿouc AU yakera à dnpoxpariæ, XÉN, : 
la démocratie est dangereuse pour un peuple tel que nous ?, 


4. Cf Méth, lat, $ 279, — 2, Cf, ibid, $ 483, Rem. 
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43. 660 s'emploie avec les adjectifs qui marquent étonne- 
ment et admiration. 

Cette phrase : 4 a fait des progrès étonnants dans la sa- 
gesse, peut s'exprimer de deux manières, qui l’une et l’autre 
s'expliquent par cri sous-entendu : 

1° Saupacrdy Goav Ev copiæ mpoUxoŸeE , il est étonnant combien 
il a profité. Proprement, Sauuacrév écTiv Gaov. 

2 Sauuxorh don hv À Tooxomh adToï; Où, en renversant la 
construction, ce qui est plus usité : %v % rpoxomà adroÿ Saupa- 
cr 66n; mot à mot : ses progrès sont étonnanis, combien 
grands ils ont été ; à mpoxomà Savuacti [écriv] don av. 

Cependant l'habitude de sous-entendre écri finit bientôt par 
en effacer la trace, et, à quelque cas que dût être 660ç, on 
mit aussi l’autre adjectif à ce même cas : dunyéve 0h 66@ metoy 
6 dyaès vexdoet rov xax6v, PLAT. : on ne peut dire combien 
l’homme vertueux l'emportera davantage sur le méchant ; pour 
duApavoy ÉoTiv Êce TRE vVXNGEL 

C'est par la mème analogie qu'on dit, avec 6s, combien : 
drepquoc de Boinoum, il est étonnant combien je désire. 

Dans ces sortes de phrases, 660ç et ç servent donc unique- 
ment à foriifier la signification des mots qu'ils accompagnent, 
et dont ils prennent la forme par attraction. 

On dit dans le même sens en Jatin : #2rum quantum, il est 
très-étonnant. 

Al. ri mhéos loriv éuoi; quel avantage me revient-il? ou, 
comme on dit vulgairement en français, en suis-je plus avancé? 

87” oùdèv y éoeuvüot mhéov, SOPH, : Comme nos recherches 
n'aboutissaient à rien; mot à mot : quum nihul plus essel 
investigantibus. 


a ———— + — 


EMPLOI DE QUELQUES VERBES À, 


S 388. 1. dei, il faut; roxdo5 det, il s’en faut beaucoup. — 
roAkoù déw Tobro Xéyev, je suis très-éloigné de dire cela. — 
roXdoù deiv (s. éçre), il s’en faut beaucoup; à beaucoup près. 

On dit de même, éXéyau et wuxooù dev, et (en sous-enten- 
dant dev) 6Myou, wuxooû, il s’en faut peu; presque; à peu de 
chose près ?. 


14, On trouvera dans ce paragraphe un recueil d’idiotismes formés par certains verbes, 
sur lesquels on peut d’ailleurs consulter le dictionnaire, — 2, Cf. méth, lat., $ 163, 


"rt PNR ENT AT TNT NET, Li) ST LS TS LATRSLE TEE LENS 


Î 


PARTICULIÈRE, 905 


Jéov, tandis qu'il faut; ë&ç Jéov, à propos : oùdèv Jéov, quand 
il ne faut pas; sans nécessité; sans utilité. 

2. eva, être. Cet infinitif paraît quelquefois surabondant , 

1° Avec Exov, libens : ox av, éxov éivau, deudoiunv, je ne 
mentirais pas de propos délibéré (proprement, &ere éxüv eivau, 
de manière à le faire volontairement). 

2 Avec rù vüv : rù viv eivu, pour aujourd’hui (xarà rù etva 
VUY }. ; 

éorv, il est possible (au physique et au moral). 

éveor, il est possible (au physique). 

éteor, Ïl est permis, licet (au moral). 

répscri, il est facile, ên promptu est. 

où éoriv mes, il n’est pas possible; il n’y a pas moyen ; non 
est quomodo. 

Éseiv ÔTe, ©l éviore, quelquefois ; est quum. 

Écriv ds, quelqu'un; est qui : yxe Ô TeÔTOs ÉGTIY où duçupe- 
te, Si la manière déplaît à quelques-uns; proprement : ei 
Éoriv oùç 6 rpéros ducupeoret, s’il en est à qui... 

D’êv (pour éor.), s’est formé ladjeciif pluriel £vo, quel- 
(ques-uns , sunt qui. 

3, #60 (et non Sélw), avec l'infinitif, doit souvent se tra- 
duire par volontiers : dœpeichar &6éhouc:, XÉN. : ils font volon- 
hers des présents (proprement : ils sont disposés à faire des 
présents ). | 

h. eux ©t épyouæ, aller. Avec le participe futur : oyouc oo 
cv, je vais dire; ônsp ha épov, ce que j'allais dire. Avec le 
participe présent : ie rairny aivéov dix mavrés, Héron. : il 
allait la louant toujours, c'est-à-dire il ne cessait de la louer. 

Fe 


9. éyw, avec un adverbe, signifie étre dans tel ou tel état : 
Arelpos Êyet Tv Toxyuérev, il n'a pas d'expérience dans les 
affaires ; proprement : 7 est dans un état d’inexpérience des 
affaires, éreélons Tév roayuérov Éyer [ éaurds]. 

oÙTOS ÉYO TAG YYOUNS Je suis de cet avis; xaûe Éyer (sous- 
entendu roùro), cela est bien ; à la bonne heure. 

ds eye, Comme il était; par exemple : il se rendit à l’assem- 
blée comme til élail, c'est-à-dire, tout de suite et sans changer 
de vêtements (os elyev éaurdv, ul se habebat ). 

éyow, avec un participe, donne de l'énergie à la phrase : 

reha Savuäcas Ëyow, il y a longtemps que j’admire. 
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rodç Taiduc Éxbahodo” Eyes, SOPH. : tu as chassé tes enfants; 
(je suis ayant admiré; {4 es ayant chassé). 

£yw signifie encore pouvoir : oùx Éyw, je ne puis; — savoir : 
eyes ve ox àv Éyou 8 rt yoÿo cxvr®, PLAT. : vous disiez que 
vous ne sauriez que faire de vous-même, que devenir. 

6. xivduveiw, risquer, dans le sens de paraître, avoir l’air : 

xuvOuveber Av oddérepos bd èv La Rdv, 009” dyafdv eidévar, PLAT. : 
nous risquons bien de ne savoir, ni l’un ni l’autre, rien de beau 
ni de bon; c’est-à-dire, il est bien probable qu'aucun de nous 
deux ne sait, etc. 

xivOuveer T@ Ovre 6 Geds covdc eva, PLAT. : la Divinité paraît 
seule être réellement sage; il y a grande apparence qu’elle seule 
est sage. | 

7. avhdvw , être caché; avec l’accusatif, comme le latin 
latere aliquem 1: ei dE Oebv dvip ris ÉAerai ru usée? Epdwv, éap- 
réve, PIND. : si un homme espère échapper aux regards de 
Dieu, quand il fait quelque chose, il se trompe. 

Quand il est construit avec un participe, il faut, en tradui- 
sant, faire de ce participe le verbe principal : 

Ehaloy Aus émodpévres, ils s’enfuirent & notre insu; mot à 
mot : ts furent cachés à nous s’enfuyant. 

6 Kpoïooç povéx To mudès Ehdvbave Bécxwv, Héron. : Crésus 
nourrissait sans le savoir le meurtrier de son fils; mot à mot: 
EXdvbave [éaurèv] Bécxwv, était caché à lui-même nourrissant. 


REMARQUE. Les mots pavepds et Jade ei, Se construisent avec 
le participe, de la même manière que Auvhdive : 
Swy Te pavepoc nv à EWXPÉTNRE, KA MAVTINŸ PÉLEVNS OÙX Apavhe 


%v, XÉN. : on voyait Socrate offrir des sacrifices, et c'était un 


fait notoire qu'il avait recours à la divination. Voyez, S 297, 
une autre remarque sur d%hos, ouveogde, etc. 

8. uéMow, devoir. Ce verbe, joint à un infnitif, est une 
espèce de verbe auxiliaire qui marque le futur : 

uéAow motsiv, Je dois faire, je suis pour faire; facturus sum. 

ô YEWPYÔS oùx AÜTOS TOUMGETAL ÉAUTÉ TÙ AROTPOY, el LÉAAEL XÉAALOV 
iv, PLAT. : le laboureur ne fera pas lui-même sa charrue, 
s’il veut qu’elle soit bonne ; mot à mot : si cette charrue est 
pour être bonne. 


4, Cf. Méth. lat., $ 382, et la Remarque, — 2. Dorien, p. \veiv, $ 248, 


3. C’est ainsi que Tite-Live a dit : qui visuri domos, parentes, liberos estis, ite 
mecum ; vous tous qui voulez revoir vos maisons, etc, 
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L'infinitif qui accompagne véMo est quelquefois au futur, 
comme dans cette phrase : il faisait tout en présence de ceux 
qu'il supposait devoir le louer, ot aûrèv éraivécechor EueXdoy ; 
mot à mot : qui é{aient pour devoir le louer. 

Comme le français devoir, uéo peut signifier aussi étre 
vraisemblable : 

oûre mou Au péAke Gikoy evu, Ho. : sans doute Jupiter le 
veut ainsi (cela doût être, il est vraisemblable que cela est 
agréable à Jupiter). 

ré où péA he ; — ré 7 vx EueXXe ; en sous-entendant eve. 
où tout autre infinitif indiqué par le sens, signifie : pourquoi 
non? mot à mot : comment cela doit-1l, devait-il ne pas être! 

9, oidx, Quelques verbes, comme oid«, je sais ; dxoûw, j’en- 
tends ; Xéyo, je dis, prennent pour complément, à l’accusatif ; 
le nom qui devrait être sujet de la proposition complétive : 
yñv Orôcn éctiv sidévu, savoir combien la terre est grande : 
mot à mot : savoir la terre, combien elle est grande. 

rol dus Éyoye Éyvov d'auvroutiav, dr ddÜvarés ÉGTIV ÉTÉpuy 
«pre, Tuuc. : j'ai reconnu plus d’une fois qu’un État démo- 
cralique est incapable de commander à d’autres peuples. 

ed oi)x 6r se met souvent comme en parenthèse, et sigifie 
je le sais (je sais que cela est). | 

10. dcelw, plie, devoir, debere. 

dphioudvev Cnuixv, êlre condamné à une amende, — épatua 
dixnv, être condamné par défaut (mot à mot : debere desertam 
litem). 

dphioxdvev Yélwra, apprêter à rire. — évouv, encourir le re- 
proche de folie. Ilorace a dit de même : debes ludibrium ventis. 

Ce verbe, joint à un infinitif, sert à exprimer un souhait. 

ñ ÉRX huypñs 
ITEUCEUL GyyEMne ; À LA HOERÀE yevéca, Ho. : 


vous allez apprendre un bien triste événement, et plat à Dieu 
qu'il ne fût jamais arrivé! mot à mot : qui aurait dû ne pas 
arriver. 

Quelquefois on met, avant éveilw, les conjonctions ei Ye : 
ete, os (cf S 386, 3): 

ei yao woehov Saveiv, que ne suis-je mort ! mot à mot : si 
j'avais dû (si j'avais pu) mourir ! 

Lndë yuyvOcrEv, bç Wndè vèy dpEXOY (sous-entendu YuyVSoxev), 
ne le connaissant pas, el plût à Dieu que je ne le connusse 

Burn, 67. Gr. 20 
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pas encore! mot à mot : comme je devrais ne pas le connaître 
encore. 

Quelques écrivains ont, par corruption, employé dpehov 
comme invariable. [l répond alors à utinam. 

A1. récyo, souffrir, être dans tel ou tel état. 

ed OÙ xax@s récyewv, essuyÿer de bons où de mauvais traite- 
ments : AdTTuv yxp à ralbv eo roù mouicævroc, Celui qui reçoit 
un bienfait est au-dessous de celui qui l’accorde. 

Ortp mésyouaw oi mokdoi, ce qui arrive à la plupart des 
hommes. 

OTay 6 vobg UTrd otvou duapbapn , TuÜTX TAGYEL TOÏs dpuaot TOis 
rodç nvidyouç amobakoïet, soc. : il en est d’un esprit troublé 
par les fumées du vin, comme d’un char qui a perdu son 
conducteur. 

et ri réa à iunroç, DÉM. : s’il arrivait quelque chose à 
Philippe, c’est-à-dire, s’il mourait. 

Comme en faisant quelque chose on est dans tel ou tel état, 
récyw s'emploie aussi dans le sens de faire : 

ri y2e raluuev, pa Poulouévey buüv Tipwpée ; Héron. : car 
enfin que pouvons-nous faire, si vous nous refusez votre 
secours ? 

ré yap av madbn ris, dmôre pilos Tue dv Buéouros; LUCIEN : car 
que pourrait-on faire, quand c'est un ami qui vous presse ? 

ri malus; où yap y airs, que voulez-vous que j'y fasse? ce 
n’est pas ma faute. | 

49. mœoéw, faire. Parmi les nombreuses acceptions de ce 
verbe, nous remarquerons seulement les suivantes, où le grec 
et le françuis ont une parfaite conformité : 

d\yEv motoot rodç dxovouras, ts font souffrir leurs auditeurs. 

ed émoinoaç dpixôuevaç, Vous avez bien fuit de venir (mot à 
mot, en venant). 

row, dans ce dernier sens, se met aussi au participe : 

fre xaAGç ruûv, vous avez bien fait de venir (mot à mot, 
vous êtes venu faisant bien). 

o! énavoumevor mpôg abTüv piaobct Dç xOkMXUÇ, Ed ToLoDVTEe, 
Lucien : ceux qui sont loués par eux les haïssent comme des 
fatieurs, et ts font bien. 

routv Tivæ héyovræ, faire parier quelqu'un (le représenter 
parlant de telle ou telle manière). 


1 Cf. Méth. lat., 465. 
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13. méquxa, je suis né pour; je suis disposé par la nature 
de telle ou telle manière : 

TA (LËV GOLUTA TOUS GUUULÉTEONS TOVOLS, À Guy à Fois croud aug 
Adyous afector révure, Isoc. : à/ est dans la nature que Îles tra- 
vaux modérés augmentent les facultés du corps, et les bons 
préceptes celles de l’âme. 

rù ‘“#dÙ Javuacios TÉQULE Tpùs Tà Joxobv Evavriuv elve +ù 
Aurñov, L'LAT, : [a nature a mis des rapports élonnants entre 
le plaisir, et ce qui Ini paraît opposé, la douleur. 

14. Tuyydve, avec le génilif, obtenir : TUYYAVEN ré Jueaio . 
obtenir justice. 

ruyéve, avec un parlicipe, se trouver par hasard: 

bs de HAlov, Éruyey druwv, lorsque j'arrivai, il s’en allait : 
mot à mot : il se trouva justement s’en allant, 

be Étuye (SOUS-ENt. +à roiyux), comme cela se trouva ; at 
hasard, d’une manière indifférente ; sans conséquence. 

av royn (sous-cnt. +ù reäyua), si le cas échoit, c’est-à-dire. 
peut-ôire. 

é ruyév, le premier venu; le premier qui se rencontre ° ets 
rüv 7v/dyTov, un homme du peuple 2. 

15. caivouæ, oxée. Le premier de ces deux verbes, joint & 
un participe, se dit d'une chose démontrée, certaine, évidente : 
qaiverat, apparet, il est constant. 

Joint & un infinitif, il se dit d’une simple apparence, d'u: 
probabilité : quivera, videtur ; paraît, il semble. 

Soréw s'emploie seulement dans ce dernier sens. 


16. oûive, prévenir, gagner de vitesse, prendre les devants . 
se hâter; 1° Avec l'aceusalif : obice rèv imiorokns, PLuT. : jar. 
riverai avant la lettre ; je la préviendrai. 

3 Avec linfinitif : ÉoÜn TeheuTioo, Roy  drohaÉEv..., ii 
mourut avant d’avoir recu... 

3° Avec le participe, ce qui est sa construction la plus ordi. 
paire : ÉoÜacav roXG ot Exübar rodc Ilépoxs Er Tv YÉDUPAY dr: 
xéwevor (ion. pour éprxduevor), HÉRODOTE : les Seythes arrivèren: 
au pont bien avant les Perses ; mot à mot: prévinrent de beau. 
coup en arrivant. 

h° Avec négation au premier meñbre, cl x au second: 


5. Employé en ce seus, tuyydvo fait à peu prés ie méme cut en grec que le verbe 
abstrait en anglais daus :e présent et limit dévniris: 7 am reading, je suis 
lisant; L'was reading, F'étuis lisant, -- 2, CS Sn, it, 6$ 446, ad fên., el 5AB, 9, 


EL y 
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oùx €pÜnprev EAdvrec, nai véoouç Ehfvpüruev, ÎSOC. : nous ne lûmes 
pas plutôt arrivés que nous fmes attaqués de maladies. 

5 A l’optatif avec ox avi — 054 av ofivars Aéyuy, dites 
sur-le-champ; proprement, vous ne sauriez dire trop vite; où 
avec interrogation, ne direz-vous pas plus vile ? 

Üne invitation faite par la forniule ox av œhavo, amène 
naturellement pour réponse : « ox àv güävouu, » qui par cette 
raison signifie je Le ferai, je n'y manquerai pas. 

Cette locution une fois reçue a donné lieu à la suivante : 

oùx av @bévor érovicxwv, il ne peut éviter de mourir ; il 
mourra nécessairement. 

6x &v qbavar rù mAños Joukeïov, s1..., etc., le peuple ne peut 
manquer d'être asservi; il ne peut échapper à l'esclavage, si... 

Le sens qu'a gbivw dans ces deux phrases est d'ailleurs 
très-naturel ; car éviter, échapper, se sauver de, c’est toujours 
gagner de vitesse, signification de ce verbe. | 

6° qbav signifie aussi gagner un endroit, atteindre un bu, 
réussir à quelque chose; et par conséquent, 0% glivo, nC pas 
atteindre son but, ne pas réussir. 

17. yzigw, Se réjouir : à Oxo RON Yuiper TOUS UARGOUG fLE- 
yAhovs roubv, TOÙS ÔE pueyo) ous ULONUE » Dicu se plail souvent à 
élever les petits, et à abaisser les grands. 

Au participe : où yxipovtes drahdiere, VOUS ne vous en tire- 
rez pas impunément (vous n'aurez pas lieu de vous réjouir). 

A l'impératif et à Pinfinitif : yaîige (formule de sa!utation, 
bonjour. rôv luva yzigav (sous-ent. xëkc5w), PLATON : bonjour, 
Ion ; Zonem gaudere jubeo. 

roXRX sir yalpeuuv rai Havais, ayant dit un long adieu aux 
voluptés ; y ayant renoncé. 

av yaioev, laisser de côté, ne pas s'embarrasser de...., et 
comme on dit vulgairement, envoyer promener : Êa yaigeuv TOv 
Anpobvra Tobrov, laissez là ce radoteur, 

AS. dev xai qéew. Ces deux verbes réunis veulent dire 
piller, ravager, dévaster, parce que des pillards emménent les 
hommes et les animaux, emportent les denrées et les meubles. 
Démosthène (Philipp. wi) compte parmi les avantages que Îles 
Athéniens avaient contre Philippe, % ous Ts éxeivou yo, 
ÂG yen aa qépeuv cri modk4v, la nature de son pays, dont on 
peut ravager une grande partie. Cette manière de parler se 
retrouve en latin : Tum demuim fracta pertinacia est, ut ferri 
agique res suas viderunt (Tite-Live, XXXVIT, 15). 
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EMPLOI DE QUELQUES PARTICIPES, 
1. dvioas et releurov. 


$ 389. Ces deux parlicipes signifient également finissant ; 
mais ils ne s’emploient pas de là même manière : 

oùx dvücavre d'iserov; ARISTOPH. : ne finirez-vous pas tous deux 
par lier, ne icrez-vous pas enfin (littéralement : ne lierez-vous 
pas finissant)? évire, signifie proprement achever, parfaire. 

Téhevréy cuveyonse, Enfin il accorda ; il finit par accorder. 
Téhsvrdw, AC +éko:, proprement : finir, cesser de faire. 

IT. oéouv. 
Souvent ce participe, perdant la signification de porter, 


exprime la même idée que l’adverbe ultro, en latin, et que 
le verbe aller, dans ces vers de Boileau : 


Nallez pas sur des vers sans fruit vous consumer. , 
Oh! le plaisant projet d’un poëte ignorant, 
Qui de tant de héros va choisir Childebrand ! 
auri@ Tv Oériv, #, déov co Tv #Anpovopiav T@v ËThwY Tape 
Sud dvæ GUYYEVET VE ÔvTe, Déoousa ëç TÙ Zow0v xatélero até. 
Luc. : accuse Thétis, qui, au lieu de te livrer les armes 
d'Achille, comme un héritage dû à son parent , les a mises 
an concours; & eu la fantaisie de les mettre au concours ; el 
comme on dirait familièrement : & été les mettre au concours. 
els Talra cépov reprérros à rotyuara, ESGHINE : voilà où, 
par su faute, la conduit nos affaires. 
pépoy S’appliquera très-hien à un homme qui donne tête 
baissée dans un piége. 
épousa Evébas se dira d’un navire qui est allé se heurter 
violemment contre un écueil, etc. 


PET Sos, uobév, rad. 
J. ° L 9 


ti yey (quoi ayant?}, avec une seconde personne, ré- 
pond à la tournure française, qu'as-lu à [faire telle ou telle 
chose]? 

ri xumrdfes Éyoy Réot Thy JUgav ; ARISTOPI., Vues, 509 : 
qu'as-tu à perdre ainsi le temps autour de la porte ? Pourquoi 
fais-tu tant de façons pour entrer? On le trouve aussi avec la 
première personne. 

L'habitude d'employer ainsi éyov le fit admettre par ana- 
logie, même dans des phrases non interrogatives, avec quelques 
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secondes personnes, Comme ruilerc, Anpeis, DUREE : — raies 
Éywv, vous plaisantez:; vous faites là une pure plaisanterie. — 
Éyov Anpsts, VOUS (léraisonnez. 

ri uabév, pourquoi? mot à mol : quoi ayant appris ? 7 
may Éyexbes ro5ro; pourquoi as-tu écrit cela? comnient as-tu 
osé écrire, qui l’a appris à écrire cela? 

On trouve aussi wabév employé sans interrogation, par la 
même analogie que nous venons de voir pour Éyev : — 7 
dede eux droricat, Ô tt pabov, CIC. ; Prar. : quelle amende ai-je 
encourue pour avoir osé, etc. ? proprement : pour m'être mis 
dans le cas qu'on puisse me dire : « qui t'a appris à...?» 

rt mabév, pourquoi? mot à mot: dans quelle disposition 
étant? ri rabiv œexurdv ets Tous 2p2TT0us évébuñec ; Luc. : quelle 
idée avez-vous eue de vous précipiter dans le cratère de F'Etna? 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


S 390. Les divers et nombreux dialectes de la langue grecque 
peuvent être ramenés à deux branches principales, comme 
les peuples qui parlaient cette langue se divisent en deux fa- 
milles principales. Ces deux branches sont : 1° le Dorien, au- 
quel se rattache l'Éolien : 2e Flonien, dont plus tard se forma 
l'Attique (voyez aux $$ 391-39/ l'indication des auteurs qui ont 
employé ces quatre dialectes dans leurs écrits). 

Le Dorien, l’Éolien et l'fonien que nous tr. avons dans Îles 
auteurs doivent être distingués des éiulectes doriens, écliens et 
ioniens que l’on parlait, modifiés sclon les lieux, dans les divers 
pays occupés par les races qui portaient ces noms : ces dialccies 
locaux se rencontrent particulièrement dans les inscriptions. Le 
Dorien de Pindare, pour ne citer qu'un exemple, est un diü- 
lecte artificiel, composé de formes et de tours qui sont cm- 
prantés à plusieurs dialectes particuliers de peuples doriens. Ce 
poëte, d’ailleurs , né à Thèbes, appartenait à la race éolienne. 
On ne cite qu’un petit nombre d'écrivains, Sophron &ce Syra- 
euse entre autres, qui paraissent s'être attachés à écrire dans 
la langue même de leur pays. 

Quant au dialecte attique, après s’être formé et perfectionné 
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chez le peuple athénien, il se répandit de là dans toute la Grèce, 
et devint, surtout depuis le siècle d'Alexandre, la langue de la 
plupart des écrivains en prose, qu’ils fussent ou non Athéniens. 

Sous une forme un peu altérée par la négligence de beau- 
coup de ceux qui l’employaient, et par l'introduction d’éiéments 
étrangers provenant d’autres dialectes, il s’appela plus tard la 
langue commune ou le dialecte commun, à cause de son exten- 
sion même. On peut se faire une idée de cette langue communc 
par le grec de Polybe. Il faut la distinguer du dialecte auquei 
donna naissance, dans Alexandrie, le mélange de l'idiome macé- 
donien avec les idiomes des divers peuples que le commerce atti- 
rait dans cette nouvelle capitale de l'Egypte. C'est le dialecte 
alexandrin qui domine dans la traduction des livres saints 
connue sous le nom de version des Septante (voy. p. 316). 

Les règles que nous avons données dans cette grammaire 
sont celles du dialecte attique, tel que l'employaient, en général, 
les bons prosateurs de tous les pays grecs. Ce n’est guère que 
dans le Supplément que nous avons indiqué un certain nombre 
de particularités essentielles et remarquables des différents 
dialectes. Nous allons présenter ici un tableau résumé des 
habitudes et des formes propres à chacun d'eux qu’il importe 
le plus de connaître. 


Î. DIALECTE DORIEN. 


S 394. Le dialecte dorien était parlé dans tout le Pélopon- 
nèse, dans la Sicile, dans la partie de l'Italie appelée la grande 
Grèce, Il a été suivi par Pindare, Théocrite, Archimède, et par 
les philosophes pythagoricicens. Les chœurs des tragédies el des 
comédies du théâtre athénien offrent beaucoup de formes do- 
riques. C’est avec ce dialecte, et avec l’éolien, que la langue 
latine a le plus de conformité. 

4. Les Doriens mettent « pour s : ys (certes). —x. 

& pOur n : A0 — dAuoG ; PÜUN— PÉUX ; TOULAY — TOUT. 

& pour o : exo — sixxrt (où l’on voit encore + p. 6). 

a pour w résultant d’une contraction : roëtos — Tparos ; Tlocet- 
düv — TooaS iv. — Vota. Les formes primitives sont rpôratac, 
inusité, Tlocetd dev. 

a pour 0, au génitif de la première déclinaison : xiypnroù — 
aiyuarä (S 176). 

9. © pour ou: Mdoûv (Middvae) — HG; Bods — Pos; Aôyou — 
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A5yw; Adyous — Acyws (S 177). On trouve dans Théocrite des 
exemples comme rès M4os (o bref) pour roïs-Aïxaue, les loups. 
© pour av dans certains mots : 2ÿxa£ — Ghat, sillon. 

3. Ô pour Êet 3: Zee — Aes; PAC — UD. 

li. x pour +, et + p. x : mire — RÔAU ; ÔTE — xx; eivoc. 
— TAVOS , celui-là. 

5. v pour à devant 5 et + : %üov — vbov; PLATATOS — PiVTATOG. 

6. © pour & : Es — 26 ; ce qui prouve que le S avait quel- 
que chose de sifflant comme le {4 anglais. 

7. 7 pour 6 : +6 et rÜvn p. 05, lu; redé D. cs, luus. 

8. cà pour £ : cupicdc et ON P. suoifo, 

9. Dans certains mots seulement ; pour 6 : ÿAépæpov p. HXé- 
papov; À pour y: 04 p. %, la terre: p pour à : paüpos p. Gadhoc, 
vil. 

10. Ils transposent le p : Bésdioros pour Bedioros. Quelque- 
fois ils le retranchent : oxär7ov p. GARTTEOV. 

11. Dans les verbes ils disent rubo5ua pour rilouer : voté ® 
p. voice (Ç 216). 

érÜmreu pour érémrou (Q 232); rérroicx p. rÜrroucs : rodats 
p. rÜdas (S 233). 

rÜRTES, duÉhYES, uoiodes, DOUT rTÜrrerc. AUÉMYEL, cuoitets. 

TÜRTOUES POUT TÜrrouev; Turréuecbx p. rurrôpeha (S 233). 

érugbev, POUr érépäncav (K 240); ribnre D. rire, troisième 
personne du singulier. 

rÜmrovrt CL rümroi POUr rérroucr (ÇÇ 237 et 233). 

rÜRTev POUT TÜrTeuv; qu D. quheiv (S 244). 

gotrv POUF qourv; goutte p. çoiräs; époirz p. époira (S 219), 

12. Dans les crases : 2276 pour x&v6; x# D. xdv: 2#rera 


# 


\ 3 ? NY LR 
D. xATeLTa (ai éÿ@, XUI AV, xaœ éreTa). 


Nota. Ces deux derniérs cas, 1%, gnurv, Ct xye, etc., sont les seuls 
où le dorien préfère lr, Du reste, il aime en général à faire dominer l’#. 
On lit néanmoins dans Théocrite, rerdvne, érorr, pour éxexdvberc, ércirer ; 
Zhehnônç p. ÉAEhTOErS, etc. 


Il. DIALECTE ÉOLIEN. 


$S 892. L’éolien fut d'abord parlé en Béotie; de là il passa, 
avec les colonies éoliennes, dans la partie de l’Asie Mineure 
qu’elles occupèrent, ct dans les îles voisines, comme Lesbos et 
autres. Ce dialecte est celui d’Alcée et de Sapho. Il ressemble 
beaucoup au dorien; parmi les usages qui lui sont propres, nous 
remarquerons les suivants : 
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1. Les Éoliens changent l'esprit rude en r ($ 171) ; ou le 
remplacent par un esprit doux sur les voyelles : Âéoæ pour 
uéoa; par un 6 devant le p : Boddov p. £édov. 

2. Ils échangent entre elles les muettes du premier ordre, 
Y compris le p : émmeurx pour dupars ; PO p. pélo; dumi 
p. auoi, 

à. Ils disent äumec pOur “yet; Unes D. buete (S 202). 

4. Us disent ay Täo pour ay nTod ; Moucéev p. Mousüv; Moi- 
cas p. Moÿsac à laccusatif (S 176); et au nominatif (comme 
les Doriens), émis p. réduc (primitivement séxuve), malheu- 
r'eux. 

5. Is changent o en ot : Moïox pour Moïse (comme +érroisx 
D. TÜrtousx). 

6 ENV : Évuux POUT veux ; Nous trouvons ce nom sous cette 
forme dans les composés dVÉYULOS , ANONYME, GUVÉVULOS, SYNO- 
nyme, etc. | 

& et où (infinitif) en «ts et ox : yéhaus, ÜVore, pour yex&v, 
%poüv. Cette forme est très-rare. 


REMARQUE. Au dorien et à l’éolien se rapportent plusieurs 
dialectes secondaires qui ne nous sont connus que par quelques 
vestiges peu nombreux, conservés particulièrement dans les 
inscriptions. Ce sont le béotien, le lacédémonien, le thessa- 
iien, le macédonien, le crétois, etc. Ils sont du ressort de 
Pérudition plutôt que de la grammaire classique. 


IT. DIALECTE IONIEN. 


$ 393. Les loniens occupèrent d’abord l’Atiique. De là ils 
envoyérent des colonies dans la province d'Asie Mineure qui, 
de leur nom, fut appelée lonie, ei où leur idiome continua de 
se parler, tandis que celui de la mère patrie changea en se per- 
feclionsant, et devint le dialecte attique. 

Les anciens poëtes, Homère, Hésiode, Théognis, ont suivi 
le dialecte ionien, avec mélange de quelques formes primi- 
tives, dont les unes ne se sont conservées que dans leurs 
ouvrages, et dont les autres ont passé depuis dans d’autres 
dialectes. 

Les poëtes qui, dans les siècles postérieurs, écrivirent en 
vers hexamètres, comme Apollonius, Callimaque, Ovpien , 
Quintus, prirent tous Homère pour modèle, en sorte que 
l'ionien fut proprement la langue épique. Anacréon suivit aussi 
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ce dialecte dans ses odes. En prose, il fut employé par Héro- 
dote et Iippocrate. 

Les foniens aiment beaucoup le concours des voyelles et les 
sons doux et mouillés ; ainsi, 

4, lls rejettent presque toutes les contractions et disent : 
vdos, and, Tic, xravée, œuhéew, au lieu de voÿc, OÔA, TAiS, 
XTav@, prheEv. 

2, De rérreca, ils font rémrem et non rérrn; de xépæros, ils 
font xécaos et non xépws. 

3. Ils ajoutent des voyelles : ddexyds — aderqeñe. 

h. ls résolvent « long en «ec : dhhos — æs0hos. 

er Et x EN nt : pynpetov — UVATTOV ; bédens — ind og. 

av en ou : Sadux — Some; ÉœuTiv — ÉmbTOv. 

5. Ils changent les brèves en longues et en diphthongues : 
Bacikéos — Pac roc; Eévoc — Éetvns ; vÜcnç — voÿcos. 

Nota. Quelquefois, au contraire, ils mettent des brèves au lieu des longues 
et des diphthongues : #souv — couv ; — xcelscuv — xpésouv (S 197). 

6. Ils retranchent la première lettre d’un mot pour amollir 
la prononciation : Aetôw—e6w; aix — aix, la terre. 

7. Ils mettent es pour so €t ou : ceû p. coû; mAeüves p. mhéoves; 
motsÜpLey P. TotéoLev - TOtoDtLEV. 

8. Ils évitent les aspirées : «5rts pour ali; émooïv P. époozv. 

9. Ils changent + en x : 6xwç, x0TÉ, POUT ÔTws, noté. 

A0. 1s font dominer l’x dans la première déclinaison : soin. 
Lis font le génitif pluriel en uv, Movcéwv; le génitif singulier 
masculin en £o : Inaniddew (S 176). 

Dans l’une et dans l’autre ils font le datif pluriel en «1 : 
Mobcncr, Àdyotor. 

lls disént à la troisième : £XAvece pour ÉXano (S 18h). 

Is ajoutent dans les trois déciinaisons la syllabe or (S 190). 

Us déclinent en 104 les noms en 1e : môlis — môduoç (S 25 ). 

41, Dans les verbes, ils disent : reoÂco pour repäcw (S 219) : 
dpéouev p. épéouev-üpôues ( 234). 

érerigez pour éreriçuy (8 235); rerands p. rerhnxée (S 222). 

rémrecxoy pour Érurrov (S 230): Éyro p. éyn (S 229). 

rurroiaro pour rémrowro ($ 236); runrémev, runrépevar p. 
TÜTT EL (S 2h4 ). 


IV. DIALECTE ATTIQUE. 


$ 394. L’attique, en devenant langue générale, ne put man- 
quer d’éprouver des altérations sensibles, Les grammairiens 
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donnèrent le nom d’Attiques purs aux auteurs du bon siècle. 
et appelèrent exclusivement attiques certaines formes em- 
ployées par ces auteurs et tombées depuis en désuétude, 

Les Attiques purs sont, pour la prose, Thucydide, Xénophon, 
Platon, Isocrate, Démosthène, et les autres orateurs du même 
temps. Pour la poésie dramatique, Eschyle, Sophocle, Euri- 
pide, Aristophane. 

Les écrivains postérieurs à cette époque sont généralement 
compris sous le nom d’ÉXirve , par opposition aux anciens et 
vrais Attiques, dont, au reste, ils se rapprochent les uns plus, 
les autres moins. On appelle Atticistes (Ârrwiorai) ceux qui, 
comme Lucien, se sont efforcés d’imiter en tout les Attiques. 

La principale propriété du dialecte attique est le penchant 
à contracter tout ce qui peut être contracté. 

Outre les contracticns des noms ct des verbes, qui sont 
passées dans la langue commune, les Attiques en ont d’autres 
qu'on peut voir à l’article Apostrophe (S 17h). 

1. En outre, ils changent & en £ (ce qui leur est commun 
avecles Doricns) : Es p. «fs; et (surtout les nouveaux Attiques) 
5 CN p: Sapfeiv OUT Saposiv ; 66 ON 77 : rodtro P. TPÉGEE ; 
Sahattra P. Séhtco. 

2. [ls ajoutent : à certains mots : oûroct , oùyi, POUT oùros, 
oùuz, CC. 

8. Is ôtent quelquefois & aux diphthongues « et er : éc pour 
et: mhéov D. mAëtov; 2146 P. xhale, 

fi. Dans la denxième déclinaison, ils disent wc pour vade 
(S18) 

5. Dans les verbes, évéoyx pour dvoyz: quelquefois àytoye 
p. dyrya — ya, d'éyo; mais #yx est la véritable forme attique. 

6pOQUYA D. Geuya; Hyxyov D. tryov (S 209). 

6. À l’augment de quelques verbes, * pour e : AueXhov, etc. 
($ 205). 

7. Au futur, rurr {co (S 214); Éd, 1018, voué (S 215) ; 
et de plus : rreucoüuau, comme les Doriens , pour rAecopar 
(S 216). 

8. Hs font l'optatif en oixv, pour our (S 297 ;. 

9. La seconde personne de l'indicatif passif en «, au lieu 
de  (S 226). 

40. Ils terminent la 3° pers. plur. de l'impératif en éro 
pour érosav; écûoy pour échoouv (SS 22 et 243). 
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Tels sont les principaux traits qui distinguent le dialecte 
attique de la langue commune ou hellénique. | 

La langue commune, cultivée à Alexandrie en Égypte, sous 
les successeurs d'Alexandre, y fut peu à peu altérée par Île 
mélange de formes étrangères, et de là résulla le dialecte 
alexandrin, dont beaucoup de traces se rencontrent dans 
l'Ancien Testament, et quelques-unes dans le Nouveau. 

Enfin, des termes barbares et des locutions nouvelles s’in- 
troduisirent encore en bien plus grand nombre, lorsque Con- 
. stantinople fut devenue le siége de l'empire ; leur mélange 
avec la langue hellénique forma celle des écrivains byzantins, 
et, par suite, celle qui se parle encore aujourd'hui sous le 
nom de grec moderne ou vulgaire. | 


RE 


DES ACCENTS. 


ACCENT TONIQUE. 


$ 395. 1. Dans tout mot de plusieurs syllabes, il y en a 
toujours une sur laquelle on appuie plus fortement que sur les 
autres. Cette élévation de la voix s'appelait en grec rôvos, ou 
rposwdia, que les Latins ont tradnil par accentus. Dans les lan- 
gues modernes, on l'appelle Accent tonique. 

2. Toutes les langues ont l’accent tonique. On le remarque 
moins dans la nôtre, parce qu'il y est plus uniforme. En efet, 
dans tous les mots à terminaison masculine !, sans exception, 
la voix appuie sur la dernière syllabe : vertu, triomiphant , 
adorateur. Dans les mots à terminaison féminine, elle appuie 
sur la syllabe qui précède l’e muet : triomphe, sanctuaire, 
adorable ?. 


4. On appelle terminaisons masculines toutes celles qui n'ont pas l'e muet ; terminaisons 
féminines, toutes celles qui ont l’e muet. 

2. Il est impossible de ne pas sentir, dans les vers suivants, une élévation de voix 
très-prononcée sur les syllabes imprimées en italique : 


Le masque tombe, l’homme reste 
Et le héros s'évanouit. Rousseau. 


L’arbre tient bon ; le roseau plie, 
Le vent redouble ses efforts. La FOxTAIxr. 


Le dieu, poursuivant sa carriére, 
: Versait des torrents de lumiere 
Sur ses obscurs blasphémateurs. Le Franc DE P. 
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On le remarque davantage en italien, parce qu’il y est plus 
varié, pouvant être sur la dernière, virt ; sur la seconde en 
reculant à gauche, amôre; sur la troisième , toujours en recu- 
lant, amäbile 1, 

Que l’on compare le ton de la syllabe accentuée dans les 
mots précédents , soit italiens, soit français, avec celui des 
autres syllabes ; et, si l’on n’a pas une idée de l'harmonie que 
produisait l'accent grec, on aura au moins, de sa nature, l’idée 
la plus nette qu'on puisse s’en faire sans l’entendre pro- 
noncer. 

3. En grec, l'accent porte sur une des trois dernières syl- 
labes, sans pouvoir jamais reculer plus loin que la troisième, 

Sur la dernière : roræu5ç. Le mot ainsi accentué se prononce 
tout à fait à la manière française. 

Sur la seconde : äuéoæ. L’x est très-faible, et l’é sonne à 
peu près comme & dans is aïmérent. 

Sur la troisième : &vfpwros. La voix s'élève sur &v, et se 
rabaisse sur 6poros, Comme, dans l'italien amédbile, elle 
s'élève sur #4, et se rabaïisse sur bile. 


SIGNES APPELÉS ACCENTS. 


On appelle, par extension, Accents, les signes destinés à 
noter l'accent tonique. 
lis sont au nombre de trois : l’Aigu, le Grave, le Cir- 
conflexe, 
VALEUR ET PLACE DE L’AIGU. 


396. L'Arqu est le véritable signe de l'accent tonique. 

1 peut affecter soit des brèves, xa76; soit des longues, mot- 

wiv. Il peut, en outre, comme on vient de le voir, occuper . 

les trois places. Mais pour qu’il soit sur la troisième, il faut 
que la dernière soit brève : réheos , avhownos , d\nberx 2. 

Si la dernière était longue, il ne pourrait être reculé plus 


1. Pour abréger, nous substituons aux mots techniques pénultième et antépénultième, 
troisième ; bien entendu que c’est loujours en commençant par la 


les mots seconde , ! 
et dans ävôpwnos, &v sera la 


dernière, Ainsi, dans Teruuuévos, (LÉ SCTa la seconde ; 


troisième, 
2, « est bref, 4° au singulier, nominatif, vocatif et accusatif, des noms en a, génitif 


3 : Love, LOU. 
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loin que sur la seconde : &vfoérou, #uéox. La raison en est 
{ 6 id 
que toute dernière longue est comptée pour deux brèves, et 
que si l'on écrivait dvbpumou, uso, ce serait mettre après 
l’accent la valeur de trois syllabes, ce qui ne peut être 1, 
\ Ù { 


VALEUR ET PLACE DU GRAVE. 


$ 397. Le Grave n’est point un accent particulier ; il se 
met à la place de l’aigu, quand la syllabe accentuée est, 
comme dans mov et xxX6;, la dernière du mot, et que ce 
mot est joint par la prononciation à ceux qui le suivent : 6 
XXX0ç Toiuiv, xadç reçoit le grave, parce qu'il est au milieu 
de la phrase. S'il était à la fin et que rouwv fût au milieu, 
xd; garderait l’aigu, et routv prendrait le grave : 6 TOY 0 
KA. 

Ge changement de l’aigu en grave avertit, non de supprimer 
l'accent sur la syllabe qui en est marquée, mais de lui donner 
une élévation moindre que si ‘elle gardait l’aigu. Tel est au- 
jourd'hui le seul usage du signe appelé accent grave, et on 
ne le trouvera jamais que sur la dernière syllabe d’un mot. 


2° Aux mêmes cas des subslanlifs en ex, qui ne viennent point d'un verbe en £50 : 
Anetx, eduévere, 

3° Aux mêmes cas des adjectifs et des participes féminins en eï@ et va, dont le 
masculin est en Us et en w5 : ÿAuxeïæ, reruguix. 

4° Au vocatif des noms en n:, rokita, 

5° Au neutre singulier oc&ux: au neutre pluriel ÊGox. 


6° &, «6,1, sont brefs aux cas de la troisième déclinaison : maiôx, naiôac, Baotheüot 
Cependant les accusatifs en ea, ex:, ont « long chez les Altiques dans les noms en eÿ:, 
$ 24. Les formes ioniennes, Baot)ñx, Baotiñac, rentrent dans la règle générale, 

7° Sont réputées brèves, quant à leur influence sur l'accent (excepté dans le dialecte 
dorien), les finales at et ot, partout ailleurs qu'à la 3e personne de l’optatif. 

4. « est long, 4° quand il à un : souscrit. 

2° Aux deux cas en &s et au duel en « dans la première déclinaison. 

3° Aux génitifs en &, $ 176. 

Il est encore long, même au nominatif'et à l’accusatif, 4° dans les dissyllabes en ex : 2:12, 
proie; 2° dans les polysyllabes en et&, qui viennent des verbes en <ût : Bactheta, royauté, 
de Bacuetw (Basirerx, reine, a l’& bref, parce qu'il vient de Bari: et non de 3201- 
Aevw ); 3° dans les adjectifs féminins de la première classe ($ 30), excepté les mots 
poétiques môtvta, vénérable, et Six, divine ; 4° dans tous les féminins en a, génilif æe, 
qui ont l'aigu sur la dernière, comme yasé ; ou sur la seconde, comme u£ox. 

Nota. Par conséquent, si le nominatif a l'aigu sur la troisième, ou le circonflexe sur 
la seconde, c'est une preuve que la dernière est brève : toioa, Aññarx, &uavlix. (Voyez 
plus bas, page 349, note.) 
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VALEUR ET PLACE DU CIRCONFLEXE. 


$ 398. 1. Le CincoxrLexe est considéré comme un accent 
qui élève et abaisse la voix sur la même syllabe, Il ne peut donc 
affecter que des sons qui aient deux temps, c’est-à-dire, dés 
diphthongues ou des voyelles longucs par nature 1. 

2. Le circonflexe peut se placer sur la dernière et sur la se- 
conde, mais jamais sur la troisième. En effet, la longue qui le 
reçoit est produite, ou censée produite par l'union de deux brèves ; 
doGuev vient de épopev, côux est réputé venir de cdoux, roïyux 
de rpéæyua; en sorte que ioute voyelle ou diphthongue marquée 
du circonflexé équivaut à deux voyelles séparées, dont la 
première aurait l'aigu, do-&; dau-&; ée-%: éo-où, etc. Si 
donc l’on écrivait épuebx, côuara, ce serait la même chose 
que épdousba, céouarx; et l’aigu aurait, contre la règle, trois 
syllabes après lui. On écrira donc poele, couxte, rpiyuara. 

8. Par la même raison, il ne pent y avoir de circonflexe sur 
la seconde, quand la dernière est longue. Ainsi l’on écrira 
Spa, la chasse, et non Sñox, qui équivaudrait à Sécoxe. 

h. Mais si la dernière est brève et la seconde longue, cette 
seconde, en supposant d’ailleurs qu’elle doive être accentuée, 
aura toujours le circonflexe : pop, dos, dobloc, côux, m&Xhov?, 

C’est donc surtout à la dernière syllabe qu’il faut faire atten- 
tion pour déterminer la forme et la place de l'accent. 


APPLICATIONS DES RÈGLES PRÉCÉDENTES. 
ACCENT DANS LES DÉCLINAISONS. 


$ 899. On connaît, en général, par l'usage et les diction- 
naires l'accent premier d’un nom, c’est-à-dire l'accent du 
nominatif. Une fois cet accent connu, voici les règles qu'il 
faut suivre. 


4, L'usage apprendra dans quels mots &,1, v, sont longs par nature, Nous nous 
bornerons à dire qu'ils le sont, 4° dans les noms de la troisième déclinaison dont le 
génitif est en ævas, tvoç, uvos, comme mœtév, æatäves; 9° à la pénultième des noms 
verbaux en ua, dérivés d’un parfait où l'& est long ; ainsi, mpäyua a le premier « long 
par nature, parce qu'il l’est dans xéxsAYyz; mais téyuzx a le premier à bref par nature, 
et long seulement par position, parce qu’il est bref dans tétAya. 

2. De l'accent on peut souvent conclure la quantité. Par exemple, le circonfiexe d'aëàat 
fera voir que l’« de la terminaison n’est long que par position; la position cessant, 
il redevient bref dans aÿraxos. L'aigu de xipvE fera voir que v est long par nature 
au nominatif, et que par conséquent il reste long aux autres cas, xfguxos, Nota. Quel- 
ques-uns écrivent xñpvë avec le circonflexe, sous prétexte que v se prononce bref de- 
vant £; mais cela n'influe en rien sur sa quantité naturelle, 
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Y. L'accent resle sur la même syllabe où il est au nomi- 
natif, si la quantité de la dernière ne s’y oppose point : 


€ # f / # Le 
ARE , Ado, TOULY , XOPXE ; 
AUEpas. Adyou. ROLULÉVOS. X09@406. 


IL. Les variations occasionnées par la quantité de la dernière 
consistent, 

4° A changer le circonflexe en aigu, quand la dernière de- 
vient longue : 


em PA NET Tr 
pobca, Joùhos, dy, OÙUTOG , 

7 Nr Ne « 
LLOUGnç. dau>ou. dwpou. AÜTY. 


2° A rapprocher l’aigu vers la fin, dans le même cas: 


4 LA A 
ner, avÜporos , ÉXANVES, GOUT, 
œhnbetac. dviowrou. EX Ar vEY. HONLATOE 


REMARQUES. 1° L’o des génitifs ioniens comme Hrariddco , 
et des terminaisons attiques soc, ewv, COMmE Mevéhews , dvé- 
yeov, mékos, ne rapproche pas l'accent, parce que, dans la 
prononciation, le qui précède cet w ne fait pas un temps 
distinct : 


Miviv derde, Set, IlrAnidôeo "AytXños. 
ebxepos, puicyehos, el quelques autres semblables, suivent la 
même analogie. 
2° Les finales o et «, étant réputées brèves, ne changent 


rien à l'accent, et n’empéchent pas la troisième de prendre 
l’aigu , ni la seconde de prendre un circonflexe. 


uoboæ, mobcaæt; Avbowroc, dvbowrot; mpogirne, FpopRTAL. 


Exceptez oïxot, 4 la maison, pour le distinguer de [oi] oixot, 
les maisons. Ce mot est d’ailleurs un ancien datif pour otxw, 
CF. Ç 156, R. >. 


3° Le circonflexe se change en aigu, quand la syllabe accen- 
tuée devient la troisième : coux, GOUATOS, COTE, CIC. 

I]. Tout mot de la 1° et de la 2° déclinaison qui a l'aigu 
sur la dernière, prend le circonflexe au génitif et au datif des 
trois nombres. Cf. & 15 et suiv., xeoan, mounric, dde. 

Exceptez le génitif singulier des formes attiques, Arcs, veée, 
gén. kw, vew, 18, 

IV. Le génitif pluriel de la 1" déclinaison ayant été primi- 
tivement en &ov ou éwy (cf. S 176), a toujours le circon- 
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flexe, quel que soit l'accent des autres cas : poüox, povo&y ; 
axavbax, dravhav, 

Exceptez les adjectifs et Les participes féminins dont le mas- 
culin est en os, et qui ont l’aigu sur la seconde : Éévn, Ééve : 
dyia, dyiwv; TurTouévn, rurrouévov. — Exceptez encore les mots 
1eÂGrns, eAoTov; yAuvrs, LhoUvov ; ÉTnoiar, ÉTNOiY. 

V. Les accusatifs en 6-6, des féminins en 6, $ 27, con- 
servent l'aigu malgré la contraction : ày da ÂLa. Ceux en 6, 
comme æid@s, prennent le circonflexe : &iddæ-œidé. 


VI. Les monosyllabes de la 3° déclinaison prennent l'accent 
sur la désinence au génitif et au datif des trois nombres ; par- 
tout ailleurs ils le conservent sur la syllabe radicale : 

S. Sp,  Snpôs, Shot, Spa. D. Sñse, 
P. Süpes, Snpüv, dAPOL , JÂpas. Snporv. 

ExcePrTiOns. 1° Les participes monosyllabes, comme 6, 
Sels, dois, gardent partout l'accent sur le radical. Cf. 64 et 
S 404, 4, &v, ôvroc. 

2° Les noms suivants prennent au génitif pluriel l'accent 
sur le radical; ils sont réguliers partout ailleurs : 


Rats, Raid ; dub, doc 5 Tpéc, Toéov ; 
Fr + , 4 4 
Suws, Sowy;  oùe, WTruwy;  KPAZ, Xp&TUY ; 
déc ë AS s c&s, lumière, géroy; os, brûlure, D6ÔEv. 
do 


0° ra; fait au sénif et au datif pluriel révrev, räcr. Cf, S 35. 

h° %o (£uo) ver; xïo (xéao) cor, font pos, x%pos, DOUT Éxpos, 
ZÉRO 

VIE Les mots xdwv, xuvde; yuvd, yuvarxic: (cf. S 185), et les 
noms en 79 qui ont perdu le, comme rurfp, marpds ; dvio, 
ävdeds, S’accentuent comme les monosyllabes. CF, S 29, 

Le datif pluriel des noms en rs recoit pourtant l’accent sur 
x CE non Sur 1: rarpäot, dvdpéos. Sur dsrodat, vOy. S 185, 3. 

Anuirao fait Afuatooc, Afunre, Adunrox, en reculant l'accent. 

On le recule aussi dans Séyaærpæ pour Suyaréou; Süyaress pour 
JUYUTÉPES. 


I. Accent premier dans les mots composés. 


S 400. 1°. Les mots composés reculent l'accent sur la troi- 
sième autant que la quantité de [a dernière le permet : code, 
QURkOGOGOS ; GÔde, sévod oc. (Gén, puAocomou , cuvdd ou, 
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9° 11 y a pourtant des exceptions : eboebns, mepixak At, Sav- 
paroupyds, et autres que l’usage apprendra. 


Il. Accent premier de quelques adjectifs. 


A. Les adjectifs verbaux en +éoç et en xds, composés ou non, 
ont tous l’accent sur ré el sur xôs : 
moTÉOs, OUVEXTOTÉOG;  DJELXTIRÉS, ÉTLDELXTIXOG. 


2. Les adjectifs verbaux en rés ont l’accent sur rés; mais 
ils le reculent dans les composés qui sont formés de la combi- 
naison de l'adjectif simple avec quelque autre élément, et ne se 
tirent pas directement d’un verbe composé : xrnrôç, émixrntos ; 
ainsi toujours dans ceux qui ont l'x privatif : éoarôç, adpxtoc. 

3. Les adjectifs en £0ç-oùç, désignant le métal ou la matière 
dont une chose est faile, suivent l'accentuation marquée, 
S 178, sur yoceos, ypu505. L'& final du duel a toujours l’aigu 
malgré la coutraclion : youcw, ypusa, ypoco. 

ll en est de même dans les substantifs contractes rw, mAw ; 
06TÉW, 0GTL, 

h. Les adjectifs en o0ç-ouç, composés des monosyllabes vois , 
esprit, #hoûs, trajet, etc., reculent l’accent au nominatif et le 
gardent à tous les cas sur la même syllabe : 

N. süvoag—eüvouc ; G. ebvou (et non eïvdou-eüvod); PI, eûvor, 

N. rep.mhooçg-mépinhous; G. mscirhou; PL repimhor. 

5, Les comparatifs et superlatifs de toute espèce reculent 
l'accent le plus qu’il est possible : oops, copwrtenoç, copuraros; 
Atwv, Adtov, HJLGTOs. 7 

ACCENT DANS LES VERBES. 


h01. L'accent des verbes se recule autant que le permet 
la quantité de la dernière syllabe! : Aw, £Avov, éAudunv, ÉAuoa, 
éAuaaunv, CLC. 
Exceptions. 


I. Ont l’aigu sur la dernière au nominatif et, par conséquent, 
sur la pénullieme anx cas obliques, 1° les participes en 64, #is, 
et ceux des verbes en pe : Aekvxws, Aubeis, iords, dudoûs, Ceuyvus. 


4, Les désinences à et æç sont brèves à l'indicatif : Éluoa, Fiuous, Au participe, & 
est long comme venant de avrs, Avoacç; av est bref, 20oav, Nous avons déjà dit que 
ou et at finules comptent pour brèves, excepté à l'optatif, comme vopitor, puAgtrtot, 
puñoot; vouioat, œuhakar, uinaær. Voy. p. 825, Rem, 40. 


pe ; iE frs Se en Ar 
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2° Tous les participes aoristes seconds aclifs : simév, Aaédv, 
EAlov, etc. ; gén. eirôvros, etc. 

3° Les participes des composés d’eiui : mapév, Éuvév, etc. ; 
gén. mapôvros, ELC. 

h° Les trois impératifs suivants : siré, 2Aûé, edé; et de plus 
chez les Attiques : Au6é, idé, 

IL. Ont le circonflexe sur la dernière, 1° le subjonctif des 
verbes en w, et celui des aoristes passifs de tous les verbes : 
F0, ior&, d0&, ruob&. Cet à vient d’une contractiont. Cf, 
S 234. 

2° Tout futur second ou attique : TUT&, voué ; ainsi que les 
futurs des verbes en 6, po, vo, sw, S 120. 

8° L'infinitif aoriste second actif : Aubeïv, sbpeïv, eireiv, 

4° L'impératif aoriste second moyen, au .singulier : yevod, 
Aaÿo5. Mais on dit au pluriel yévecbe, Adteote, 


IT, Ont l'accent sur la seconde, aigu, si elle est brève, 
circonflexe, si elle est longue, 1° tout infinitif en va (excepté 
les formes ioniennes en pevai, S 244) : 


Reluxévar,  Tilévar,  iordvur,  diddvat,  dmiéveu. 
Aubvar, Seiva, GTAVA , Joüvar , TApEÎvaL. 


2° L'infinitif aoriste 1° actif : vouiou, Aou, dyyetha. 

&° L’infinitif aoriste 2 moyen : xxb£cba , idésbau, yevécha. 

&° Tout infinitif et participe parfait passifs : Akbcbat, mequ- 
Añaar, hehuuévos, meguAngévos. 


Exceptez fuevos, xaliuevos, sedens ; et les formes poétiques, 
éAnhäuevos (Ekuivw), donpéuevos (apapicxw), écauuevos (ce5w), 
Gkrdpevos (akraivo), xiyAwevos (uyévo), d\Ancta, d\x\AWLEVOG 
(Adi) » AXX/AGU, daayapevos Cl GRAN ÉLEVOS (axayitw). Quant 
à Batuevos et déyuevos, ils peuvent être considérés comme des 
aoristes seconds moyens. (Cf. 208, à la fin.) 


Remarques. 1° Des règles précédentes résulte l'accentuation 
suivante de trois formes semblables : 


Li] 


4. C’est par cette même raison que les verbes en ue font au subjonctif passif tiÜGpai, 
tsrôpa, GËGua ; excepté les formes attiques non contractes, tiwpat, xx0wuat, Vayÿ. 
142, Ge. 


* 21 


324 ACCENTS. 


INFINITIF. OPTATIF, 3° D@TS.  IMPÉR. MOYEN. 
prAñout , aukñoat, péAnGL. 
qu'A fon , puAd£an, pÜA&ÈRL, 


L'infinitif guéa ne peut avoir de circonflexe, l'a’ étant 
bref par nature. Dans sérro, qui a deux syllabes seulement, 
et u bref par nature, ce sera toujours rée. 

% Pour les contractions, voyez les verbes en é, do, de. 
La syllabe contractée n’a de circonflexe qu'autant qu’il y a 
un aigu sur la première des deux syllabes composantes (cf. 
$ 398, 2). Ainsi : qrhéouev-pihober ; mais épikeov-équhouv. 

3 Les participes actifs ont l'accent du nominatif sur la 
même syllabe aux trois genres : 


vous eov : vouiouca ; vopirov. 
pLANOWY , PUR GOUGE , pLAFTOV. 
œuhnGus, uhicac«, pLARGAV. 


h° Si un verbe comme #6n, ëgn, égu, perd son augment, 
on met l'accent circonflexe sur la syllabe restante : fi, pñ, qù. 


Accent dans les verbes composés. 


$ 402. 4. En composition, les formes d’une ou de deux sÿl- 
labes reculent l'accent sur la préposition, quand la quantité de 
la dernière syllabe le permet : dés, amddoc; oyéc, émioyes; éori, 
mégeorr; dye, avaye ; ÉXDÉ, amehte. On dit aussi rapécru, parce 
qu'il vient de magécera. — De même xarélou, pour xardleco ; 
mais si, dans ces impératifs aoristes 2, la prépositiqr m'a 
qu’une syllabe, la dernière prend le circonflexe : zposboÿ, mpo- 
So5, égoë. Au pluriel et au duel, l’accent se recule : xpddocbe, 
apectes. 

L'augment temporel conserve laccent, parce qu’il résulte 
d'une contraction : foye, dnpye : elyov, meoceiyov (dm — Éxpye; 
rcoç — Éeyov). — On dit de même, xarécçov, l'aigu sur l'aug- 
ment £; mais oidæ, oüvouda, l’aigu sur la préposition. 

Pour les participes composés rapév, Euvev, ete. , cf. S 404,1, 3°. 


ACCENT DANS LES PRÉPOSITIONS. 
: $ 403. Toutes les prépositions de deux syllabes ont l'accent 


sur la derniere. Cependant cet accent se recule, 


1° Quand elles supposent l’ellipse d’un verbe : ër: pour 
Exeorr; méça pour rägesrt (cl. & 378). 
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2° Quand elles sont après leur régime, ce qu’on appelle ana- 
strophe, c'est-à-dire retrait : + x; ophaxhudv do; vrès êmt 
vhapuoñs. 


Nota. Si l'adjectif était ie premier, yhapuoñc Ent vrôs, l'accent ne serait 
pas reculé; car c’est ie substantif et non l'adjectif qui est le véritable régime 
de la préposition. 


dupi, évri, dvd, dé, Sont exceptés de la règle de l’anastrophe. 
EFFET DE L'APOSTROPHE SUR L'ACCENT. 


S 404. Quand une syllabe accentuée se trouve élidée par 
l'apostrophe, l'accent qu'elle portait se place sur celle qui 
précède immédiatement : +àù deiy £xn pour rx deux Emn. — 
Téy4t” adkévera pour rayala adÉLVET OL, 

Exceptez la conjonction 44 et les prépositions, qui perdent 
tout accent : &AN éyé pour 4Xk& éyé ; 4m” aèroÿ POUT émù œbroi. 

Cependant les prépositions elles-mêmes conservent leur 
accent dans rap Znvit, x@y yévu, x povov, et autres semblables 
(cf. S 174, IV). | 


MOTS PRIVÉS D'ACCENT. 
Î. PROCLITIQUES. 


$ 405. Tout mot grec a un accent. Les dix suivants en sont 
ordisairement privés, parce que la prononciation les unit 
presque en un seul avec le mot qui vient après , savoir : 

h formes de l'article : 6, %, ot, ai. 

3 prépositions : êv, eiç (ds), êx (ëë). 

2 conjonctions : &i, x. 

À adverbe négatif : où (oëx, oùy ). 

Mais quand ces mots n’en ont plus un autre sur lequel 
ils puissent s'appuyer, ils reprennent l'accent. Ainsi on le 
donne à où à la fin d’une proposition : rüs y&p où; pourquoi 
non ? — À wc après le mot qui en dépend : Seùc &s, comme 
un dieu. — Aux prépositions après leur régime : xaxüv éë. 

Plusieurs le donnent, peut-être avec raison, à l’article, 
quand il signifie 47 : 0 yap #Ae Soùç èmi vas Ayaüv. 

Les modernes ont nommé ces mots proclitiques (de rpoxkive), 
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parce qu’ils se penchent , pour ainsi dire, en avant, et s’ap- 
puient sur le mot qui les suit. C’est cette combinaison de pro- 
clitiques et de mots accentués qui rend si harmonieux ce vers 
de Racine, quoique tout composé de monosyllabes : 


Le jour n’est pas plus pur que le fond de mon cœur’. 
IT. ENCLITIQUES. 


On appelle enclitiques (d'éyxkivw) les mots qui s'appuient 
sur celui qui précède, comme en latin que, dans hominumque 
deumque ; et en français ce, dans 


Est-ce Dieu, sont-re les hommes 
Dont les œuvres vont éclater ? Rac. 


Les enclitiques sont, 4° ris, +1, quelque, à tous les cas: 
2 +00, T@ pour Triwôs, rii ; 
8° Les cas indirects des pronoms : poÿ, pot, u£3 où, coi, 
cé; où, ot, Ë (p. adrod, ele.) ; iv, viv; cpéuv, cœice, coÉas, apé: 
5q& p. cqué (3° personne); coëv et cc&ç gardent leur accent. 

hk° Tout l'indicatif présent de etui et de prui, excepté les 
sccondes personnes et et oc. 

9° Les adverbes indélfinis (cf. $ 291 à la fin), réç, mA, roi, 
OU, noû, mobév, roté. 

6° Dix autres adverbes : r6, ré, roi, S4v, YÉs %XÉ OÙ xév, 
rép, Éd, vô, vu, donc (différent de vv, maintenant). 

7° Les particules inséparables postpositives 6e et de. (dé, 
mais, n'est point enclitique.) 

L Si le mot qui précède l’enclitique a l'accent, aïgu ou 
circonflexe, sur la dernière, l’enclitique perd son accent, et 
l’aigu de ‘autre mot ne se change pas en grave : 


DERNIÈRE DERNIÈRE 


AIGUE, CIRCONFLEXE, 


Brève. avip Tic. av pay Te. 
ENCLITIQUE 4 Longue. | Sedç pou. | Se pou. 
Dissyllabe. | Sedc PAL. av oGv TIVEOV  OREV TLVE. 


x 


4. Les procliliques sont les mots en caractères italiques. Par leur moyen, ce vers a en 
tout cinq mesures, dont chacune paraît faire un seul mot : 


Le jour | n'est pas | plus pur | que le fond | de mon cœur. 


SEPT ARENA ERE mot RULES LLRE LAN NE LR EL), LES EE MELLE LEE SES SERRE 
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II. Si le mot qui précède a l’aigu sur la seconde, cet accent 
sert pour l’enclilique monosyllabe ; mais l’enclitique dissyllabe 
garde le sien : 


SECONDE AIGUË. 


Brève. CALE: TE. 


ENCLITIQUE 4 Longue. AvDox pou, 
(| Dissyllabe. Avox ru s ÀdyOs ÉGTi. 


L'enclitique dissyllabe garde encere son accent, quand le 
mot qui précède a une apostrophe : dyatès à" êgri. — moXkkoi . 
d'eict. 

II. Si le mot qui précède a l’aigu sur la troisième, ou le 
circonflese sur la seconde (ce qui revient au même, voy. 
$ 398, 2), il reçoit sur sa dernière l'accent de l’encli- 
tique : 


TROISIÈME DEUXIÈME 
AIGLE. CIRCONFLEXE. 


Brève. avbpurds Tic. loué ve. 
ENCLITIQUE 4 Longue.  [xipide ou.  |Joÿnde cou, 
Dissyllabe. |xbouds nor. [donnés ques; épéuéy rivæ. 


IV. Les proclitiques prennent l'accent de l’enclitique : ëx 
rivoç ; et ri, Cependant o et ei n'ont jamais d’accent devant 
eiut, éort. (F'oyez, sur cri, Rem. 5°.) 

V. Si plusieurs enclitiques sont de suite, celle qui précède 
reçoit toujours l'accent de celle qui vient après : &î ris riv 
pnoi por mapeïva. On voit que la dernière enclitique so reste 
seule sans accent. 


VI. Quelques enclitiques peuvent s'unir à d’autres mots 
pour former des mots composés. Tels sont les inséparables 6e 
et de : elle, Ode, vousde, rade ! ; et plusieurs autres que 
l'usage apprendra : &gte, oûrs, voivuv, ôçtiç, oùrivos, etc. 


4, La particule ôe appelle sur la dernière l'accent de roïoc, trikixos, Évôa, et autres 
semblables : toréçbe, Trarxôcds, torobde, tnktxoüde, évlaëe, À la question quo, ôe, 
joint à l’accusatif d’un nom, rejelte son accent sur ce nom selon la règle des enclitiques : 
oUxOvôe, domum, "Epeôcôe, in Erebum ($ 156), 
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REM. 1° Les pronoms régis par une préposition cessent d'être 
enclitiques, et gardent leur accent : mept ooû; map cpiouv. 


% Les enclitiques gardent leur accent après un point, une 
“virgule, et en général lorsqu'il n’y a pas un mot sur lequel 
elles puissent s'appuyer : coû yap xpxros cri uéyiorov: et et foi- 
Aotvro, 6ë ééararüey Ct Non ei PoshotvTd, ce Éarare. 

8° La troisième personne du singulier écri est enclitique, 
lorsqu'elle ne sert que de liaison : Seôs éoriy 6 mévra xubEpvv. 

Mais quand elle offre une idée complète et contient en elle- 
même l’attribut , l'accent se met sur £ : £ore Seds, il existe un 
Dieu. 

Il en est de même toutes les fois que ëcr. commence la pro- 
position, ou vient immédiatement après ei, xai, mév, A, 04, dc, 
T1, moD, GX’ DOUT ŒX\h“, Trot’ DOUT Toùro. 

h° L'accentuation 6päv viva, dvdoûv rivev, dvdpa pou, Cst 
contraire au principe général énoncé $ 396; et quelques gram- 
mairiens voudraient que l’on écrivit ép&v rivé, dvopüv rivüv, 
ävôpa où, D’autres écrivent même avdpé mou, dvdpt rivx. Nous 
avons donné la règle la plus généralement suivie. 


Dénominations données par les anciens aux mots 
d'après leur accent. 


GEUTOVOY (dernière aiguë), EG, TOTAUS. 
TEPLOTLEVOV (dernière circonflexe), ou&. 

Bapôrovoy (dernière sans accent'), +ürro. 

TAp0Ë TOVOY (seconde aiguë) ; Àdyos, TETULLÉVOS. 
eomæpoËÿrovoy (troisième aiguë), ävhowros. 
mporepiompevoy (seconde circonflexe),  oüux, praoüca. 


A, Il est remarquable que le terme baryton, malgré la signification qui semble résulter 
de son étymologie, ne désigne pas, chez les graramairiens grecs, les mots oxytons où 
l'accent grave est substitué à l'accent aigu par suite de la construction qui les unit étroi- 
tement au mot suivant, (Voy, $ 397.) 
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DES MOTS ET DES FORMES GRECQUES LES PLUS DIFFICILES CONTENUES 
DANS LA PREMIÈRE PARTIE ET DANS LE SOPPLÉMENT, 


[Les chiffres renvoient aux pages.] 


Nora. Le plus grand nombre des verbes irréguliers rangés par ciasses et disposés alpha- 
bétiquement, pages 206 à 215, ne sont pas répétés dans cet index. On n'y trouvera pas 
non plus, du moins en totalité, les prépositions, les adverbes, les conjonctions et les inter- 
Jections, On peut chercher tous ces mots chacun en son lieu, 


à privat., page 166. vo , 29, ävio, 470, | EAdrrw, 109, I. 4. 
a (Ërpurov), 109, no 4. 1. 3. Bodwct, 202, no 2. 


&ydywps, 201. avridixée, 192. Bogéac , Bogéäs , 171. 
dye, 163. avoyw, 199, 210. Bosxuw, 195. 

dyryeoxa, 194. avwyä, 199. Bou, for, 166. 

dyfoyax, 213. déere, 197, S 229, 20, |Bcéhouu, 189, 195. 
&yigo , 174. œo, x (G. sing.), 1714. Bouaer, 201. 

dyvueuc, 175. äreut, etc., 58. Boùe, 177. 

elseo, d’écièe , 497. dnAaucv, 199, | Bpéuus, 447. 

änp, ndécow, 190, &rnvowv, 213. | yäAumc (glos), 177, n° 1. 
"Aünv&, 492. aroëç, 4mhous, 173. ye, 159. 

"AÜévnot, 156. ’Ardkke (acc.), 175. yeheüou, 202, S 232. 
“AG, 474. droctethdvro, 205. yehdwvtes, 202. 

at pour & (rübouc), 209. |dpu, de, 159. yo, 171. 

Atac, 19, &oxpu , donox, 494. yévro, 214. 

at pour ac (acc.), 172, |”Aone, Mars, 477. vA0w, yéyn0e, 113. 
ait, œtotv(D. pl.), 47E. iépt, ëoe, 166. voxvs, 170. 

aioyove, 117. apvde, dpvéot, 176, no 4. | yuvé, 476, no 2, 

ätw, 190. äpouwot, 202. êa, Cu, 166. 

ao) pour xicvo, 175. éprdito, 113, daneiere p.dauñre, 203, 
Ana uEvos, 213. acaov, dyyrora, 160. k. 20, 

axnxou, 491, dou, dira, 484, V. Géyuevos, 194, L 15. 
dxnxbouv, 203. Gorpdct, 470, nv 3. dédnu, 114, n° 4. 
dhétu, ahebñcw, 190.  laror p. vrax, 204. déôru, 144, 199. 
dhéouat, Ahevdunv, 197. | &re, 4692. déduaev, detdumev, 499, 
d\ihox, 491. dtecoc, 185. detow, 112, 189, & 205. 
&Mcrouur, 190, 208. aie, abéñouw, 120, 1. 9. ras BEEN 

&Akéheov, 185. abroù (esp. rude), 47. éuas, 177,1. 42. 
&khos, 184, ag uv, 7,1 9. du, 417. 

dhot, 178. &0ouxt, 195, desnoôreu, 177. 

êpés, duues, 487. duv-&y (G. pl), 171. riowvro, 202, n° 3, 
duetvov, 483, Zwoto, 213, Ênhovér:, 162, no 3. 


BaAw, 417, 494. Aruñrap, 29. 

Bénte, 109, L 6. dtarréw, Sinxovéw, 193, 
BastAos, 25. n° 4. 

Bebaus, 198. dtyauuo, 168. 

Bekriwv, 183. Guôdaot, 138, no 3; 204, 
Bévricros, 483, L 10. S 238. 

Brasco, 197, S 220. Stxäocw, 196. * 

Bingo, 178, $ 190. Ôtxnv, 160, 


dugtésonenc, 215, 
aug, 195, 209. 
époôvov, 170. 
dugw, 185. 

av p. nv, 203. 
dvaë, 20. 
dvéyvocu, 208. 
avrvol, 213. 


rm 
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Slppos, dlppu, 178. 


Souto, Séuro, 214. 

duvauar, 189, 211. 

Guvéatar, 204, |. 6. 

dus, 166. 

Ouen, 197, n° 2. 

86 p. dmux, 178, S 189. 

dom, 203, 1. 19. 

ea (pl. parf.), 203. 

éaanv, 214. 

£thuwxe, 190, 1. 22; 208, 
S 249. 

êxëa, 190, $ 251; 209, 
1. 24 


Lara p. fvrou, 204, L 7. 
Eénv, 140. 

&érasro, 197, I. 12. 
Eyvov, 140, 208. 
Êyuye, 187. 

Eyoèx, 170, EL 15. 
ëdanv, 410, 211. 
ëdôerce, 189, S 205. 
édrôoxa, 21/4. 

Eôouut, 196, 206. 

Edov p. édooav, 205. 
écpaxov, 200. 

Edpapov, 207. 

Eduv, 440, 1. 42; 205. 
&ôusern, 197, L 13. 
Houat, 114, 196. 

ëdev p. Énouv, 205. 
êlev p. ob, 187. 
éGéanre, 202, L 3. 

er (sec. pers. attiq.), 201. 
eu p. Aeetue, 190. 

et (augment}), 190. 
elaov-eiwv, 490, 1. 20. 
etaro p. vro, 204. 
etgov, 207, 1. 42. 

etev, 57. 

etxux, éouxuç, 212. 
etanuuat, 190, 1. 3. 
ethov, 206, $ 247. 
ethoya, p. Aékeya, 99, not, 
AT TR Ah, 1. 40. 
etuaouat, 490. 

eivur (dialect. d'}, 206. 
etre, elrov, 197, 207. 
etpnxæ, 207. 

cforhxeiv, 132, n° 6. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
elwôx, 244, 215. 


éxamv, 110, 

Exne, 497, n° 3. 

Exhivônv, 417, not. 

Exhuv, 1h40, 1 11. 

2xhuov, 110. 

Exroôuwv, 160. 

ÉxTnuat, xéxtrnunt, 489, 
n° 4. 

2acouv, 182. 

ékéyro, 104. 

uédev, 187. 

éuevar (infin. }, 206. 

ev, éuev (id.), 206. 

ev p. nov, 205. 

Evrvolx, 214. 

évrvoya, 214. 

éviore, 462. 

set, 195. 

£o, eto, sd, 187. 

otxx, 491, 212. 

Éokra, éwiretv, 191, n°8. 

Éopy, émpyetv, 191, n°8. 

ënesov, 197, 212. 

érimhouevos, 214. 

ëriorw, 214. 

ériorauat, 149. 

Énurnôeve, 192, n° 4. 

ËrÂeo, Erheu, 214. 

Enpalov, 200, S 225. 

éoébesot, 478, S 190. 

êpte, épiôa, épuv, 22. 

“Epuéas, ‘Eouñs, 14. 

égbunv, 110. 

Ébhu, 195. 

ecav p. etoav, 203, REM. 

écômv (impér.}), 205. 

2co, sois, 56. 

écoeux, 197, n° 3. 

esot (dat. pl), 176. 

Éorauev, 198. 

Éctav p. écrnoav, 205, 
S 240. 

Écravar, 198. 

éornsaunv, 133. 

Écyapôpr, 178, S 190. 

Ëtepos, 184. 

ëtanv, 140. 

«0, 166, 193, n° 2. 

eu p. so-ou, 202. 


edvouc, 173. 

edpéa p. ebpuv, 35. 
Éyncûx, 201. 

équnv, 410. 

ëquv, 140, n° 4. 

ysx, deux, 197. 
ëynor, 202, 

a Otmv, Fyftotoc, 38. 
Eye, 19h, 209. 

Elo, Ebnow, 120, L 11, 
uw p. &w, 203. 

eu (G. sing.), 174. 
Ewxxe, 1h, 1. 9. 

éuv, éouox, 206. 
éuv-üv (G. pl}, 171. 
£opuv, 190, n°6; 207. 
EE, 474. 

Ewouat, 191. 

Zeuc, 176. 

Crv, 194. 

Covvut, 140. 

à interrogat., 159. 

n (augment p. #), 189. 


na, fix, 446. 


fyxyov, 191, n°2. 
fyareuv, 202, S 232. 
nya, d'éye, 104. 
fon, tons, 203. 

AOÙ durun, 36. 
farxon, 2U3. 

X0ov, 206. 

fAtxos, 186. 

Auar, xéünuer, 1h44445. 
#uôçporov, 200. 
fuehdov, ARNO. 

quuat, d'ärrw, 102. 
ñv p. à (erat), 56. 

Av p. éonv, 148. 

v (infinit.), 194, 206. 
fveyxa, 197, 207. 
svhov, 312, n°5. 
aristaunv, 192. 
“Hearts, 175. 
papov, 191. 

royuat, d'épyo, 104. 
few p. fpox, 174. | 
ne, no (dat. pl.), 171. 
À30%, 56. 

foouv, frruv, 183. 
Uf” dosberx, 169, 
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axé, 190, n° 2. xéovrar, 149, v p. ca final, 205. 

nw6-n00ç, 27. xéyuuat, 199, n° 9. vabc-veus, 176. 

Soc pris, 168, n° k. X7VOs , 184, ITE. VE Vn; 166. 

See © Satruv, 189, xkduw-xAdoe, O4, véu, 117. 

Satéco, 185, n° 9. xAdes - xaUGOpEE 194 , [ve U)-VEUTOUL, 194,S 213, 

Séo-r60, 195. S 213 veus-0, 17, 174. 

Gev, D (désinences), 156. | xaets, nasïe, 22, 175, voutà, 195. 

Séu-Sebroum, 194. S 183. vout£o , 196. 

Spéouu, fut. de TRÉYU, XP? ; 178, S 189. vou (acc. ), 172, 177. 
4194. XEUTTE, 109,13. vous, 146, 172. 

Dlé-rptyés , 21. xUp0), xUpqu, 119. vre (participe), 205. 

Show, rôpu, 194. xübv, xuvôc, 176. vtt p. oc final, 204, 

Our, 171. K&, 174. £6 p. sw (fut. en), 196. 

! démonstratif, 184. Aüuc, À&e, 177. 0 (rétporu), 411, n° 5. 


tÔnc, kde (patron. ), 179, | Adée p. Ekube, 194, REM. | 6 sèrée, 49. 
tgüvOnv, 117, not. 5. Axboïox, 202 » S 233. dde, 41, 184. 
10065 p. iôçore, 175. Aaubaves , 109, 208. 68, 484, 


lepor, 144. havOave, 109, 208. Stw-éEious, 495. 
roc, 176. cire, 109, 444. op. ou (Aaboïox), 202, 
Drogue, 201. kEha0ov, 190. oldx, 211. 
tv P. dt, 187. Aeküro, 200, n° 2. oiéave, 190, n°4. 
louev p. ee 203,1. 20. | 65e, 197, n° 9, oïet, Éqer, 201. 
Teov, 497, L 414. Àcox, heu, 17. oénv p. ou, 201. 
irnôte, .. 10. Axôu, 12. CET (domi), 156. 
ls, tac, uvn, 180. A, Aiv, 176. 940 (g. sing. ),172, $ 477. 
lcd, sache, 1h8. Aubetuev, 75, n° 2, olopat, 195, 212. 
totat , 141. Nxo6, acc. pL.. #12, n°2. ol, 6coc, 186. 
de (fut. attique) , 195. |'Aoctu, 66. die et ol, brebis, 177. 
iv, tuvyx et À toya, 487. dot. 183. oîce, 197, 1. 17. 
lv, 147. uoôün, 319, n° 3, oÙoûx, 901, 211. . 
lov (Kooviow), 479. uéyoua, 195, 496, otot, otctv (dat. pl.), 472. 
x (aoristes en), 1427. Het, 38, 182. ocw, oicûñcouxt, 207, 
Xdy6 , 170. melov, 183. L 17. 
PAT) Svaurv, 170. péhet, pekñosr, 195, oywxax, 214. 
xabeUdus, 192, 195. pekreote, 34. dÂet, d'éhobuar, 201. 
xl, 110, 194. télw , 189, 195. kw, 182, n° 8. 
xd, 95, not. 3: 195. veuue , 198, n° 2, Au, 195, 210. 
xd UV), 117. uéubherer, 214, épvoue, 95, 210. 
X XV, 161. Uéu6luxe, 214. évivnue, 141, 212 

. XAon , 178, S 189, téurva, 188, n° 4. Svopuæt, 95, 212. 
xdébuv, 183, 1. 42. peuviunv, -ounv, 200, |évruv (impérat.), 205. 
xata, 170. REM. érotoçoùv, 186, n° 6. 
xaudEas, 214. uévo , 417. épaav, 209, S 231. 
xéato p. xelvrat, 204. |uec, uesûx, 203 épérs- “épi, 203. 
xetrebut, 196. ut, ot (dans les verbes en dpvis, 21, 175, S 183 
XÉXGULOV, 190. ,®)) 201, 202. dpaco, 197, L 15, 
XÉxEVOX, 411, n°2, iv, viv, 187. Ge, pou, 149, 
xexdpulput, 199, n°3.  |uv& p. uvax, 12. épopvya, 4914, 209. 
XÉXPAYHEV ; 499, L 5. uvaouae, 96. ce, qui, TR 


xexTAunv, xextounv, 200. | v euphonique, 169. 6, Eds, suus, LB. 
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ocav p. ov, 205. fée, beucopat, 194, 6213. rotobroc, 1486. ” 
êcredgr, 178. Stntw, 102, 409,1. 6. {rou, rw, 184, IV. 
êteuv, 184, V. Euro, 169. TOUVOU , 170, L 8. 
8tou, Ütw, 184, V. céûlev P- coù, 156, 187. |rouré, taurt, 184, |. 5. 
où iv dÀÂX , 162, n° 2. CXEd), 495. TRÉTO , 102, 112. 
oùdels, 185. cxoy (imparf.), 202. TpépU, 109 , 194, S 213. 
OUG- TO , 90. spa (par£. pass. ),93,101. TRE, 5, 19h, 207. 
obrost, 184. cHbyu, à Ecuvynv, 109,n°2. | rouyos, de So, 241. 
dgehos, 4177, S 187. sTelpes, 116, n° 2; 119. TTo) P. 66w, 114. 
dyecq, 178, $ 190. crévdm, orelow, 104. T, Toi, 187. 
ê xxx, MH. sow (futur en), 196. es 98, sqq-. 
rapdora, 132, n° hi. otetu p. otû, 203, L. 18. FUTTAGE , 194. 
TARA OTULX , 160. crée, 145, 119. rÜnresxov, 202, 1. 9. 
rapnvouns, 192. otebrar, 214. Tupobuev, 196, n° 2. 
mécya, 178, n° 1. cuxn, 12. Ts p. ToÛs, 172, S 177. 
réoyes, 909. cuvéCov (outduw), 192, | Toro, roi, 184, 1.42. 
raw , 96. n° 2. UCE 175, S 182. 
Tlergaeds, 175, S 182. QE sqa, L6. UiGs , 177, L 22. 
nerepaiunv, 200, n°4. 19° !, cyiat, 16. Üpéc, dupe, 187. 
rérvuuau, 499, n°2. GDuÉ, A (eos), L6. Ürup, 177. 
meroileuv, 203,S 235. coût, cat , cou (vos), 45. Ururos, 189,1 3. 
rép, 162, n° 2, Ewxpérrv, 24, 171. bruayvéopat , 209. 
repfow , 197. cÈx , 180. gd ouat, 196, 206. 
meguA en , 900. TvGo6s , 170,1 3. gave , 115, sqq. 
regpduror, 204. Font , Téôvax, 198, PE0yo , . me 
0 ; geufstrat, n° 
oo De téäcaumor, 199. pnut, 147. 
si a, 196 ET rekéw, 95, 195, n° 3. gt (ajouté), 178. 
a 10 36, Léo, 117 gilnuu, . L 34. 
urpnut, 140, 1 36. Lo cé (adj. en}, 450. |pthoëmv 
rimo, 197, 212. véos, vôç (adj. en), promu 
HA 90 Tégriw, 109, n°4. Done 12. 
dome TETANUS , 198. givruros, 312, n° 5. 
rhacow, 113. 
xhéovs metv, med, 283 ua 214. porriv, 194,1 13, 
1: u k ; TÉTRAUUUL , 199, n° gpéto , 114, n°5. 
TAëw, 193, S 212; 194. TÉTPADE à TÉTPOUX 199, xapiet, 20, 34. 
rheugobpEue , 196. note 2. Yéotv, 160. 
rAnvet uñ, 162, n° 2. TÉTUYUAI , 199, n° 2. 4ete, 176. 
mhoûs, 172, $ 178. TETUPATEL 204, 1 44. XElpuv, 183. 
mvév-mveucopat, 104. TAËXOG 186. 40, yebcw, 494,1. 16 
nôût, rôdev, etc., 156. |rfvos p. xeïvos, 184, ITI. | et 18. 
FOLEUHEVOS , 202. Téyptôus-téypis, 1 15,S183 | xe7, Apres, 194, 1. 40. 
mrôcos, 186. rtÜéuor, 126, 204, 238. xevoobs, 172. 
rpüos Où rpäos, 180. riféw, 441, 203. 15 P xal 6, 170, 1. 11. 
Tpésou , 113, 114. ruudoo P. rue, 197. 19 P. xoël ot, 170, L 14. 
mpoëpyou, 160, L. 44. rie -nvroc, 35. de, og, 187. 
TROTRETOV, 492,1. 42. TEDTV , 87. de ne 109, n°2. 
TpOËxUY, 465, not. Tv, teiv, 187. ad£, 169, 
mpwros, 182, 185. ri, vivos, 43, 16h. &vnp , 479, J 3. 
roU, 26. ris, tivoc, 43. & "rav , ou & rdv, 169, 
bdètoc, bniôtos, 183. rhaw, 95, 140. Hôré, 484,1. 42. 
bduv, 183. roudçde, 186. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


DE QUELQUES EXPRESSIONS GRECQUES . EXPLIQUÉES 
DANS LA DEUXIÈME PARTIE, 


[ Les chiffres renvoient aux pages. | 


dyeuv at qépetv, page 308. 

get, 295. — dkké, 226, 
298. 

&hhoç, avec et sans ar- 
ticle, 248. 

&AAoG, repos, Gimhdstos, 
242. 

&XAo te, et ti &Xko, 300. 

&hduwc ve nat, 295. 

äv, 275, 295. — (Con- 
jonctions composées | 
de), 161, 162, 295. 

&v sous-entendu , 276, 
n° 7. 

äv6” &v, 304, n° 8 

ävoaas, 309. 


dEros mohhOÙ, — oùdevds , 
300, n° 2. 

aûroc, 6 bros, 249, 257, 
S 335. 


ao, méyot, 25h, 296. 

Bix ëuod, malgré moi, 
255, 1:15. 

vde, 227: 

dervos Réyeuv, 230. 


dé, Ôet, dcov, 302, 303. 


Stddoxery (avec deux ac- 
cusatifs), 261. 

dtdaoxeobar (avec l’accu- 
satif}, 264. 

Glxmtol Esuev xtY0UvEUE, 
239. 

Éœurod, pour la. 4r° et la 
2° pers., 249, n° 2. 
Mehovrhs dnnet, 239, S 

296. 


ë6éw, 303, n° 5. 

ci, si 14e elte, 298, n°3. 
eixds nv (s. dv), 276,n°7. 
etvt (Exev. — vi), 303. 
sis Abnväs, etc Adou,285, 
Eire, 296. 

êv rot dora, 243. 
äve pour éveort, 290. 


tov, dobav, etc., 280. 

ën” daniôw, ént Gdpv, 287, 
n° à. 

Épxouat goécuv, 303,n°/A. 

Es Bouhauéve, 258, EL. 

ÉGTLy otc, 237. — Ôrux, 
 ÔTE, etc., 303. 

Ed notetv TI, 260. 

Etw, 303; Exov, 309. 

À» après le comparatif, 
242. 


À WAV, 296. 
Javpascov 8 êaov, 302. 
val , 2925. — xai Taura, 
301, n° 6. 
\ LAN (e4 
xat 66, oùde 6, 
n° 10. 


xuvuveuerv xivôuvov, 262, 

XLVÔUVEUELV spar aître,304. 

xobgoy À veotnc, 238. 

havbdve), 304. 

ua et vn, 296, n° 8. 

obuv, 310, 

äkov, | uarora , 296. 

HéX , 304. 

pv oÙv , 298. 

pLÉTEGTI pet TOY FEU Y LL 
ruv, 251,1 8. 

un ête(nedum),298, n°8. 

unrorve Cn, 297, n° 14. 

ot, paraissant explétif, 
259. 

paôvoy où, 297. 

6, ñ, To, pour êc, #; 0, 

_etc., 247. 

oiôx, 305. , 

olos, 234. — oùdèv otov, 
801. 

oloc, avec attraction, 301. 

otéç re, capable, 301,1.26. 

otat’ oùv 6 Gpoov, 277, LA. 

8ruws, avec le superlatif, 
243, n°2. —avecle fu- 
tar indicatif, 274,n°2. 


300 ,{ ra 


oùy 87wç, oùy Ott, 298, 

n° 8. 
ôcoç, 23h, 289. — 8ov 

où, 297, n° 13. — Suu- 

uaotov cov, 302, L. 6. 
ôtr, que, 228. — dans le 

discours direct, 298 

n° 6, 
te un, et un dre, 298, 

n° 7 et 8. 
où gnbLt 292, n° 4. 
oûêeis Gerue, 299, n°2, 
obtos, aüTn, 301. 
êgetkuw , Sohroxéve, 305, 
n° 40. 

w, 306, n° 411; ru- 
Owv, 310, L 22. 
misteustat Tv ÉTiMÉheuuV, 

265. 
mhsov(ri,obdev),302,n°14, 
rotéw , 306, n° 12. 
roots av, 277, L 8. 
npiv À, moi &v, 297. 
dyoAn Ye, 298. 
tencutov, 309. 
tevrutor dyixovro, 239, 

l. 24. 
ruyxdve, 307. 
rÜnreTar TAryas RoÂÂG, 

265. 

FU. dnAoôç Elu, 304, 


paivouat, Joxéw, 307, 

UE PU , 309. 

ve 307. 

gui ew, 308. 

Ov. oùv, donc,290, 1. 25. 

&ç, 235.—avec le super- 
latif, 243, n°2. — avec 
les cas absolus, 279, 
1. 25.—avec l’infinitif, 
277, S 368. — ( Div. 
acceptions de), 299. 

&yehov, doekov, 305, 306. 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES LOCUTIONS FRANCAISES 
EXPLIQUÉES ET TRADUITES DANS CET OUVRAGE. 


[Les chiffres renvoient aux pages. ] 


À. 


A, exprimé par le datif, 
pag. 222, 956, 258; — 
par zxpûs té avec l’infini- 
tif, 230 ; — par le génitif, 
250, $ 326. 

À (agréable à entendre), 230, 
1, 25. 

A beaucoup près, 288,1, 29; 
302, $ 388. 

A ce deg., à ce point, 240, III 

A condition que, 287, n° 5, 

À (douze à douze), 283, II, 

A droite, 287, |. 37. 

À (habile à parler), 230,1, 20. 

À jamais, 283, 1. 7. 

A ee Li (je suis frappé), 262, 

A mesure (et), 295, n° 4, 

À moins que ne, 298, n° 4, 

À mon avis, 299, n° 9. 

À notre insu, 304, n° 7. 

A part soi, 287, |. 20. 

A peine fûmes-nous arrivés, 
que ; voyez Nous ne fûmes 
pas plutôt arrivés, que, 
308. 

A peu près, presque, 288, 
1. 20 et 302, n°1. 

A plus forle raison, 299, 1.48. 

A prix d'argent, 254, 2°, 

A propos, 303. 

A souhait, 285, L. 5. 

À votre avantage, 282, II. 

Afin que (ïva), 274, $ 365; 
(ônu), 298, n° 5. 

Agé de 20 ans, 263, $ 345. 

Aller (n'allez pas sur des 
vers, elc.), 309, 

Aller par terre, 284, 

Aller loin dans la sagesse, 
254, 1. 29, 

Appréhendez plus le blâme 
que le danger, 242, n° 4, 

Apprèter à rire, 305, n° 40. 

Àpres que vous aurez en- 
tendu, 273. 

Assez pour ne pas, 277, n° 2, 
Au bout de trois jours (ils 
arrivèrent), 239, $ 296, 

Au hasard, 307, n° 44. 

Au lieu de (ôéov), 309, 11. 

Au nom des dieux, 288, V. 

Au pied du mont, 289, VI. 


} Du Moi LE W 


Avancé (en suis-je plus) ? 
302, n° 44. 

Avant que j'arrivasse, 297, 
n° 46. 
Avant q. j'arrive, 297, n° 46. 
Avantage (quel avantage me 
revient-i] ?}, 302, n° 44, 
Avec {ne soupez point avec 
un impie), 257, 2°, 

Avec le jour, 258, L 44. 

Avoir (qu’as-tu à faire ce- 
la ?), 309, 

Avoir besoin de, 252, III. 

Avoir toujours à la bouche, 
283, II. 

B. C. 

Beaucoup, 248, $ 319. 

Bien des fois autant, 243. 

Bien loin de, 297, n° 41. 

Capable de, 301, n° 9. 

Cas (faire cas de), 282. 

Cause (noms de), 259, 

Causer du déplaisir, 282. 

Ce n'est pas ma faute, 306, 
n° 44. 

Ce n'est pas la peine, 300, 
n° 2. 

Ce que (vous moissonnerez ce 
que vous aurez semé ),232. 

Ce qu’on appelle philosophie, 
248, $ 321. 

Ce qui vient de Dieu, 288, V. 

C'est de (avec l’infin.), 234, 

C’est que (as), 227, n° 2. 

C'est le propre de, 250, 
$ 326. 

Céder (le céder à qqn), 253, 
n° 2, 

Cela est bien, 30, n° 5. 

Celui, celle (6, ñ), 245. 

Cesser, continuer de, 279. 

Cet (je suis de cet avis), 808, 
n° 5. 

Cel homme, 244, $ 308, 

Ceux d’alars, 246. 

Ceux du peuple, les plébéiens, 
245. 

Combien le blé se vend-il 
maintenant ? 251, n° 2. 
Comme il est naturel, 301, 

n° 40, 
Comme il était, 303, n° 5. 
Comme on dit, 304, 
coms (rendu par ws), 235, 
‘ 7e 


Comment (je ne sais com- 
ment dire ce que je pense), 
236, 

Conformément à la nature, 
258, $ 336. 

Conduire (il se conduit bien 
avec les amis qu’il a), 233, 
6 287. 

Counsulaires (les hommes), 
281. 

Continuez de m'’aimer, 279, 
n° 4. 

Contre toute attente, 288. 

Courir ce danger, 239. 

Craindre que , 291, n°2; — 
que ne pas, 293, n°41, 

Dans les bras (porter), 289. 

D'autres, les autres, 248. 

D'autant plus que, 234, 1, 24, 

De, exprifné par le génitif, 
222, 250; avec les verbes, 
252 ; — avec les adjectifs, 
258. 

De pour par, avec le passif, 
264. 

De (parler de quelque chose), 
286, $ 3756. 

De Ia part du roi, 288, I. 8. 

De propos délibéré, 303, 4°. 

Défendre de, 229, 1, 31, 

Depuis que (24° où), 281. 

Des plus estimés, 243, n° 2, 

Des pias étranges, 241. ?* 

De trois ans en trois ans, 
284. 

D'un côté, d’un autre côté, 
247, n° 2. 

Devant la porte, 281, IIT. 

Devoir (marquant obligation, 
adj. verbal en técc), 244, 
$ 299. 

Devoir (marquant un futur 
ou un dessein), 304, n° 8, 

Digne de louanges, 253, 
1, 23, 

Dire adieu (renoncer), 308, 
n° 17. 

Donner (il n'est pas donne 
‘ à Lout le moude de), 250, 
$ 326, 

Distance (nams de), 263. 

Du (le chemin du salut), 224, 
$ 269. 

Du côté du nord, 289, L. 4, 


DRLAN ELLE LEE) LL...) | RRSENT ENTIER ETES 


w’ 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES LOCUTIONS FRANÇAISES, 


dE 


Écarter quelqu'un de, 252, 

Empêcher {nous ne pouvons 

… nous), 292, $ 380, n°2. 

Éloigné de dix stades, 263, 
$ 345. 

En armes, 282, $ 373. 

En quel lieu de la terre ? 254, 
$ 330, II. 

En (prendre en pitié), 284. 

En temps de paix, 287, II. 

En flattant (participe), 248, 

Encore bien moins, 297, 
n° 44, et 298, n°17, 

Enflé de ses richesses, 264. 

Enseigner (ôtôdoxerv), 261, 
264. 

Enire autres, 247, n° 3 ; 295, 
n° 3. 

Envers (la piélé envers Dieu), 
224, $ 269. 

Environ quatre cents,283, 1,7, 

Est-ce que ? 228, 1. 3, 

Estimer beaucoup, 286, $ 376. 

Eslimer moins, 251, n° 2, 

Estimer (je vous estime heu- 
reux pour volre sagesse), 
254, 4° 

Et (adv. d’étonnement), 296, 
n° 6. 

Et cela, 301, n° 6, 

Etre du parti de, 282, 289, 

Etre en état de, 301, n° 9. 

Etre homme à, 3041, 

Etre né pour, 307, n° 43, 

Etre occupé à qq. ch., 286, 
$ 376, à 

F. G. H. 

Fairssien de, 306, n° 42, 

Faire de grandes injustices, 
262, $ 348, 

Faire cas de quelqu'un, 282, 

Faire du bien à qqn., 260. 

Faire parler qqn., 306, n° 42, 

Falloir (il s’en faut beau- 
coup) , 302, n°1. 

Féliciter (ils félicitaient la 
mère d’avoir de tels en- 
fants), 234, $ 290, 

Fils (sous-entendu), 245, 

Finir par, 309, $ 329, 

Gré (savoir gré), 282, 

Habile dans Part militaire, 
258, L 27. 

I. J. 

ii en est de... , comme de, 
306, n° 41. 

Il est juste que, 240. 

Il est permis, 231, 363, u° 2. 


Il est possible, 231, $ 283; 
301, n° 9, et 303, n° 2. 

Il est dans la nature que, 307, 
n° 43, 

Il est des hommes, 237, $ 293. 

Ilest étonnant combien il a 
profité, 302, n° 13, 

Il existe des vertus, 224, $ 268. 

Il couvient, ilsied, 231, $ 283. 

Il faut, 231, 241, 

Ii n’y a pas d'homme qui soit 
heureux en tout, 262, 1, 23, 

Il n'y a rien de tel que de, 
301, n° 11. 

Il n’y a pas moyen, 303, 
n° 2, 

Il paraît, 231. 

Il s’en faut beaucoup, 302, 
n° 4, 

Il vaut la peine (operæ pre- 
tium est), 300, n° 2, 

EH y a en nous, 234, L 8. 

Impossible (il est), 239, 
301,n° 9. 

Instruit à avoir besoin de 
peu, 230,1. 7. 

Instrument (noms d’), 259. 

Je le sais, 305, n°9, 

Je nie, je refuse, 292, n° 4. 

Jusqu'ici, jusqu’à ce que, 
283, 1 5, et 296, n° 5, 


L. 


La jeunesse est légère, 238. 

Le langue va plus vite que la 
pensée, 253, 

La plus grande partie de l’ar- 
mée, 240, IT. 

La plupart, 248,1. 8, 

Lasser (ne vous lassez pas de), 
279, n° 4. 

Le bas, le haut, 246, $ 312. 

Le beau, le bon, l'être, 222, 
$ 262, 

Le lendemain, 245, 1. 26, 

Le même, 249, $ 322 ; le 
même que, 257, $ 335. 

Le mieux serait de, 296, 
n° 40, 

Le plus qu'il est possible, 
290, $ 378. 

Leplus vite possible,248, n° 2. 

Le premier venu, 307, 
n° 44. 

Le prochain, 246, 1, 3, 

Les véritublies amis, 240. 

Le travail est un trésor, 221, 

Lieu (noms de), 260. 

L'instabilité des choses hu- 
maines, 222, $ 262. 

L'un, l’autre, 246, $ 315, 


990 


M. 


Mais, dira-t-on, 276, n° 4 : 
et 298, $ 386, n° 4. 

Malgré moi (dxwv), 34; 
(Biy duoû), 255. 

Manière (noms de), 259, 

Manquer les occasions, 253, 
n° 2, 

Mauquer (le peuple ne peut 
manquer d'être asservi si), 
308, 5°. 

Matière (noms de}, 254, 1°, 

Même (rendu par xat), 225. 

Même (je crains plus la honte 
que la mort méme), 249, 
n° 2. 

Miel (le lait et le) coulent 
des fontaines, 262, $ 343. 

Mieux vaut se taire que de 
parler en vain, 242, $ 301. 

Moi-mêème, elc., 249, 

Moins (estimer) , 254, 20, 

Moyen (ils. cherchaient les 
moyens de), 274, n° 2, 


N. 


Ne (pour défendre), 257, 273, 
291; — après les verbes 
négatifs, 293, $ 382. 

Ne... pus même, 226, I, 44, 

Ne pouvoir s'empêcher, 292, 
n° 2. 

Ne... que (tu ne seras qu’un 
manœuvre), 298, n° 7. 

Ne reprochez à personne son 
malheur, 227, $ 276, 

Ni, répété, 226, 

Nommé Socrate, 263. 

Non plus (o0ôs , unôé), 226, 
$ 2 * 

Non-seulement, mais encore, 
226, $ 278. 

Nous ne fûmes pas plutôt ar- 
rivés, que, 308, 4°, 


0. 


Ombre (notre vie est une 
ombre qui passe) , 224, 
S264 

On dit, 220, 234, L 25. 

Oublier(rég.de ce verbe), 252, 

Oui, en vérité, 296, n° 7, 

Ou plutôt, 296, n° 9. 

Outre cela, 287, 20; 289, L 8, 

Ouvertement, 281, $ 372, 


P. 


Par (avec le passif), 264, 
Par bienveillance pour lui, 
259, 8°. 


336 

Par inexpérience, 289. 

Par jour, chaque jour, 285. 

Par Jupiter, 296, n° 8. 

Par les oreilles (tenir) 251,5°. 

Part (j'ai part aux affaires), 
254, 1. 9. 

Partager avec, 251, 

Pas mûme ainsi (ne sic qui- 
dem), 300, n° 40. 

Passage (paye ton passaye), 
233, L 9. 

Passif (régime indirect du), 


Peu à peu, 285, k. 45, 

Peu après, 285, IV. 

Peu s’en fallut que, 288, IV. 

Peut-être, 307, n° 44. 

Plaire (se plaire à), 308, 
n° 47. 


Plus, répété, 234, $ 289. 

Plût à Dieu que! 305, n° 40. 

Plutôt que de, 288, 1. 46. 

Pour (expr. par le datif), 
249, $ 322 ; et 258, S 337. 

Pour (expr. par le participe 
futur), 248, $ 321. 

Pour {nous sommes ici pour 
cela même), 287, 1, 34. 

Pour me décrier, 255, II. 

Pour ainsi dire, 277, $ 368. 

Pour aujourd'hui, 303, 2°. 

Pour ce que vous m'avez 
donné, 501, n° 8. 

Pour la patrie (combattre), 
285, III. 

Pour le dire en peu de mots, 
277. 

Pour un Égyptien, 300, n°9. 

Pour (infin. avec ste), 277, 
$ 368. 

Presque, 297, n° 42, 

Prétendu, 248, $ 321. 

Prévenir, devancer, 307, n° 
16, 

Prier de (avec l’infin.), 220. 

Prix (la santé est le prix de 
la tempérance), 222, $ 264. 

Prix et estime, 251, $ 327. 

Puisse cela, puisse-t-il ne pas 
arriver ! 275, 294, n° 2. 

Puissé-je (utinam)! 298, 


n° à. 
Q. 
Quanp (exprimé par le génitif 
absolu), 279, $ 370. 
Quand je verrai, dtav, 295. 
Quand je vis, dre, 295, $ 385. 
Que, exprimé par ëti, 228; 
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par l’infinitif, 229; pee le 
participe, 278. 


Que (rien d'étonnant que des 


bkommesse trompent), 231, 
Que, après craindre, défen- 
dre, prendre garde, 298 ; 
— après admirer, 298, 

S 386. 

Que, conjonctif ou relatif, 
234 et suiv. 

Que, eprès un comparatif, 
242. — après &AROS, ÊTE- 
05, 242. 

Que faire? 306, n° 14. 

Que, suivi du subjonctif, 294. 
Quel (je ne sais de quel côté 
me tourner), 273, $ 363. 

Que lui ferai-je? 264. 

Quelque chose que vous ayez 
à dire, 295. 

Qui, conjonctif ou relatif, 231 
et suiv. 

Qui ne soit capable (dctis un 
ixavos éctiv), 274, 


R. 
Rapport (la nature à mis des 
rapports étonnants en- 


tre..….), 307, n° 43. 
Ravager un pays, 508. 
Repentir (se), 278, $ 369. 
Reste (le reste du pays), 248, 

$ 320. 

Fien ne nous divise comme 

envie, 235, S 291, 


S. 


Sain d'esprit {il est), 262, IE. 

Sans la prudence, 225, 1. 16. 

Sans le savoir, 304, n° 7. 

Sans nécessité, 503, 1. 2, 

Sans expérience des affaires 
(il est), 303, n° 5 

Saurais (tu ne saurais échap- 
per, 276, n° 4, 

Savoir gré, 282, et 304, n° 8 

Se borner (la philosophie qui 
se borne à des paroles), 
296, n° 5. 

Sentir (régime de ce verbc), 
252, 6 328. 

Servir (je me sers de ce que 
j'ai}, 233, 1. 27. 

5e souvenir {régime de ce 
verbe), 252, $ 328. 

Si, conditionnel, 228, 275; 
—exprimé par le participe, 
276, n° 5. 

Sice n’est que, 298, $ 386, I, 


FIN. 
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Soit, soit que. (19, 228. 

Soin (je prends soin de), 256, 
°6 333, 2°. 

Soudain (la révolution Sou- 
daine), 246, $ 344, o 

Sous le règne de, 279, 6 370. 

Souvenir (je me souviens de 
ce que j'ui fait), 233. 

Souviens-toi que tu es bom- 
me, 278, n° 4. 

Suivre(rég. de ce v.), 256, 3°. 
Sur peu d'hommes de hau- 
teur (rangés), 287, LITE, 

Sur terre, 287, IL, 

Surtout (&Aw: ve al), 295, 
u° 2. 

Style indirect, 275, IV. 

E 

Tandis qu’il faut, 303. 

Tel.…., que, 234, $ 289 ; — 
un homme tel que vous, 
304, n° 12. 

Temps (quandiu), 251, 5°, 
263; —(quando), 260, . 
Tenir (son agrandissement 
ient moins à ses forces 

qu’à..….), 288, IV. 

Tête baissée (pésu), 309. 

Ton esclave (à G0oÿA6: cov), 
245. 

‘Tour à tour, 283, I. 

Tout est commun entre amis, 
245, S 310. 

Toutes les fautes qu'ont faites 
les Lacédémoniens, 262, À. 
22, 

Yrès-estimable, 300, n° 2. 

‘Trois moisentiers, 263, $ 545. 

Trop pour, 242, $ 3® (cf. 
278, 1. 7} 


U. 


Un à un (xa0' Eva), 285. 
Un homme célèbre, 240, IV. 
Un tel homme, 244, $ 308. 


Y. 


Vers ces temps-là, 286, $ 376. 

Vers le même temps, 289, VI. 

Viser à un but, 284, Il. 

Voici (expr. par téûe), 227, 
$ 276, 2°. 

Voilà (obtés éart), 232. 

Voilà trois jours que, 265, 


$ 345, 
Vu que (56£av), 280. 
Vulgaire (lé), 248, $ 319. 
s 
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